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On trouve chez les mêmes Libraires 
V ouvrage ci -après: '- • 

Tableau généraI de la Russie modekns, et 
situation politique d^ cet Empire au commence- 
ment du XIX*. siècle; par V, C*** ( continuateur 
de l'Abrégé de V Histoire Générale des Voyage») 'j 

avec cette épigrapiie z : 

St. Pétershourgestlajenêtrepar laquelle la Russie 
regarde continuellement VEurope. 

( Al G,^ R T T I ,,lietties sur la Hussîe. ) 

j 

Deux vol. m-8®. avec deux cartes géographiques. 
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A P A R I S , 

Chea Treuxtel et Wurtz, Libraires , quai 
Voltaire, n**, ij et àSiRASBOURG, Grand'rue, n*^, i5. 

AN %• — l8ox 
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AU CITOYEN BITAUBE, 

», - ■ r • 

-• . • • «# , « • 

Membre de l'Institut national de 
France, et de rÀcadémie royale 
des Sciences •''ei Belles-Lettres de 
Prusse. 


Citoyen ^ 

Tous ceux qui ont lu vos ouvrages^ 
admirent vos talens; tous celia- qui 
vous connaissent respectent vos vertus^ 
Je me félicite de pouvoir joindre à ces 
sentimens celui dç Id reconnaissance^ 
et le saisis avec empressement Poccar 
sion de vous en offrir un témoignage 
public. Ce fut près de vous y que se 
développa le penchant que la nature 

mouvait donné pçur Vétude. Votr^ 

• • • 
a iij 


indulgente^ amitié guida mes pre- 
miers pas dans la carrière des lettres. 
Éloigné de vous, je me suis rappelé 
VOS conseils , et mon cœur m^a dit 

9 

que je continuais de travailler sous vos 
auspices. 

Pendant que vous vous livriez à de 
savantes recherches sur les États de la 
Grèce y et que vous portiez le coup- 
d'œil de la philosophie sur les lois y 
les institutions , les usages d^ Athènes 
et de Sparte i, j^étudiais sous des rap^ 
ports semblables, les pays du Nord y 
et je rassemblais les matériaux de 
V ouvrage, xjueje vous présente. Si Pen-- 
treprise a passé mes forces sous plu-- 
sieurs points de vue y j^ose au moins 
me persuader d^ avoir satisfait à ceque 
pouvaient exiger Inexactitude et la^ 


vérité'. Aucune . me particulière rCa 
égaré ma plume y et le désir 4è rér 
pandre des connnissances utiles ifi^ a 
seul dirigé dans^ ce travail: J?ai . e^i- 
trepris plusieurs voyages pour m^msr 
truire sur les objets j dont je : d^éVais 
traiter y a pour cortnaitre les jspwp^s 
cil je pouvais puiser avec h plm d^ 
confiance.. ..:. : : , -, ,. 

Diaprés le plan que je me suis 
tracé y y envisage les Ètàts Danois y 
relativement à tous les objets qu^em-- 
brasse le mécanisme sociàL Ëfi ctas-^ 
sant ces objets ^j^ai adopté pour prin^ 
cipe de passer des causes aux effets. 
Afin de pouvoir offrir des points de 
comparaison y et faire saisir la marche 

A 

graduelle des développemens ^ je suis 

remonté au delà du siècle qui vient 
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de s^écouler ^ et j^ai lié aux tems 
modernes des époques plus reculées^ 
f^euillez\y mon respectable ami , 
juger cet ouvrage avec Vindulgence 
dont il a besoin , le prendre sous votre 
égide et augmenter ainsi les obliga^ 
tions que je me glorifie de vmis avoir. 
Je vous prie d^agréer ^assurance de 
mon dévouement inaltérable. 


■■ 


J. p. Catteau. 


VmSf ce 9 genxûnal^ 
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Sjstematisk Haxidbog , etc. Manuel systématique 
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Urkunâen und malerialien , etc Pièces authentii^uet 
et matériaux pour l'histoire et l'administration des 
royaumes du Nord^ 3 vol. Hamb» 1786. in-8. 

Mcmoiren , etc. Mémoires sur les Finances du Dan-* 
.nemarc, par Eggers , premier vol, Hamb. l8oo,'in-8. 

forordning om ToîdcnjCtC. Ordonnance concernant 
les douanes f Copenhague, 1797.111-8. 

Handels og industrie Tidende , etc. Journal du Com* 
merce et de l Industrie , paraît à Copenhagne. in-4. 

Collégial Tidende , etc. Journal des Collèges admi^ 
nistratifs y parait à Copenhague, in-8. 

Topographisk Journal , etc. Journal Topographique 
de Norvège , paraît à Christiania, in-8. 

Sleswig Holsteinische provincial, etc. Nouvelles 
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tona. in-8, 

Kioebenhavns Laerde , etc. Nouvelles littéraires de 
Copenhague , paraît à Copenhague, iii-8* 

Recueil de tous les Traités , Conventions , etc. 
conclus et publies parla couronne de^ Dannemarc ^ de« 
puis V avènement au trône du Boi régnant , justfi^à 
l époque actuelle ^ ou depuis 1766— 1794, Berlin, I796, 

in-S. 

Il serait trop long d'indiquer tous les mémoires^ 
particuliers , les dissertations et les journaux , dont 
TAuteur a fait usage. 
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Monnaies , Poids et Mesures usités dans 

lés Etats Danois. 


On compte par risdales, mares , et schellings. Une 
risdale contient six marcs , et un marc seize schel* 
lings. Vingt schellings valent à-pen-près nn franc. Il 
n'y a que peu ou point de risdales effectives , mais des 
pièces nommées couronnes , ou dalers , valant quatre 
marcs; de plus, des pièces de vingt-quatre^ defeiïe , 
de douze y de huit , de quatre^ de deux , et de un. 
sdhelling. 

Depuis rétablissement des nouvelles banques d' Al- 
loua et de Copenhague y^n a introduit une monnaie 
espèce , qui est de vingt-cinq pour cent plus forte qu» 
la monnaie ordinaire ou courante. 

Le ducat vaut deux risdales , ou douze marcs ^ 
argent courant, , 


Uaune , Alen , a été adoptée comme mesure fonda- 
mentale. £Ue se divise en deux pieds j le pied est le 
même que celui^de Rhiui et il est à l'aflicien pied de 
Paris comme mille trois cent quatre - vingt - onze à 
mille quatre cent quarante. 

Le pied se partage en doujee pouces , dont chacun 
vaut douze lignes, ou pailles ^ {straa.) 
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XIV 

Trois aanes , ou six pieds ^ font Une toise y oa 
Brasse , {favn, ) Un pied cubique contient trente-deux 
pintes y ( poUes ; ) cent cinquante-cinq pintes font un 
ahm y qui contient soixante-dix-sept et demi cannes , 
répondant à-peu-près à quatre-vingt-dix-sept et demi 
pouces cubes de France, 


Le tonneau OM tonne', (toendcy) contient quatre et 
demi pieds cubes , ou cent quarante-quatre pintes: 
Il se divise en huit boisseaux ^ skiaeppe. 

La livre, ( pund, ) est la soixante-deuxième partie 
d'un pied cube d'eau douce, ou le poids éfun peu 
plus de demi-pinte. 

Seize livres font un îispund , et vingt lispund font 
TLTishippund, Douze livres font un biamerpund, et trois 
bismerpund un vog» La division de la livre est en 
deux marcs , ou trente-deux ïods. Deux lods font une 
once. Les apothicaires se servent du poids de marc 
ordinaire. 


iLes distances se mesurent par milles , dont il y en 
a quinze au degré. Ennomjbfe rond , le mille est de 
douze mille aunes j ou quatre mille toises. L^ancien 
mille de Norvège est plus considérable. 

On mesure les surfaces par aune carrée , ou par 
pied carré. Les fonds de terres sont estimés par une 
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mesnte qui varie suivant la qlialité du soU On l'ap- 
pelle toende harthorn , tonneau de gros grains. Un 
tonneau doit avoir au moins cent douze mille pieds 
carrés. 


■■ ■ '!■■ 


ERRATA DU PREMIER VOLUME. 


Page 2 1 — - ligne 6 , — ^ civiîisauon , lisez : popw* 
îation. 

Page 6 , — ligne I , •— Valdemar y lisez : VaU 
demar IL 

Page 12, — ligne l5, •— i7 /a/ défait , lisez : /ul 
défaite 

Page 22 , — ligne l , — • Christiern II , lisez : 
Chrétien IL 

Page 26 , — ligne 5 , •— Christiern I , lisez : 
Chrétien L 

Page 36, —ligne 14 > -^^ frère de Christiern, lisez.' 
yrére <ie Chrétien» 

Page 48 , •■*• ligne 3 , — ï7 s'intéressa , lisez : 


s'intéressa» 


Page 54 , — ligne 16 , — 4 couvert , lisez : à Ta^n. 
Page 123, -—lignes 4 et 5, — dix^huitième , lisez : 
huitième. 

Page agli , — ligne il , — affecté , lisez : attribué. 

On n^indique pas ^quelques autres fautes peu 
importantes. 
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INTRODUCTION, 

OU 

Coup'd^œil sur la formation succès.^ 
sive de la puissance danoise. ^ 

A PEU PRÈS dans lé même tems , où Rome 
passa sous Tautorité des empereurs , cette 
partie du nord de l'Europe, que les anciens 
désignaient sous le nom de Scandinavie y 
fut conquise par un peuple venu des con- 
trées qu'arrosent le Borystène et le Tanaïs. 
Les indigènes adoptèrent la langue , ia re- 
lig^ion et les mœurs des conquérans. Les uns 
et les autres formèrent une nation, dont 
les exploits devinrent célèbres, et qui joua 
Tome I. » A 
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â INTRODUCTION. 

un rôle remarquable dans la révolution 
qu'éprouva Texistence politique de l'Eu- 
rope, après la éhûte de Tempire romain. 
Des tribus , ayant chacune son chef, consti- 
tuèrent d'abord cette nation. Par les pro- 
grès de la civilisation et par lUiabileté 
prédominante de quelques chefs , il se 
forma peu à peu trois états, le Dannemarc ^ 
la Suède et la Norvège. Il paraît que le 
Jutland , le Sleswîg , et plusieurs grandes 
lies de la Baltique , formèrent essentielle- 
ment le domaine primitif du Dannemarc*. 
Les trois états avaient cependant des 
limites . incertaines , et leur existence en 
corps politique ne pouvait prendre une 
forme permanente au milieu des guerres 
et des troubles, que des mœurs sauvages 
faisaient naître sans cesse. A la mort da 
roi Rolf-Krake, qu'on suppose avoir régné 
dans le sixième siècle , plusieurs chefs 
tributaires du monarque principal, par^ 




INTRODUCTION. 5 

tagèrent le Dànnemarc entr'eux, et for- 
toèrent des diverses provinces, autant de 
petits royaumes. 

Par de nouvelles révolutions , les trois 
états furent réunis , et constituèrent une 
monarchie puissante sous des chefs issxiÈ 

4 

des rois de Dànnemarc. Le dernier de 
ces chefe , Ragnar Lodbrock , est fameux 
"dans les annales du Nord , par des expé- 
ditions lointaines qui ensanglantèrent une 
partie de l'Europe. Ce farouche guerrier 
tombé au pouvoir des Aaglais, qu'il vou- 
lait soumettre, expia sa barbarie dans la 
plus dure captivité. On prétend même 
qu'il fut jeté dans une fosse remplie de 
serpens , et qu'il y termina sa vie au milieu 
des tourmens les plus cruels. Ses fils par- 
tagèrent entr'eux sa vaste succession , et 
le Dànnemarc eut des rois particuliers. 
Il s'éleva cependant à côté de ces rois des 
rivaux puissans, qui s'arrogèrent le pou- 

A â 


4 INTRODUCTION» 

voir dans iquelques provinces, et qni ne 
furent soumis que dans le dixième siècle. 
Au domaine primitif composé du Jut- 
land , du Sleswig et des îles , se joignirent 
la Scanie , le Halland et le Blekingen , trois 
provinces situées au delà du Sund. Elles 
furent cédées par Emund , roi de. Suède , 
à Suènon , surnommé à la barbe fourchue. 
Ce même prince soumîf d'abord la Nor- 
vège et ensuite yne grande partie de l'An- 
gleterre , que son fils Knut ou Ckinut le 
. grand , réduisit entièrement. Mais cette 
gloire trop excentrique , ne put être de 
longue durée. Magnus , issu des rois de 
Norvèige, se rendit maître de ce pays en 
io36 , et ^'Angleterre secoua le joug étran- 
ger à la mort de Harde Knut ^ ou Canut , 
un* des fils de Canut le grand. 

Dans le douzième siècle , des princes 
entreprenans et secondés par la fortune , 
soumirent au sceptre daneis dçs contrées 
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plus faciles à conserver , et dont la pos- 
session était plus utile au Dannemarc, 
Valdemar déclara la guerre aux Van- 
dales , alors maîtres de la plus grande 
partie du nord de l'Allemagne. Il s'empara 
de l'ile de Rûgen , de la ville de Stettin et 
de plusieurs autres endroits de laPomé- 
ranie , et il maintint son autorité dans ces 
nouvelles possessions d'autant plus facile- 
ment, que l'empereur Frédéric Barberdusse 
était favorable à ses projets d'agrandis- 
sement. 

Canut y fils de Valdemar, qui mourut 
l'année ii^o , marcha sur les traces de 
son père. Secondé par son frère et par 
Âbsalom , évêque de Roskild , il se rendit 
maître du Holstein et des villes de Ham- 
boui*g et de Lubeck. L« duc de Poméranie 
et les princes de Mekiembourg , se recon- 
nurent ses vassaux. Ce conquérant mourut 
en 1 ao2 , et fut remplacé par son frère 

A 5 
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JTaldemar. Le nouveau monarque obtint 
de Tempereur !|*r4déric II la sanction de 
ses droits sur les pays conquis dans les 
lin^i;tes de l'empiré germanique , pendant 
l^s dexxx règnes précédens. Entraîné par 
sa vaste ambition , il s'engagea dans une 
entreprise qui combinait les \nes de I9 
politique avec le zèle religieux. Il partit 
en croisade avec un^ armée et une flotte 
contre l'Estonie , pour convertir au chris* 
tianisme* les habitans de cette province » 
qui étaient encore païens. Ces hommes 
difficiles à persuader , même par la force y 
se rassemblèrent et ofiPrirent le eombat. La 
victoire allait se déclarer pour euac , lorsque, 
dit-on , un étendard envoyé du ciel , rallia 
les Danois , qui enfin restèrent vainqueurs. 
Cet étendard fut soigneusement conservé 
sous le nom de Danebrog , et devint l'ori- 
flamme du Dannemarc. Les Estoniens , en 
même tems vaincus et convertis , se sou- 
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mirent au, Dieu de Véyangijle et à VéI- 
deman L^. Liyonie , la Courlande^ . une 
partie d^ ..la Prusse et . les iles voisines , 
avaient égaleiQent fiasse sous Tauto^'ité de 
ce pçk}3Q^.^. de sorte, qu'il dominait sur 
toute iaçpte méridiojtmle et orxenjtaJ:e..'de 
la mer Baltique. ■.::"/- 

Mçis Valdemar survécut à sa gloire et à 
son bonheur. Un des princes de MekJem- 
bourg,, le comte de Scfeweriii, Tenleva-par 
inise , pendant qu'il était à la chasse^; ,el: ce 
conquérant r^^outable > maître de tant de 
provijçiçes., fi^t détenu: prisonnier: par . un 
de ses noK^pdres vassaux. Aussitôt ceux qui 
avaient çourJ>é la tête sous le joug du.vaîrir 
queur ^.la relevèrent pour s'affranchir. Les 
comtes de Holstein, le duc d« Poméjmnie , 
les seigneurs qui possédaient le Mektem-; 
bourg »3us difFérens titres*^ s$ déclarèrent 
indépendans du Dannemarc. Les y^llès^de 
]Lubeck et de Hambourg cherchèrent dk> 

A4 
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plbtection immédiate de l'Empiré , et firent 
lesT'prîemiers pas -vet^s l'indépendance. Sorti 
au bout de -trôi^ans de sa prison, après 
a^oir signé des conditions humiliantes , 
Valdèmar s'efForçjà , riiais en vaitt ; de r^- 
côoivrer , au moiits^étt partie , cette influence 
prédominante qu'il avait-exercéé sur le 
Nord; La perte de ïa bataille de Born- 
hœvede, qu'il livra en 1227, le réduisit à 
l'inaction , et ses antagonistes jouirent 
d'un- triomphe complet. A sa mort , arrivée 
en lû^a, il né -restait de toutes les con- 
quêtes du Dannerfiarc,'le long de la Bal- 
tique-, que l'ile de Rtigen et uiitè^ partie de 
l'E^Ome. Isolée et séparée de la mère 
patrie par une distancé assez considérable, 
ces possessions 'passèrent aussi par la suite 
en d'autres ma'ins.'Rûgen tomba en partage 
au duc de Pomérianie , l'année i5û5, à 
l*éxtinction de la famille des princes qui 
avaient reconnu la suzeraineté du Dan- 
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nemarc, et TËstonie fut vendue en i346 
aux chevaliers Teu toniques, qui régnaient 
-à cette époqtte en Prusse , en Owrlande 
at en Lavonié. • ' " 

« ' Maisâvââï dé se dépouiller, de ces débris 
des coiK|uétes de trois pi*încés heureux , le 
DanuQjimFé^^prbùva dès' revers qui Tex- 
'posèrem âpërâreunepartie de son domaine 
primitif. 11/^ ftii: même sur lé point de se 
dissoudre', ^t- quelques évènemens favo- 
rables qu'amena la fônune, purent seuls 
le sauver. Une grande leçoii- va s'ofiWr à 
ceux qui règlent lés destinées des états. 
• Valdemar II, dont nous venons de parler, 
avait fait /suivant 1-fasage alors générale- 
ment reçu , une disposition , par laquelle 
laissant à son fils aîné la couronne , il 
donnait aux autres en apanage , sous le 
titre de duché , dés province^ dû rbyàiime: 
Le second de ses fils eût le Sleswig , qui 
avait été possédé auparavant sur le même 
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pied par des princes de la £|mille: royale. 
Ce fief d'abord personnel devint ensuite 
héréditgjire. Intéressés, ^ j^jtminn^ Uia- 
fluence du roi de Dannem^rç:^ les ducs 
contractèrent, des relations Intimes avec 
les comtes. d,e Hol^itein le^r$-yoi^«ilA. 

Le Holstein. , frontière du \Sleswig ^ por- 
tait dans les anciens tems le nona de Nor- 
dalbingia , pgys. au nord de: TEII^. Dans 
cette contréie se heurtèrent .^t se. combat- 
tirent longtems diverses pefifd^!^^^ ) ^^ 
Hokates , les Stormares , les^ Ditmarses 
et les VagrJQna .; Jes trois , premières dç 
race TeutoniqujB ou Saxonne , les autres 
de race Ësclavonne. Gouverné pendant 
quelque jt^ms .p^r les. maisons de Billun; 
gen et de Sftpplinbqrg, le Uplstein passa» 
danç le douaièm^ siècle . . à la maison df 
Schanenbourç^ avec le titre de. comté de 
l'Empire. Plusieurs cantons avaient cepenr 
dant ^ de tems imm,émorial , soutenu leur 
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indépendance , et se •gouvernaient en ré- 
publiques. 

Le comté Jut un moment au pouvoir du 
Dannem^rc , nobais les comtes sy rétablr-r 
rent aprçs Içs malheurs de Valdemar II. 
Un petit djisjtrict ayait,^ cédé à révêfché 
di'Oldeml^ourg , tranaféré depuis dans la 
ville de Lu^jçç^. 

JDéjà sons le règne de Christophe /, 
moriSé sur le trône ea ia5a', on vit. lies 
effets (fcs.reljattÎQftS poHili<jues qui s'étaient 
établies entre les deux contrées voisiner. 
Ce prince qiij. ;spumit fes autre;/? rivaux de 
Jbi couronne % Aosa- t;<;)W<?her« au duc de. 
Sleswig. J^riç Meiwed ■ . que la fortune 

seconda dans .plusieurs entreprises imppr- 
tantes , et^ qui fut sur . le point d'étendre 
de nouveau le doipaine- f^Ç^ois , sut faire 
respecter son pouvoir d^ to^s les vassaux. 
Mais sous C/^^^op/^e ZJ> son successeur, 
éclatèrent les désordres les plus funestes. 


t \ 
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Ce' prince dépouillé de la plus grande 
partie des prerogativ.es de la royauté , 
par la capitulation qu'il avait signée en 
devenant roi , luttait contre les grands 
qui enchaînaient son pouvoir , et qui 
étaient d'autant plus difiifciies à réduire ; 
que la ' coufoiBie 'dans s^- détresse leur 
avait engagé plusieurs provinces; 

Pendant ces débats , mourut en i5a5 
JKnc, duc de Sleswig , laissant un fils ^ 
bas âge. Christophe réclama la tutelle ; 
mais elle lui fut disputée par ' Gerhard 

' • * » 

de Holstein , oncle ïnâternl^lî du prince 
mineur. Le roi ayant voulu employer \â 
force 5 il fut défait par son antagoniste 
près de Gottorp. A la nouvelle de cette 
défaite tous les mécahtens, qui déjà com- 
mençaient à plîër sôus r^ùtorîté royale , 

I 

reprirent leui-s projets ambitieux. Ils décla- 
rèrent Christophe et son fils aîné Eric^ 
qui était corrégent , déchus de la cou- 
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ronne. Efic tamba entre leurs mains,. et fut 

conduit comme prisonnier dans un châ- 
. ■ * , 

teau-fort. Christophe prit la fuite avec ses 

deux fils cadets Othon et Valdemar , et 

chercha un asile en Meklemhourg. Par les 

premières dispositions du parti victorieux, 

le jeun^ duc de Sleswig , nommé Valde- 

mar , était déplaré roi ; Gerhard obtenait 

le Sleswig comme fief héréditaire et indé- 

pendant ; les grands de Dannemarc 5e 

pourvoyaient chacun suivant sa conve- 

_ . V 

jiance. Par un second arrangement ces 
dispositions furent annuUées. Valdemar 
garda le Sleswig ; Gerhard s empara du 
J^utland et de File de Fionie j les grands 
insurgés se partagèrent les autres îles sous 
divers prétextes , et y gouvernèrent sous 
diyers titres. Les Suédois profitèrent des 
circonstances pour recouvrer la Scanie , 
le Hajland et le Blekingen. Revenu dans 
le pays, et ne conservant qu'un morceau 


/ 
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de Tile de Laland , Christophe mo\irut au 
milieu de ce bouleversement. Eric% son 
fils aîné , était mort avant lui. Othon 
malheureux dans une bataille qu'il avait 
osé livrer à Gerhard , était prisonnier de 
ce prince. Valdemar fugitif ne pouvait 
rien. Le duc de Sleswig prétendait à la 
couronne ; mais Gerhard avait ie pouvoir. 
Actif et vigilant , il le conservait en dé- 
pit de tous les efiprts de ses compéti- 
teurs. Trahi enfin par la fortune , qui 
avait longtems fovorisé son ambition , il 
fiït assassiné près ^e la ville de Randers^ 
en 1540. 

Tout prit alors une face nouvelle. Irri- 
tés de l'ascendant qu'avait pris la maison 
de Holstein , ceux qui possédaient le plus 
de crédit en Dannemarc se réunirent pour 
rappeler Valdemar , fils cadet de Chris- 
tophe. Soutenu par l'empereur et par le 
Brandebourg , Valdemar écarta tous lés 
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obstacles qui pouvaient s'opposer à son 
élévation au trône. En 1S40 la paix fut 
conclue entre le nouveau roi ^ le duc de 
Sleswig et les comtes de Holstein. Le duc 
renonça à la couronne, mais conserva le 
Sleswig comme fief héréditaire. Peu après 
Valdemar dégagea les provinces aliénées , 
et par une négociation habile avec Ma^ 
gnus Smek , roi de Suède , il rentra en 
possession de la Scanie , 4u Halland et du 
Blekingen. 

Ce même Valdemar jeta , pendant son 
règne , les fondemens d'une combinaison 
politique , qui durant plus d'op siècle sou-^ 
mit à l'influence danoise une grande partie 
du nord de l'Europe , et q^i enfin amena 
une réunion perpétuelle de la Norvège 
au Dttinemarc. Ce prince avait une fiUe 
XÈùmmée Marguerite •, ,qui aux grâces de 
son sexe joig,pait Jes talens et les qualités 
que d'ordinaire on attribue exclusivement 
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aux hommes , et qui fut depuis surnom- 
ijiée la. SémiranUs du Nord. Hagen , ou 
Haquirty roi de Norrège , et fils de Ma- 
gnus , roi de Suède , devint l'époux de 
Marguerite. De cette union naquit un fils , 
nommé Olof ou Olaus qui , à la mort de 
Valdemar , parvint au trône de Danne- 
marc , et à la mort de Hagen ; au trône 
de Norvège. Sa carrière ne fut pas longue ; 
il mourut très- jeune en 1387 , et l'autorité 
suprême fut décernée à MarguOTite en 
Danniemarc et en Norvège. Mais le génie 
hardi de cette princesse se livra bientôt à 
des projets plus vastes encore. 

La Suède était en proie aux troubles 
domestiques. La discorde régnait entre 
les grands , le clwgé et le peuple.* Albert 
de MeklemboTiirg avait été choisi depuis 
peu pour occuper 1« trène. Etranger et 

dépourvu ^es talena néc;^ssaires pour ré- 

< 

primer les factions , ce prince devait tôt' 

ou 


ÏNTRODUCTION, 17 

tard en devenir là victime. Marguerite , 
dont le pouvoir était affermi en Danne- 
marc et en Norvège , x)bservait d'un œil 
attentif la situation des Suédois. Elle eji- 
tre tenait parmi eux des émissaires qui 
disposaient les esprits en sa faveur. Tandis 
qu'une intrigue amoureuse avec un des 
hommes les plus considérables de la no- 
I blesse, lui facilitait les moyens de gagner 

des partisans dans cette classe de la na- 
tion , un îzèle ardent manifesté à propos 
pour les intérêts de Téglise et Tobserva- 
tion scrupuleuse des cérémonies de la re- 
ligion , captivaient le clergé et la multi- 
tude. Albert se croyait roi et ne Tétait plus. 
La couronne fut donnée à Marguerite 
par le parti le plus puissant , et le roi 
détrôné ayant essayé la voie des armes 

« 

pour recouvrer/son pouvoir , la bataille 
de Fahlkœping livrée en lîBg , mit le 
sceau à son malheurs 

7'ome L B 
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Affermie sur ce nouveau trône , Mar-^ 
guerUe développa toutes les vues de sa 
politique. Elle assembla les États des 
ti:ois royaumes dans la ville de Calmar y 
et leur proposa de conclure une union 
perpétuelleT eiitre le Dannemarc , la Nor- 
vège et la Suède. Sa proposition fut accep- 
tée , et Ton désigna pour son successeur 
Eric de Poméranie , son arrière-neveu. Le 
traité conclu ei;! 1S97 , stipulait qu'une 
égaUté parfaite régnerait entre les trois 
royaumes ; qu.e les rois résideraient tour- 
4-tour dans l'un des trois ; qu'ils ne pour- 
raient disposer des finances de l'un au 
pj;o{it de l'autre ^ et- que les emplois na 
^curaient, donnés qu'à des citoyens nés dans 
\^ pays ^ où ils seraient appelés à les 
]fe9iplir. 

. Au premier aperçu on entrevoit dans 
cette union des moyens de prospérité pour 
une grande partie de l'Europe. Qn se dit 
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Evec satisfaction : des luttes funestes et 
des guerres opiniâtres vont cesser ; Favi- 
dité des monopoleurs anséatiqqes , qui 
depuis deux siècles entassaient des trésors ^ 
aux dépens de la civilisation et de l'indus- 
trie de six millions d'hommes sera conte- 
nue ; les arts utiles établiront leur empire 
dans le Nord > et les mœurs s'adouciront 
* dans ces contrées où des causes physiques et 
morales les ont longl^ms maintenues dans 
leur rudesse primitive. Mais ces idées sa^^ 
tisfaisantes disparaissent bientôt , quand 
on envisage ^e plus près cette vaste com- 
binaison. 

La nature du traité ftait telle que les 
Êaines et les divisions , au lieu de dimi- 
nuer , devaient s'accroître. Loin de se 
concentrer daçs un foyer commun , les 
intérêts allaient s'isoler et diverger plus que 
jamais. Il n'y avait d'autre point de réu- 
nion fixe , d'autre sauve- garde de la paix^ 

B 2 
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que la fermeté , la sagesse et les talens du 
chef , ressource d'autant plus précaire , 
qtte Télection du ror, au cas qu'Eric ne 
laissât point d'enfans mâles , ne se trouvait 
réglée par aucune loi. On en fit une lors 
du renouvellement )ie l'union en i436; 
mais la conduite imprudente d^Eric avait 
déjà aigri les psprits , et cette loi ne pré- 
venait pas tous les inconvéniens. 

Les effets malheureux , que le coup- 
d'œil de la Taison fait découvrir dans le 
plan de l'union de Calmar , ne se montrent 
que trop évidemment lorsqi^'on parcourt 
les annales de cette période , qui s'étend 
depuis la naissaiRe de l'union jusqu'à sa 
destruction totale. Il fut impossible de don- 
ner de la consistance et de l'harmonie à 
cette agrégation politique. Les Suédois 
surtout se montraient récalcitrans , et re- 
nouvelaient sans cesse leurs effbrts pour 
briser un lien qu'ils regardaient comme 


I 
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contraire à leur prospérité. Ils se plai- 
gnaient de la violation des privilèges sti- 
pulés , de l'espèce de suprématie que s'ar- 
rogeait le' Dannemarc , et de la dilapida- 
tion de leurs finances aU profit de ce der- 
nier pays. Marguerite fut assez habile pour 
contenir les mécontens , et pour prévenir 
les explosions. Mgis ses successeurs n'eu- 
rent pas le même succès. Faisant consister 
essentiellement lepr politique à s^'assurer 
un parti dans la noblesse et dans le clergé, 
ils nourrissaient ^a^lbition des grands et 

^ des prêtres sans pouvoir: satisfaire la leur. 

I , "• • ' ' ' ■ ' ^ 

Malgré le renouvellement solemnel de l'u- 

i . . ...... 

nion en i436 , malgré les eflFbrts (Jes rois 
de Dannemarc , la Suède eut un roi par- 
ticulier , Charles Knntson , et trois admi- 
nistrateurs, StenSture Vancien^ Séante- 
Sture , et Sten-Sture le jeune. L'union 
n'était cependant pas rompue; mçiis enfin 
i la conduite insensée de Christiern , oii 

I B 5 
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Christîern 1 1 , fut le signal d'uTi soulè- 
vement qui détacha la Suède pour tou-t 
jours î(lu lien politique tissu à Calmar. 

Sttire le jeune conduisait 4es rênes du 
gouvernement en Suède. Christiern qui, 
laissant reposer ses prétentions , venait de 
conclure une trêve , lai f-ompit , et entra en 
liégociàtîon avec Trolle , pendant quelque 
tenls archevêque d'Upsàl , mais déposé 
depuis comme perturbateur du repos pu- 
blic. Secondé par cet ambitieux prélat ^ 
qui avait votié une hàîne implacable à 
l'administrateur et à son parti , le roi de 
Panneiharc s'embarqua à la tête^ d'une 
flotte , (Ju'il conduisit à Stockholm en i5i8. 
Ayant faït une descente , il rencontra Sture, 
_^ , e força à' regagner la 

flotte. Retenu par des vents contraires dans 
les passages étroits , il invita l'adnîinîstra- 
teur à son bord , eh offrant des otages. 
Cette proposition n'ayant pas été acceptée ^ 
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ïl demanda de pouvoir se rendre lui-même à 
Stockholm, à condition que les Suédois li^ 
vrëraient des otages. Six personnes des pre- 
mières familles, et entre lesquelles se trou- 
vait Gustave Èricson P^asa , lui furent 
envoyées. Il les traita aussitôt en prison*- 

^ - . 

niers , et fit lever Tancre pbur retourner 
en Daniiemàrc. Ses troupes de terre ayant 
fait une invasion en Suède , Stui'p se hâta 
d'aller à letit rencontre , les défit , mdft 
reçut en mênie.teïns uheblessure mortelle. 
Christiern profita de la .consternation dés 
Suédois, convoqua les Etats à Upsaï , où il se 
rendit lui-même , et parvint à se faite' pro- 
clamei: roi.Ttolle rentré dans ëa dîgtaité'd^ar- 
chevêqùé ^Tit la céréihonie dû ctiUrohne- 
ment, qui fut suivie de fêtes brillantes dans 

« *• ' . 

la capitale. Peu de jours après, les séna- 

... 
teurs et les personnages les plus distinguée 

du royaume', qui se trouvaient à Stock- 

hbtm, furent mis en prison ,' et condamnés 

B4 
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à perdre la vie comme rebelles et comme 
ennemis de FégU$e. On les conduisit sur 
une place voisine du palais , et le roi 
ayant donné lui-même le signal , l'exécu- 
tion commença. Les l)ourreaux promenè- 
rent ensuite le glaive de province en pro* 
vince , pour faire périr ceux qu'on n'avait 
pu attirer à Stockholm. Croyant son pou- 
voir affermi , et comptant sur les effets de 
lu jalousie qui régpait entre les diffé- 
rentes façtiQn3 g Christiern retourna à Co- 
penhàgue. 

Gustave Eric^qn :Va«a conduit en Dan- 
nemarc , ayant trouvé le moyen d'échap- 
per de sa prison > prit la route deXubeck. 
Cette ville alors à Ja tête de la ligue an- 
séatique , aspirait à jouer le. rôl^ de mé- 
diatrice entre les étals du Nord , pour 
assurer les intérêts de son commerce. Ja- 
louse de la puissance toujours croissante 
de Christiern , elle accueillit Gustave , et 
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le fit passer en Suède sur un de ses néu- 
vires. En même tems elle lui promit des se- 
cours d'hommes et d'argent. Gustave se- 

j • » . > 

copdé par le.s Lubeckois et par les habitans 
de la Dalécaxlie , entreprit de détrôner 
Christiern. Trolle , soutien de ce prince , 
prit U (fuite., Stockholm se rendit , 
et le jeune, héros , suédois de nais- 
sance ,,^çiçh^t captiver la multitude et 
contenir le^, grands , tantôt par la force , 
tantôt par des ménagemens habiles , fut 

1 

proclamé roi de Sjiède en i5û5 , se main- 
tint sur Iç t^ôiie , et cimenta , par un règne 
glorieux ^ .J'indépendance de la Suède, he 
Dannemarc ne renonça cependant à ses 

prétentions .qu!en iSjo, et garda l'île de 

• ' ' ' ' ' • 

Gotland ., que Gustave avait réclamée 

'• ■ ' . . ' • ■* . . , , 

comme faisant partie du : territoire sué- 
dois. - 

Les IVorvégiens , moins, puissans ,rnoJns 
jaloux des Danois , et. peut-être plus 
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ménagés à quelques égards , donnèrent 
moins d'embarras. Lors de Télection dé 
Charles Rnutsôn en Suède , une partie de la 
Norvège se déclara pour lui. Mais tout le 

_ * f 

pays reconnut bientôt Christiern 1 , qui ré- 
gnait alors en Dannemarc. Il fut même 
conclu à Bergen , en i45o , une utiio^ parti- 
culière , en verÇu de laquelle ces deux pays 
devaient rester sous le mêtfi'é sceptre , et 
se prêter un appui réciproque , quelque 
parti que pût prendre la Suède. Il paraît 
cependant que même depuis cette époque , 
lés Norvégiens désirèrent, ainsi'que les Sué- 
dois , un changement dans ieui: t?irstence 
politique. Sous le règne de Jeail , il éclata 
une insurrection. Chrîjtierii , alors prince 

r 

royal , fut envoyé pour Tappaiser. Il appé- 
sàntit surtout la vengeance sur lés grandi; 
les principales familles disparurent sous 
la hache du bourreau , ou furent réduites 
à Tindigence par les confiscations. La 
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Norvège déjà languissante, et dont les ha- 
bitans ne connaissaient point les ressources 
de rindustrîe , ne put se relevet* dé ce coup. 
Aussi lorsqu*après rexpûlsibh de Chris- 
tiern du Dannemarc , où leé grands fu- 
rent plus ' difficileis . à réduire , Frédéric 
duc de Holstein , eut été élevé sur le 
trône , les Norvégiens ne firent aucune 
diflBculté àjd le reconnaître. 

Ëh i55i , le roi détrôné s'étant procuré 
une flotte et une armée , ' il parut en Norr 
vègè , et' fit déclarer eii sa faveur Une 
partie des liabitans. Mais battu bientôt 
après par les troupes de Frédéric , et con- 
duit comme prisonnier en Dannemarc , il 
perdit le fruit de ises premiers succès, et son 
entreprise lie put àv6ir aucune suite. A la 

r 

iiiôrt de Frédérife , 'Chrétien III , fils de ce 
prince , fut obligé de soutenir en Danne* 
îiiarc une guerre sanglante contre les anta- 
gonistes qui Iiii disputaient la couronne. La 
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partie méridionale de la Norvège se dé- 
clara d*abord en sa faveur. La partie sep- 
tentrionale 5 influencée par Tarchevê^ue 
Olaus Lunge, demanda Christiern, qui vi- 
vait çncore , mais qui était retenu pri- 
sonnier en Dannemarc. La victoire ayant 
fait triompher le fils de Frédéric de ses 
rivaux , l'archevêque prit la fuite , et 
toute la Norvège ée soumit. Cette derûière 
insurrection coûta à la nation son indé- 
pendance. Le sénat danois fit en sorte qu'a 
la diète tenue à Copenhague en i536 , la 
Norvège fût déclarée déchuq du droit de 
concourir à l'élection du monarque , et 
annexée au Danntmarc comme une pro- 
vince. Le roi lui rendit cependant le titre 
de royaume. Avec la Norvège furent in- 
corporés au Dannemarc , le Finmarken , 
l'Islande et les îles Fae.rœ. 

Le Finmarken , partie de la Lapbnie , est 
habifée pav une tribu finoise., qui conserva 
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longtems son indépendance. Il paraît que ce 
fut* Haràld'Haarfager qui , dans le neu- , 
vième siècle , soumit cette' contrée au 
sceptre norvégien. 

I 

Les îles Fœrœ , situées dans la mer du 
Nord , furent peuplées par des Norvégiens 
mécontens, qui émigrèrent sous le règne 
de ce mêlne Harald, que nous venons de 
nommer. Us soutinrent leur indépendance 
jusqu'au règne de Màgnus , surnommé le 
bon , qui annexa leurs îles au domaine 
norv^ien. 

UIAnde , située dans l'Océan atlan- 

; 

liique , devint également l'asîle de plu- 
sieurs familles norvégiennes , mécontentes 
de l'administration du roi Harald. Le 
nombre des habitans s'étant accru , ils se 
constituèrent en république. Le commerce 
les enrichit ; mais la simplicité de leurs 
moArs se conserva. Dans le onzième siècle 
on leur prêcha le christianisme , et les rois 
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de Norvège travaillèrent à le propager 
parmi eux. La hiérarchie se forma peu-à- 
peu , et les deux pouvoirs se heurtèrent. 
Les monarques norvégiens profitèrent de 
la désunion des habitans pour acquérir de ' 
l'influence , et dans le treizième siècle , 
l'île se soumit à leur pouvoir. Comprises 
^ans la grande association à l'époque de 
l'union de Calmar , ces différentes con* 
trées restèrent au Dannemarc , lorsque la 
Norvège fut réunie pour toujours. 

Pendant que la fortune du Dannemarc 
étendait ainsi les limites de cet é|^ vers 
le Nord j elle posait peu-à-peu , par des 
combinaisons favorables y la base d'uil 
arrondissement vers le Midi. 

Henri , duc de Sleswig , étant mort 
en i386 , ce duché devait retourner au 
Dannemarc ; mais Olaus , [ fils de Mar- 
guérite , en inféoda Gérard de Hols^pn , 
à la sollicitation de sa mère , qui voulait 
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employer les forces du Dannemarc contre 
la Suède. Eric de Poméranie refusa de 
confirmer cette inféodation , à moins que les 
comtes de Holstein ne souscrivissent aux 

* 

conditions qu'il leur proposait. 11 en ré- 
sulta une guerre qui duf a viugt-six ans , 

et les comfles se maintinrent. Leur maison 

• * 

s'étant éteinte par la mort d'Adolphe VIII, 
le Dannemarc se vit de nouveau dans le 
cas de réclamer' le droit de reversion. 
Mais, les Etats, des deux- provincies étaient 
déjà convenus de ne former qu'un seul 
corps politique , et d'avoir un chef com- 
mun de leur propre choix. Chrétien , comte 
d'Oldenbourg et neveu d'Adolphe , leur 
avait même remis un acte , par lequel il 
s'engageait à ne point réunir le Sleswig au 
Dannemarc , dans le cas où il fût élu roi 
de ce pays, comme les circonstances pou- 
vaient le lui faire espérer. Cette élection 
eut lieu en efîêt , et avant la mort 
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d'Adolphe qui , ayant refusé. la couronne, 
avait travaillé avec succès à la faire donner 
à son neveu. Celui-ci , à la mort de son 
oncle 5 se mit sur les rangs pour obtenir 
le Holsteirt et le Sleswig. Par le crédit de 
la famille puissante des Rantzau , il par- 
vint à son but. Les Etats combinés des 
deux provinces firent cependant ratifier 
en même t^ms lavconvention passée en- 
tr'eux et Chrétien, ainsi qu^ tous leurs 
^tres privilèges. L'empereur Frédéric III 
érigea le Holstein en duché de l'Empire. 
Ce duché comprenait alors le Holstein. 
proprement dit , le Stormarn et la Vagrie'r 
mais le droit de prîmogéniture n'ayant 
pas été établi dans la succession , et les 
rapports où se trouvait le Sleswig vis-à-vis 

dû Dannemarc , restant toujours équivo- 
ques , il devait s'écouler encore des siècles 
avant qu'il résultât des avantages solides 
de cette acquisition du roi. 

. ^ A 
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A la mort de Chrétien I , les duchés 
furent partagés du consentement des 
Etats , entre Jean ^ qui monta sur le tiWie 
de Dannemarc , et Frédéric son frçra 
puiné , de manière cependant qu'il y eût 
dés droits de régence indivis. Les Vagriens 
longtems indépendans , avaient été soumis 
dans le treizième siècle. Mais il n'en était 
pas de même des Ditmarses. Cette peu- 
plade habitait une partie considérable des 
terres basses conquises sur la mer. Tour-à- 
tôur tributaire des évêques de Hambourg , 
de Bremen , de Sfeswig et du roi de Dan- 
nemarc , elle avait profité des revers de 
Valdemar II , et des troubles qui en étaient 
résultés , pour se constituer en république 
indépendante. Les comtes de Holstein 
firent des tentatives pour réunir à leur 
territoire celui des Ditmarses. Mais ces 
hommes fiers etindépendans ^ accoutumés 
à combattre les vagues de la mer^ et à 
Tome I. C 
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triompher de la fureur des flots , ne purent 
se résoudre à plier sous le joug d*unç puis- 
sance étrangère. Us négocièrent tour -à- 
tour avec les puissans prélats de Bremen 
et le roi de Dannemarc , p*our conjurer 
l'orage ; attaqués dans leur foyer ils se 
défendirent courageusement. Chrétien I ^ 
ayant obtenu Tinvestiture du Holstein ea 
qualité de duc , Tempereur Frédéric III 
incorpora dans ce nouveau duché le pays 
des Ditmarses. 11 allégua pour motif de 
cette incorporation , que la Ditmarsie 
n'étant pas gouvernée par un prince à l'ins- 
tar des autres parties de l'Allemagne , oa 
devait l'envisager comme un pays sans 
maître , et dont l'empereur pouvait dis- 
poser d'autant plus , que les comtes de 
Holstein , qui en avaient auparavant reçu 

* 

l'investiture , ayant longtems négligé la 
cérémonie d'usage , le fief était dévolu à 
son suzerain. Les argumens de Frédéric ne 


î'N T R o D u c T î o n; SB 

persuadèrent point les Ditmarses , qui re- 
connurent l'autorité du nouveau duc , aussi 
peu qu'ils avaient reconnu celle des comtes. 
Chrétien voulut entrer en négociation avec 
eux ; mais ils surent encore écarter habile- 
ment la main qui cherchait à lés conduire 
sous la dépendance. En i5oo les deua^ 
princes , successeurs de Chrétien , se con- 
certèrent pour réduire par un autre moyen , 
ce peuple récalcitrant. Jean et Frédéric 
firent marcher une armée formidable. Les 
Ditmarses résistèrent 5 et le combat s'étant 
engagé Itt déroute de leurs ennemis fut 
tptale. Les deux chefs coururent les plus 
grands dangers , et quatre c^nts gentils^- 
hommes restèrent sur le champ de bataille* 
Le partage fait entre Jean et Frédéric se 
maintint jusqu'en i525. Christiern II , fils et 
successeur de Jean , ayant été flétrôné la 
même année en Dannemarc , Frédéric son 
oncle , qui lui succéda sur le trône , se vit 
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également maîtte de la partie des duchés 
que Christiern avait possédée. Mais un nou- 
veau partage eut lieu après sa mort entre 
ses fils , dont Fun était devenuroî de Dan- 
nemârc, sous le nom de Chrétien III. Ce 
prince partagea en i544 1^^ duchés en trois 
parts égales, se réservant Tune pour lui- 
même, et cédant les deux autres à ses frères, 
Adolphe et Jean. Avant de procéder à ce 
partage , il avait été conclu Tannée 1 555 y 
un traité d'union perpétuelle entr_e les 
duchés et le Dannemarc , et les droits de 
régence indivis avaient été compris dans 
ce traité. Un troisième frère de Christiern , 
le prince Frédéric , obtint par la suite 
r.évêché de la ville de Sleswig. Cet évêché 
établi dans le treizième siècle , avait été 
doté de plusieurs privilèges et d'un. petit 
territoire ^ar les rois de Dannemarc. 
Lorsque la réformation fut iùtroduite , 
Chrétien III laissa à Tévêché les avantages 
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temporels, dont il avait joui, et le chapitre^ 
fut mis sous la protection des rois et des 
ducs. Nommé coadjuteur en i549> Frédéric 
devint évêque en i55i. *Cet évêché fut re- 
cherché ensuite , tantôt par les princes de 
la }>rpnche royale , tantôt par ceux de la 
branche ducale , jusqu'à ce que sous le 
règne de Chrétien IV, il subit le sort des 
autres prélatures , que la réfoftEnation avait 
fait disparaîtra. Le territoire attaché à 
Tévêché entra dans la .masse des domaines . 
possédés tantôt ]iar le^ rois , tantôt par 
les ducs. 

Chrétien IV étant, naort , son fils et son 
successeur Frédéric H entreprit de concert 
avec ses. oncles une expédition contre les 
Ditmarses. Cette tribu fut enfin soumise , 
mais en se réservant plusieurs privilèges. 
L'expédition coûta 7^,000 écus, sop[ime 
très-forte pour le teois. L^es, y^inqiieurs 
partagèrent le pays entr'euj;.,jLe roi #éda 

C 5 
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quelque tems après, à titt^e d'apanage sans 
souveraineté , une partie de ses possessions 
dans les duchés à Jëcm^ son frère sur- 
noxsiisiéle jeune . Par une convention passée 
dans la ville d*Odensé , en 1 679 , les autres 
grinces s'engagèrent à recevoir du roî de 
iDannemarc Tinvestiture de leurs domaines 
du SIeswig ^ et la cérémonie eut liçu le 
a mai i58o. Ainsi ce duché rentra dans ses 
anciens rapports avec le Dannemarc. Jean , 
oncle de Frédéric II-, étant mort dans le 
même tems ,: il s'élevia de^ difficultés sur la 
succession. On convint cependant , après 
quelques débats , d*un partage à peu près 
égal entre le roi, À^Jolphe son oncle, et 
Jeaia le -jeune son frère. Adolphe fut là 
souche âës dUcs de Holsteiri'-Gott&fp^ nom 
que ptit cette branche du lieU de sa rési- 
dence à côté de la Ville dé Sleswig. , 

' Frédéric U fut remplacé pâî* Chrôtieoi IV, 
roi de DaiiÀeâiarc > et A^dlphe par son Ms , 
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le duc Jean. Ces deux princes se conceiv 
tèrent pour introduire la primogéniture 
dans l'ordre de succession , et ils réussirent 
dans cette entreprise , que seconda le chef 
de l'Empire germanique. Jean le jeune , ce 
prince apanage , que Frédéric II avait fait 
entrer en possession d'un domaine assez 
considérable «, refusa d'adopter la mênie 
mesure , et à sa nlôrt les districts qu'il avait 
possédés , furent morcelés entre ses fils , qui 
formèrent des branches collatérales de 
celle des rois de Dannemarc. 

Entre les villes de Hambourg et le Hols- 
tein, est xi|^istrict nonimé Pinneberg. Le 
comte Otton de Schauenbourg , seigpeiir de 
Pinneberg, étant m^ort en 1640, ;5ans feétt^ 
tiers mâles, il se présenta x>lusieurs pçé- 
tendans à la succession. Chrétien IV , . d^ 
concert ^vec le duc de Holstein-Got^fp , 
soutint que la seigneurie était un alleu y et 
qu'elle devait éçheoijr.à la mère du comtes 

C 4 
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Celle-ci céda son droit contre la somme de 
145,000 écus. Le roi et le duc se chargèrent 
aussi des dettes du défunt. En vertu de 
cette transaction , ils se mirent en possession 
du pays , qui fut partagé entr'eux , de ma- 
nière que le duc eut les f , et le roi les | , 
comme devant payer la partie la plus con- 
sidérable de la dette. L'Emptreur protesta 
d*abord contre cet arrangemeiit ; mais les 
autres prétendans n'ayant, pas insisté , il 
laissa tomber sa* protestation. En 1641 le 
duc de Holstein-Gottorp vendit sa part au 
comte Chrétien de Rantzau , et TEmpereur 
érigea ce district en comté d'iAiIpire sur le 
pied d'alleu. La ligne masculine des comtes 
î'étant éteinte, le comté passa au roi de 
I>ànnemarc , en vertu d'une convention 
particulière sanctionnée par rErapereur. 
L'acquisition de ces différens morceaux 
forma un arrondissement important du 
côté tie l'Allemagne. Les limites du 
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Holsteia danois s'étendirgnt jusqu'aux 
portes de Hambourg. 

Telle était l'étendue des possessions da- 
noises Vers le midi , lorsque des évène- 
mens moins favorables amenèrent des 
pertes du côté des frontières orientales. ' 

Les brillans succès de Gustave- Adolphe , 
les efforts heureux des généraux qui le 
remplacèrent , et la politique profonde 
d'Oxenstierna avaient donné à la Suède 
une influence prépondérante en AUema-* 
gne , et s^^ vues tendaient à s'assurer uni 
vaste domaine ultramarin. Ayant part aux 
négociations longues et épineuses qui pré- 
cédèrent la paix de Vestphaliç, Chrétien IV 
eut occasion de . manifester qu'il n'était 
pas indifféfe/Dt aux projets d'une puissanoe 
«qii'ilregardao^ comme une ri vale redoutable 
du Dannemaxc; Dans le même tems , à. la 
sollicilaiiqR^ son ministtie TJhïefeld , il 
haussa les 'drdîts du Sund. Cette mesure^ 
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indisposa les Hollandais, alors en posses- 
sion de la plus grande partie du commerce 
de la Baltique, lis s'entendirent avec la 
Suède y qui perdait également à Tintro- 
4uction du nouveau tarif. Le ministre in- 
sista , et fit traiter des navires suédois avec 
une rigueur contraire à d'anciennes sti- 
pulations. 

. En 164? , Torsten^on général suédois ^ 
quittant la Silésie , fit une invasion dans le 
Holstein, et pénétra en Jutland. Chrétien , 
peu préparé à la guerre , ne fit qu'une faible 
résistance,. La flotte . suédoise , renforcée 
d'une escadre hollandaise , hattit la flotte 
danoise. Le peu de âuccès des mesures 
qu'on avait pu prendre ^ 'ebgagéa la -cour 
de Copenhague à négocier ^ et la paix fut 
conclue à Br0?npisebro , en l'G^S , .sous J^- 
médiation de la France. La âuède •obtint 
les, îles de Gotland et d?Œfel j. le& pro-. 
vinees de Jemtland et dB.:Btafjedalea 
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faisant partie dé la Norvège , et la ' ces- * 
sion du Hallànd pour trente ans. 

Charles- Gustave , roi de* Suède, ayant 
. entrepris une expédition contre la Pologne , 
Tattention de toutes les puissances du 
3Vord se fixa sur lui. L'expédition fut 
couronnée du succès , mais ce succès 
même fut bientôt à charge au conqué- 
rant. ' Eloigné de sdh pays , entouré d'en- 
jiemis cachés et d'amis peïfides, Charles 
faisait en Pologne des dispositions vagues 
et précaires. Ce fut ce moment q«d saisit 
la eoiSf de Dannemarc pourii» déclurer 
la guerre. Le roi dé Suède \ 7. plus ra*- 
pide que' l^ciîair , quitté la Pologne*, 
traverse u«iie partfe de l' Allema^^fie , et 
parait avec ses troapes en Holstein ^ avant 
que l'armée ennemie puisse agir.- 

liesélémenssè .déclarèrent^e^ laveur de 
Charles.. Les détfbits des Behs se couvrirent 
de glace en i^5B , jet l'arméç suédoise prit 
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pied sur Tîle de Séland. Le roi de Danhe- 
marc demanda la paix^ qui fut.coDGlae à 
Roskild, en i658. Les conditions furent ana- 

« 

logues à la situation des parties contrac-* 
tantes, et le Dannemarc perdit la Scanie , le 
Halland, leBlekingen, les fiefs de Bohus et 
Me Drontheim , et File de Bornholm, 

Mais le succès avait éblouj^ Charles* 
Gustave \ et son ambition n'était pas satis^ 
faite. Il restait quelques points à régler , 
et les conférences duraient encore. Le& 
ministres suédois firent de nouvelles pré- 
tentions, et aucune condescendance ne seisti- 
blait pouvoir les satisfaire. Tout d'up coup 
le roi de Suède , qui avait déjà retiré ses 
troupes , les fit avancer de nouveau y et 
menaça Copenhague. On ne douta plus en 
Dannemarc qtfil n'eût le projet de faire 
la conquête du royaume. La consternation 
fut générale f mais elle fit place , au bout 
de quelques jours y à jce désespoir coura** 
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^eux , qui met tout en usage pour vaincre , 
qui ne craint pas les plus pénibles sacri- 
fices , et qui triomphe souvent en dépit 
de l'aveugle et capricieuse fortune. Les 
fortifications de Copenhague furent réta- 
blies ; on fit entrer dans la ville tout ce 
qu'on put trouver d'hommes en état de 
combattre ; les bourgeois , les étudians , 
les ouvriers coururent aux armes. On ai* 
guillônna le zèle de la bourgeoisie , en lui 
accordant les privilèges les plus flatteurs. 
Le roi parut souvent au milieu du peuple , 
et se montra résolu à tout risquer pour 
conserver l'indépendance de l'état. Charles- 
Gustave s'avança cependant vers Copen- 
hague, et en forma le siège. Les assiégés 
se défendirent; une escadre hollandaise se 
fit jour à travers la flotte suédoise , et ap- 
provisionna la ville ; plusieurs autres puis- 
sances envoy.èrent du secours aji Danne- 
marc. La nuit du ii février 1669, Charles 


46 I'lNf T R O D U C T I O N. 

ordonna un assaut général. Ses soldats 

firent des prodiges de valeur , mais ea 

f 
vain. Les fossés étaient remplis de cada- 

irres , lorsque l'ordre arriva de ynner la 
retraite. A peu près dans le même mo- 
ntent , les Hollandais battaient la flotte 
suédoise. Charles , accablé de chagrin , et 
méditant la vengeance , mourut au com- 
mencement de Tannée 16G0. De vastes* 
projets s'évanouirent, Téquilibre du Nord, 
qui allait être anéanti par le bras redou^' 
table du héros suédois , fut maintenu , et 
Frédéric conserva sa couronue. 
- La Suède étant épuise , ayaiit un ror 
miileur, et se trouvant en guerre avec 
plusieui^s puissances , le Dannemarc sem- 
blait être à même de recouvrer ce qu'il 
avait perdu. Maïs ses alliés , entraînés' 
par rînfluence de la France et de l'An- 
gleterre , négligèrent ses intérêts. Aban- 
donné à lui-même , il ne put continuer* 
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une guerre qui avait épuisé ses ressources. 
Il ne recouvra donc par la paix signéa 
à Copenhague , en 1660, que le fief de 
Drontheim et Tile de Bornholm ; la Sca- 
nie y le Blekingen et le Halland restèrent 
à la Suède. Ces conditions étaient d'autant 
plus dures , que les provinces dont elles 
entraînaient la perte , formaient une côte 
importante pour le commerce danois , et 
qu'elles établissaient uûe communication 
presque non interrompue entre le Dan-* 
neniâic et la Norvège. / 

Cependant Tharmonie qui devait régner 
entre les cours de Copenhague ^et de Hols* 
téin-Gottorp , s'était ressentie des rapports 
épineux résultans de là communauté de 
régence. D^ailleurs les ducs supportaient 
impatiemment la dépendance , où les 
mettait l'obligation de recevoir du roi de 
Dannemaro l'inv^tilure du Sleswig. Une 
alliance illustre leur fit entrevoir la 
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possibilité de secouer ce joug. Charles-Gus- 
tave , ayant épousé la fille du duc Frédéric, 
il s'intéressa vivement pour une maison à 
laquelle l'unissaient des liens si étroits. 
Couronné parla victoire dans sa première 
expédition contre le Dannemarc, et dic- 
tant les conditions de Ja paix , il fit in- 
sérer dans la traité de Roskild un article 
par lequel Frédéric TII rendait au duc 
la souveraineté •entière de la partie 
' du Sleswig,que possédait la branche du- 
cale , et lui céda la plus .grande partî|^des 
terres , autrefois dépendantes dé l'évêché 
de Sleswig. Le duc se félicita de ce triom- 
phe , sans se douter qu'il jetait les foli- 
démens des malheurs de sa maison. Il 
s'établit dès ce moment une jalousie ou- 
verte entre les deux branches. Ce fut 
même du choc funeste des nouveaux rap- 
ports entre les rois et les ducs, que jaillit 
la première étincelle de cette guerre si 

désastreuse, 
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désastreuse ^ qui ravagea le Nord pendant 
vingt années au commencement du dix- 
huitième siècle. 

Il survint bientôt d'autres évènemens 
critiques qui , tendant à augmenter Tiii- 
fluence des monarques danois , occasion^ 
nèreht de nouveaux difiTérens avec les ducs^ 
et firent croître 1^ jalousie de ceux-ci. 

L'évêché fondé originairement à Olden- 
bourg en Holstein , avait été transféré 
ensuite à Lubeçk ; mais les évêques te- 
naient de la générosité des anciens comtés 
de Holstein , un territoire enclavé dansr 
cette province , et: sur lequel ils avaient 
bâti la ville d'Eutin > encore actuellement 
\sL résidence épiscopale. Ils étaient donc 
vassaux du Holstein ; mais ce rapport avait 
subi une modification favorable aux évê- 
ques^ depuis que ces prélats avaient été 
chargés de conférer l'investiture aux princes* 
deux -ci prétendaient cependant que les 
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obligations restaient les mêmes, le droit 
de conférer l'investiture n'ayant fié qu'une 

délégation , et les évêques n'ayant cessé 

• • • 

de relever du Holstein , en leur qualité de 
membres des États de cette province , où 

~i 

ils avaient plusieurs fiefs. Cette question 
ne fut point décidée. Cependant vers ïe 
milieu du seizième siçcle , TEmperenr com- 
mença à donner lui-même Tinvestiture. 
D'un autre côté, les éVêques se firent ac- 
corder voix et séance à la diète de l'Em^ 
pire. La réformjation ayant été introduite 
dans la province , les biens de l'évêché 
ne furent point sécularisés , et le chapitre 
conserva ses droits* La maison de Gottorp , 
qui avait dfes cadets à établir , vit dans 
Févèché une ressource honorable et lucra- 
tive. Elle parvint à son but, et, en 1647 , 
elle fit même nne convention par laquelle 
le chapitre s'engageait à choisir six évê- 
ques de suite dans cette maison. Le cha- 
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. J)itre eut cette condescendance , parce quô 
le duc de Gottorp avait employé tous se^ 
moyens pendant les négociations de Muns-s 
ter et d'Osnabruck , pour empêcher là se-» 
eularisation de Tévêché. La conventiocj 
longtems tenue secrète > étant parvenue à 
la connaissance du roi* de Dannemarc , i^ 
s*éleva une discussion orageuse. Enfin , l'an- 
née 1667 , il fut arrêté , que lorsque le$ 
élections stipulées pour la maison de Got- 
torp auraient eu lieu , on alternerait entre 
cette maison et la branche royale. 

Chrétien I , parvenu au trône de Danne- 
marc , s'était désisté en faveur de ses frères 
de la partcjui lui revenait des comtés d'Ol- 
denbourg et de Delmenhorst, situés en Vest» 
phalie. L'année 1667, mourut, sans enfang 
légitimes, le comte Antoine Gunther, Les 
comtés, selon les lois de l'Empire, devaient 
échoir atix parens mâles de la famille, c'est- 
à-dire , à la maison de Holstein. Mais cette' 
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maison s'étant partagée en plusieurs bran-» 
ches, il ne fut pas facile de régler la suc- 
cession, et il s'éleva un procès qui dura 
jusqu'au règne de Chrétien' V, successeur 
de Frédéric III. Quelques biens allodiàux 
exceptés , la succession de Gunther échut 
«u roi de Dannemarc , et devint une espèce 
de compensation de ce [qu'on avait perdu 

9 

nouvellement du côté de la Suède. Ce fut 
aussi à-peu*près à la même époque, que 
le Dannemarc fit des acquisitions coloniales 
en Asie et en Afrique. 

Chrétien V, étant entré dans la ligue 
qui se proposait d'entraver les projets de 
Louis XIV , et la guerre allant éclater entre 
lui et la Suède, alliée de la France, il crut 
devoir mettre préalablement hors de combat 
Albert^ duc de Holstein-Gottorp, dont il 
connaissait et craignait les relation^ avec 
îa cour de Stockholm, U invita le duc à 
une entrevue dans la ville forte de Rendâ- 


INTRODUCTION. 55 

bourg, et lui présenta une convention à 
signer. Sur le refus du duc, les portes de 
la ville furent fermées, et Albert se vit 
prisonnier de Chrétien. Cédant à la néces- 
site, il signa. La convention portait qu'il 
renonçait à la souveraineté du .Sleswig, 
qu'il ferait raser les forteresses limitrophes, 
et que ses troupes passeraient au service 
du roi de JDannemarc, Albert s'étant rendu 
à Hambourg pour protester, Chrétien fit 
occuper ses états, et ne les rendit qu'à la 
sommation de la France et de la Suède, 
qui stipulèrent ce pointen 1679, Tune à la 
paix 4e Fontainebleau , l'autre à celle de 
Lund en S«anie. 

En 1764 > Chrétien revînt à la charge, 
exigeant de nouveau lexécution de^ arti* 
clés signés par le duc à. Rendsbourg. Ce- 
lui-ci, ayant cherché une ^conde fois un. 
asile à Hambourg pour protester ^ le roi se 
mit en possession de I4 partie ducale du 
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Sleswig. Les négociations, entreprises en 
faveur Hu duc par plusieurs puissances, 
restèrent infructuctueuses jusqu'erf 1689. 
Cette année, il fut fait dans la ville 
d'Altona, sous la médiation de l'Empereur, 
de la Suède et de la Hollande, une con- 
véntion par laquelle Albert recouvra tout 
ce qu'il avait perdu. On inséra dans cette 
convention un article, qui sanctionnait le* 
anciens pactes de fartiille. 

r 

Albert eut pour - successeur Frédéric , 

» , 

marié à la sœur dè-Cbarles XII. S'appuya nt 
4é cette alliance , le iiouveau duc exerça 
lia souveraineté du Sleswig dans toute 
sa plénitude. Il fit Couvrir la frontière d'où- 
vrages propres a la nîettre à coùVért d'une 
invasion subite. Tœnningen devînt, par ses 
soins, une place trës-fortè. Fii^éric IV, 
*aIors roi de Danfremàrc , ne Vit pas ces 
' mesures d'un oeil indifférent ; iFriiif fe siège 
devant 'Tœnni'rigefi'V^'<et lit rasef fes autre§ 
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ouvrages. CharlesXII épousa les intérêts de 
son beau-frère, résolut de le venger, et fit 
une invasion en Dannemarc. La paix, de 
Travendal, conclue en 1700, ^i^otionlia 
les droits du duc , et lui. fit mêp^e «G4>tçni« 
une somme d'argent en indemnjllé. 

Ce brillant succès fat bientôt suivi 4q 
revers accablans. Charles XII , entré dans 
la carrière des combats., ^vait pris goût à 
ces jeux, sanglans. Couvert de l^urierj? ^ il 
se croyait invincible. M^is^ abandonné ^pfiu ' 
de la fortune , il fut défait à P^ltava; erii . 
1709, et réduit à chercfier un à^te ebex 
les Turcs. Tous sçs ennenais reprireçTt cou- 
rage , et. profitèrent des çircon sta|3i5:e&. Les 
Danois ,. le^ Prussiens , les Hanovç^^s,,; le^ 
Russes, inondèrent le nord de TAU^p^gQp. 
Stenbock, général suédois , obtint qi^e^u^^ 
avantages ; mais étaifcouré enfin , • d^ tpvit 
cô té y il ne lui resta d'autre resso^qe . qxkç 
de se jeter dans Toeuningen. Jusques-là le 
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duché de Holstein-Gottôrp avait joui de la 
neutralité. Le duc Frédéric, beau-frère de 
Charles XII , et général à l'armée de ce 
roi , ayant été tué à la bataille de Clissau 
en 1703, et son fils Charles -Frédéric étant 
mineur, Fadmînistration du pays avait été 
confiée à l'oncle db jeune prince , Chré- 
tien- Au^ste évêque de Lubeck. Lorsque 
Tœnningen eut .ouvert %es portes à Sten^ 
bock , le roi de Dannemarc accusa la maison 
de Holstein-Gottorp d'intelligence avec la 
Suède, et les possessions ducales furent 
occupées par les troupes danoises. Charles- 
Frédéric, à la mort de- Charles XII, fît 
Valoir ses prétentions au trône de Suède; 
maiô son parti succomba à celui d'Ul- 
rique î^léonor , et de Frédéric de Hes- 
sen - Cassel marié à cette princesse. Lé 
roi de Dannemarc fit la paix en 17^20 , à 
condition qu'il rendrait au duc sa perrt dii 
Holstein ; mais qu'il garderait ce que ce 
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prince avait possédé du Sleswig. La Suède 
né s'opposa point à cette condition , et la 
conquête fut garantie par la France et 
TAngleterre. 

: Quoique Charles - Frédéric fût aban- 
donné à son sort, il fit les plus fortes protes- 
tations , et ne voulut jamais consentir à 
aucun accommodement. Pierre I. lui donna 
sa ♦fille aînée eii mariage, et de cçtte union 
naquit Pierre -Ulric y qui, en 1741 > f«t 
choisi par Elisabeth pour succéder au trône 
de Russie. Dès-lors le Dannemàrc put 
concevoir dés appréhensions. L'impératrice 

« 

mourut, et*Piçrre , ayant pris les rênes da 
goUverneteeiit;âthe tarda pas à manifester 
ses vues. Agyès avoir fait la paix avec la 
Prusse, il ordonna au général Romanzow 
d'entrer en Hoistein. On fit aussitôt des 
préparatifs en Dannemàrc f mais avant 
de commencer la guerre, on tenta la voie 
des négociations. Le roi de FrUsse interposa 
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ses bons offices , ; et les armées n'avaient 

V • I 

encore fait que des marches , lorsque Pierte 
perdit la courpnne le g juillet ijGq^ et que 
peu de jours après , il n'existait plus, Cathe- 
rine II rappela Tarn^ée , et le Dannemarc 
recouvra le calme dont il ^vait joui depuis 
la pacification du Nord. 
, On se rappellera que Jean le jeune, fils 
de Chrétien III, et frère: de Frédéric II, 
ayant obtenu , sous le titre d'apanage , plu- 
rieurs districts du Sleswig et du Holstein, 
foil'ma une branche séparée' collatérale de 
celle qui occupait le tràjt^ de^-Dannemarc. 
Ayant refusé d'introduire la prî&agéniture, 
et ses possessions ayant été. iporoelées entre 
plusieurs de ses fils, il en était résulté autant 
de nouvelles branches. En 1761, mourut 
sans enfans mâles le duc de* Pleem 1 /et 
le roi de Dannemarc . se mit en 1 possjesy 
^ion du territoire de ce jjrinçe, ©n vertu 
4'un pacte auquel le duc lui -r même, et 
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les autres branches, avaient consenti , à 
condition que le roi paierait une indem- 
nité , et se «chargerait des dettes. Les posses* 
sîons àé la branche de Glucksbourg sont 
échues à la maison royale, en 1778, à la 
suite d'une convention particulière, La 
brahche. d^Augustenbourg-Sonderbourg est 
la seule qui possède encore un territoire , 
consistant en quelques districts situés dans 
, le Sleswig, et dont le roi de Dannemarca 
la souveraineté. 

Dès que l'autorité de Catherine II eut été 
cimentée en Russie , la cour de Copenhague 
se rapprocha de celle de Péter^boiirg. On 
conçu|,le projet d'échanger le Holstein du^ 
cal contre les (omtés d'Oldenbourg et de 
Delmenhorst. C'était le vrai moyen de ter- 
miner pour toujours les difFérens avec là 

« 

-maison de Gottorp. Le comte Ernest Berns^ 
.torfF, alors ministre des affaires étrangères 
^n Papniemarc , travailla avec le plus grand 
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zèle à Texécution de ce projet. En 1767 , il 
fut signé une convention provisoire , et l'on 
remitj à terminer la transaction jusqu'à ce 
que Paul'Petrountz^ héritier des possessions 
allemandes de PieiTe III , eût atteint l'âge de 
majorité. En attendant Frédéric V mourut; 
BernstorfF fut éloigné des affaires, et d'au- 
tres objets absorbèrent l'attention. Peu après 
la chute de Str uensé , et Paul-Petrowitz étant 
majeur, les négociations furent reprises , 
et la convention provisoire devint un traité 
définitif signé à Zarskozelo \q %\ mai, et à 
Frédensbourg 5 le 1 juillet 1775. 

En conséquence de ce traité, les comtés 
d'Oldenbourg et de Delmenhorst furent 
cédés au grand duc Paul - Petrowitz , et le 
roi de Dannemarc obtint eji échange toute 
la partie ducale du Holstein. Le roi se 
chargea des dettes contractées par les an- 
cêtres du grand -duc, et une commission^ 
composée de députés danois et ru^ses^^ 
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les fixa à la somme de 200,000 écus. 
Les sommes dues pour compte du pays 
même durent aussi être payées par le roî , 
qui , en outre , liquida toutes les dettes dont 
les comtés d'Oldenbourg et de Delmenhorst 
se trouvaient grevées. Il eut d'ailleurs plu- 
sieurs sommes à payer sous d'autres titres , 
et le tout se monta à 600,000 écus. 

Le grand-duc ne garda point les comtés; 
il fit cession -de ses droits à Frédéric- Au- 
guste , évêquede Lubeck, qui était d'une 
branche cadette de la maison de Gottorp, 
appelée Holstein- Eutin. Le prince jFre- 
déric de Dannemarc , nomme co-adjutéur 
de Lubeck , nomination qui avait coûté 
46,300 écus , résigna sa dignité fin faveur 
de Pierre - Frédéric - Guillaume , fils de 
Frédéric-Auguste. Toute cette transaction 
fut ratifiée par l'empereur d'Allemagne. 
Les comtés d'Oldenbourg et de Delmenhorst 
eurent le titre de duché , et obtinrent , à 
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.la diète de l'Empire la voix de Holsteiri^ 
Gottorp, ou Kiel. 

Déjà depuis 1763 , il existait une con- 
vention par laquelle Adolphe - Frédéric ^ 
chef de la maison d'Ëutin , et qui , en 1745 ^ 

. avait été élu successeur au trône de Suède , 
consentait en son nom ^ et en celui de 
toute sa branche , à un échange entre le 
Holstein ducal et les comtés d'Oldenbourg 
et de Delmenhorst , au cas que le premier 
de ces pays , en vertu du droit de succesr 
sion, échût à la branche d'Eutin. Mais 
lorsque Paul-Petrowitz eut cédé les comtes 
à une ligne cadette d'Eutin, G-ustave III ^ 
fils d'Adolphe-Frédéric , fit des représen» 
tations , et sollicita de la part de rErtipe-? 
reur , un décret par lequel le droit qui 
lui revenait en sa qualité de chef de la 

■ 

maison d'Eutin , lui fût conservé et garanti. 
11 obtint ce décret, qui fut communiqué 
à la diète de Ratisbonne , le 20 juin 1780 , 
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par le ministre de Suède. Lorsque le pre- 
mier duc d'Oldenbourg mourût en 1785, 
on trouva un testament , par lequel ce 
prince disposait du duché, en statuant qu'il 
devait écheoir à son fils Frédéric- Guillaume, 
mais être administré par son neveu Pierre- 
FréHéric' Louis ^ qui avait obtenu depuis 
\fi première transaction l'évêché de Lu- 
*béck. Cette disposition engagea le roi de 
Suède à demander un nouveau décret im- 
péf ial 5 qui lui réservât expressément lé 
,droit dé succéder à l'extinction de la pre- 
mière branche de Gottorp , établie en Rus- 
sie , préféfdblement à la troisième , en sa . 
qualité de chef de la seconde'. On répondit 
de la part de PEmpereùr , qu'un nouveOT 
décret patcfî^sah superflu , les arrangemens 
qui cottcerftaient le duché d'Oldenbourg 
ne portant pas atteinte aux droits du roi 
de Suède , garantis suffisamment par le 
décret antérieur. 
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Quoique l'échange , dont on vient d^ej^ 
poser le détail historique , ait entraîné des 
conditions onéreuses, il n'est point douteux^ 
que sous plusieui's points de vue, cet échange 
ne soit très-avantageux au Dannemarc. Le 
territoire qui lui est tombé en partage^ a 
uneétendqp géographique et une population 
plus considérables que celui qu'il, a cédé. 
Cette acquisition arrondit les limites des* 
états danois du côté de l'Allemagne , et 
facilite la défense. Elle ne facilite pas 
moins les mesures relatives au commerce 
et à la culture. Pour l'avantage commun 
et du gouvernement et du peuple , il ré- 
gnera plus d'unité et d'ensemble dans l'ad- 
]||inistration , et les habitans ne seront plus 
exposés à devenir les jouets des vues con- 
tradictoires , ou des querelles de deux 
chefs y dont les droits et les prétentions 
devaient se heurter sans cesse. 

Quelques années avant la conclusion du 

traité 
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traité d'échange , on avait réglé un point 
litigieux auquel les deux branches pre- 
naient part; c'étaient les rapporta de 'la 
ville de Hambourg vis-à-vis du Hplsteiri. 
Cette ville est bâtie sur le territoire hoir 
stéjQois. Les comtes la traitèrent, dans les 
ani^iens tems , comme une dépendance de 
leur domaine. Mais à mesure que son com- 
mçrôe s'étendit , eïle se procura des privi* 
lèges considérables, tant de la part des 
princes régnans en Holstein, que de celle 
^ des empereurs. L'obligation de rendre foi 

et hommage aux premiers subsistait ce- 

. 

pendant toujours. En i6o3, Chrétien IV- 

et le duc Jean-Adolphe reçurent .en per- 
sonne la prestation , qui se fit néanmoins 
en tçrmes très-adoucsis. Depuis cette épo-*' 
que les Hàmbourgeoîs essayèrent plusieurs 
fois de se racheter de leur dépendance } 
mais ils n'offrirent pas le prix auqueTleur55 

M 

suzerains mettaient ce raéhat. Cependant 
' Tome L E 
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plus les richesses et les ressources 'de la 
ville croissaient, plus les princes haussaient 
leurs prétentions. Les rois de Dannemarc 
la taxaient sous divers prétextes , et Chré-^ 
tien V eut même le projet de Foccuper, 
pendant que la bourgeoisie était livrée aux 
factions qui la déchiraient à cette époque. 
Les ducs moins entreprenant, se bornaient 
à exiger des emprunts. Quand l'orage 
grondait sur leurs têtes , les Hambourgeois 
tâchaient de le conjurer en éveillant la 
jalousie des autres états d'Allemagne, et 
ils parvinrent même à faire recevoir leur 
cité au nombre des villes impériales. Mais 
la maison de Holstein n'en restait pas moins 
attachée à ^e^ prétentions. Une partie de 
l'armée danoise destinée à s'opposer aux 
Russes , campa sous les murs de Hambourg. 
On s'établit sur le territoire de la ville ,/et 
l'arnîée ne défila que lorsque le magistrat 
se fut décidé a payer au roi un million 
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d'écus. A ce million s'enjoignirent d'autres^ 
qu*dn leva sous le titre d'emprunts, et en 
1768, le Dannemarç devait aux Hambolir- 
geois quatre millions d'eciis. La maison de 
/ Gpttorp leur devait à-peu-près un million , 

i 

pour lequel elle avait donné en hypothèque 
quelques endroits de son territoire. , 
. Ce fut à cette époque , que le comte 
Ernest de BernstorfF entama, ube négo- 
x^iation , qui fut terminée au commen- 
cement du règiie de Chrétien VIL On 
signa le traité au château de.Gottorp , 
en 1768. La ville de Hambourg fit pré- 
sent de toutes les sommes non acquit- 
tées au moment de la signature ; les 
deux branches de Holstein renoncèrent 
à leur tiroit de suzeraineté , et cédèrent 
aux Hambôurgeois en toute , propriété , 
quelques bailliages situés sous les murs 
de Içur ville. Catherine II appuya tette 
négociation « du poids de son influence , 

E a 


/ 


68 I N T R O t) U C T I O N. 

et Paul-Petrowitz signa ie traité quand il 
fut parvenu à l'âge de majorité. 

La ville de Liibeck est également située 
dans les anciennes limites du Holstein ; mais 
elle sut se rendre indépendante dès le trei- 
zième siècle , en se procurant tous les droits 
de ville impériale. Le rôle qu'elle joua de- 
, puis dans la ligue an séa tique , assura son 
indépendance. Nous renvoyons à ce ' que 
nous avpns dit ci-dessus de Tévêdié de 
Lubeck , pour la cotmaissance des rapports 
de cette principauté ecclésiastique avec le 
Holstein , et nous passons aux possessions 
coloniales. 

Chrétien IV , qui joignait à une grande 
activité un esprit étendu , fut le premier 
des rois de Dànnemarc qui s'occupa sérieu- 
sement du projet de placer ses états au 
nombre des puissances commerçantes. Il 
crut, que des possessions coloniales dans 

« 

« • 
les différentes parties 'du monde, seraient., 
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pu moyen efficace de faire réussir ce projet. 
L'exemple de TAngleterre et de la Hollande 
était sous ses yeux, et il se proposa de suivre 
le même plan. Plusieurs de ses successeurs, 
Frédéric III, Chrétien V, Chrétien VI , Fré- 
déric V, Chrétien VH% ont marché sur ses 
traces , et de cette manière , la puissance 
danoise s'est accrue depuis le commence- 
ment du dix-septième siècle jusques vers 
la fin du di^ - huitième , . de plusieurs 
possessions coloniales , dont quelques-unes 
sont importantes. 

Environ dans le dixième siècle , les 
Norvégiens découvrirent , sur les limites 
incertaines de l'Amérique et de l'Europe , 
un vaste pays, connu depuis sous le nom 
de Grœnland. Ils y établirent le christia- 
nisme , et y firent une sorte de commerce. 
Cette conttée fut perdue de vue, au milieu 
des calamités dont la Norvège devint le 
théâtre dans le.XIV^ siècle; la peste, 
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la guerre et la famine ôtèrent aux habi* 
tans les moyens de s'occuper du commerce. 
La pêche de la baleine , qui se fait dans 
ces parages hyperboréens, engagea cepen- 
dant les Danois à cherchet* de nouveau \ès 
terres dutlrœnland'finais on fit des efforts 
inutiles. En iS/G; Martin Frobisher en- 
voyé par Elisabeth à la découverte du 
fameux passage Nord - Ouest , toucha le 
Groenland en passant le détroit , qui a reçu 
son ' nom. Jean Davis visita depuis les 
mêmes parages , et poussa jusqu'à la côte 
d'Amérique. Ces découvertes des Anglais 
encouragèrent Chrétien IV à faire des ten- 
tatives , pour retrouver l'ancien Grœnland, 
dont les annales de Norvège faisaient men- 
tion. En i6o5 , il envoya Godske Lîndenow 
et l'anglais, John Khight é^ans ces plages. 
On prétend que fe premier Recouvrit la 
côte orientale , jadis fréquentée par les 
Norvégiens , et. le second la côte occiden- 
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^tale. Depuis ce tems , il fut fait des expé- 

ditions à plusieurs reprises , mais sans 

qu'on pût parvenir à se fixer dans le pays* 

Les dangers de la navigation , et le peu 

d'utilité qui en ét^it revenu , avaient fait 

renoncer entièrement au projet d'un étar 

blissement dans le Grœnland y et l'on ne 

s'en était pas occupé depuis la fin du dixf 
♦ • 

septième siècle , lorsqu'au commencement 
•du dix-huitième , un pieux ecclésiastique de 
Norvège , nommé Jean Egede , s'adressa 
au gouvernement pour obtenir les moyens 
de se rendre dans ces régions glaciales , 
où il se proposait de prêcher le christia^ 
nismç. On lui donna trois bâtîmens , et la 
somme de lOjOOO rixdàlers pour les frais 
de l'entreprise. Pendant que le missionnaire . 
arrivé au péril de sa vie , catéchisait et 
baptisait , des , marchands plus sensibles 
aux intérêts temporels, calculaient ce qu'il ' 
pourrait y. avoir à gagner avec. las Grœn- 
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landois.. Voyant jour â quelques profits ^ 
ils établirent des comptoirs et des loges. 
Peu - à - peu o^ étendit les découvertes 
dans l'intérieur du pays.^ et il en résulta 
un établissement natiqhal , occupant une . 
étendue de terre considérable sur la côte 
occidentale. Il paraît que la côte orientale 
ne sera pas retrouvée de. sitôt. Des glaces 
impénétrables arrêtent les plus hardis' na- 
vigateurs. II j a même des géographes qui» 
croient que cette prétendue région \ 
dont parlent les historiens duNord, n'existe^ 
que dans leurs chroniques , et que les Nor^ 
végiehs n'ont jamais connu que la. côte- 
occidentale* 
Une compagnie des Indes orientales ayant 

■ 

été établie à Copenhague , Chrétien IV 
s'occupa des moyens de la faire fleurir. 
Uri Hollandais 5 nommé . Bosbhower , ^qui 
de facteur était devenu ministre de Tem- 
pereur#de Candy , d^ns l'île- dçCeyian, 
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et qui voyageait en Europe , pour cheréher 
des alliés à son maître , offrit au roi de 
Dannemarc de lui procurer un traité avan- 
tageux et 'des établissemens solides dans 
le pays de l'empereur. Chrétien fit équiper 
en 1618 j trois vaisseaux dé guerre com- 
mandés par l'amiral Giedde , auxquels la 
compagnie en joignit trois autres , sous lé 
commandement de Roland Grappe. La né-, 
gociation avec l'Empereur ne put réussir, 
Boschower étant mort pendant le voyage ; 
mais Grappe en entama une avec le Raika 
de Tan jour , qui eut plus de succès. Il ob- 
tînt sur la côté de Coromandel , à peu de 
distance de Garical, un territoire où ont 
été bâtis depuis la ville de Tranquebar et 
le fort de Dansborg. Dans le dix- huitième 
siècle dépuis i/Sa jusqu'en vj^j , les* 
possessions danoises en Asie se sont consi- 
dérablemebt étendues. Le territoire de 
Tranquebar s'est agrandi par de$ marchés 
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avantageux ; on a de plus acquis Frédérics- 
. nagoV sur la côte de Bengale , et des loges 
ont été établies en difFérens endroits. 
En 1766 , la compagnie des Indes, prit pos- 
session des îles Nicohar , nommées depuis 
les îles Frédéric. Il y fut envoyé une petite 
colonie , que l'air mal-sain des îles fit périr 
bientôt , à quelques malheureux près , qui , 
ayant erré longtems dans les boi^, furent 
tués, à ce qu'on prétend , par les naturels. 
En 1778, la cour de Vienne envoya une 
frégate dans les ipers de Tlnde, pour y 
chercher un établissement. Le comman- 
dant entreprit d'enlever aux Danois ce 
que ceux-ci prétendaient leur appartenir 
de bon droit. Il établit une batterie sur 
une des îles , fit des coupes de bois , bâtit 
une maison , et arbora le pavillon autri- 
chien. La cour de Copenhague fit des re- 
présèntatioD[s qui furent écoutées , et le 
gouverneur de Tranquebar eut ordre de 
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communiquer au commandant autrichien 
la réponse de la cour de Vienne. Celui-d 
ne voulaçit pas abandonner sa conquête; 
on résolût de recourir aux armes , maisl'in* 
salubrité de Tair épargna aux rivaux ce 
moyen violent, et peu après, les nouveaux 
débarqués ne furent plus. Le pavillon da- 
nois ,a depuis flotté tranquillement suî les 
îles. Toutes ces possessions asiatiques, re- 
gardées comme propriétés de la compa- 
gnie des Indes ^ furent achetées en 1777 i 
par le roi-, qui en paya la 6omme de 
17O5OÔ0 rixdalers. 

La guerre ayant éclaté entre le.Dannef 
marc et la Suède, en 1657 , Frédéric lïl 
envoya la même année une lêscadre à la 
côte de Guinée , où les Suédois possédaient 

$ m, 

les forts de Garolusbor g , ou Cabo Gorso , 
Tàvarary , A^iamabo , et la loge d'Ursœ. 
Cette expédition eut le succès désiré ; on 
s'empara des établlssemens , et la Suède , 
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qui à cette époque attachait peu d'impor- 
tance à l'extension du commerce^ les céda à 
la paix^e Copenhague , en 1660. Hflais cette 
cession fut rendue à-peii-près*înutile, par la 
conduite du commandant danois, qui défa en 
1 669, avait livré les forts aux Hollandais. On 
était parvenu à Vy engager , en lui persua- 
dant que Frédéric , avec toute sa famille , 
avait été fait ^prisonnier par les Suédois, 
et conduit àStoçkholm. Les Danois avaient 
cependant établi un nouveau fprt , nommé 
Frédéricsborg , dans le voisinage de Cabo- 
Corso. Les Hollandais l'assiégèrent , et l'au- 
raient pris 5 si les Anglais ne fussent venus 
au secours de la garnison. Ces derniers se 
mirent eux-mêmes en possession du fort en 
x685 , après avoir engagé le commandant 
à le leur hypothéquer à l'insu de la 
^ cour de Copenhague. Le pavillon danois 
s'était conservé à la loge d'Ursœ ^ et 1^ 
commerce de Guinée devant être çqu- 
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tinué , on tâcha d'acquérir d'autres établis- 
semens. Par des contrats avec les naturels , 
on s'est mis peu-à-peu en possession d'une 
étendue de pays d'environ cinquante n^illes 
sur la côte d'Or. Ce terrein est traversé par 
la grande rivière de Volta. Les forts dé 
Christiansborg, Frédéricsborg, Kongsten et 
Prindsten , ont été construits à différentes 
époques. On a aussi établi des loges dans les 
endroits les mieux situés. Les Hollandais 
ont suscité aux Danois beaucoup dedifficuU 
tés ; il y a eu des combats entre Içs gar* 
nisons, et des négociations entre les cabinets, . 
Les premières tentatives des Danois pour 
s'établir en Amérique , remontent au règne 
de Chrétien IV. Ce prince envoya en 1617,' 
le capitaine Munk , pour chercher un pas- 
sage par le Nord-Ouest , au moyen duquel 
on pût atteindre Tranquebar qui venait 
d'être fondé. Munk pénétra dans la baie 
d'Hudson. La baie fut appelée il[fare Chris- 
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tianeum , et les terrés adjacent^es. Noua Da- 
nia^ noms qu'on trouve encore sur quel- 
ques cartes. Mais cette conquête ne put être 
conservée longtems. Munk avait couru les 
plus grands dangers dans son voyage , et 
une bonne partie de l'équipage avait été 
perdue. Le roi renonça aux expéditions 
de ce genre. En 1672 j les Danois firent 
un établissement à St.-Thomas , et prirpnt 
possession de cette île , que les Anglais-leur 
disputèrent néanmoins quelque tems. En 
.1719 5 ils s'établirent à Saint -Jean, île 
voisine de St.-Thomas ; mais leurs efforts 
pour se rendre maîtres de Crabbe Eyland, 
furent constamment rendus injitiles par les 
Anglais et les Espagnols. En 1725, on acquit 
_du roi de France la propriété de l'île de Ste.- 
Croix > pour la somme de 1 76,000 rixdalers , 
que paya la compagnie alor? en possession 
. exclusive du commerce des Indes occiden- 
tales. Ce commerce ayant été rendu libre , 
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en 1755, les îles furent achetées par le 
k'oî. 

Le royaume de Dannemarc*,les duchés 
de Sleswîg et de Holstein , le royaume de 
Pîorvège y compris le Finmarken, partie de 
la Laponie, l'Islande , les île? Fgerœ, le Grœn- 
land , divers établissemens en Asie et en 
Afrique ^ et trois îles en Amérique , consti- 
tuent donc la puissance danoise. Après avoir 

I * N. 

fait connaître la formation successive de ce 
corps politique, nous allotis l'envisager, tant 
dans son ensemble que dans ses différentes 
parties , relativement aux objets suivans : 
L Qualités* géographiques et physiques 
du territoire ; 

II. Forme du gouvernement. 

III. Administration. 

IV. Institutions ayant rapport au gouver- 
nement et à l'administration. 

V. Ordre judiciaire , lois civiles et crimi- 
nelles. 
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VI. Système militaire , i , armée de terr^ j 
2 , marine. 

VII. Recettes et dépenses publiques. 

VIII. Population. 

IX. Industrie productive , [comprenant 
l'agriculture , la chasse , fa pêche , et l'ex- 
traction des substances minérales. 

X. Industrie manufacturière , compre- 
nant les métiers et les fabriques. 

XI. Commerce intérieur et extérieur , y 
compris les grandes routes ,^ les canaux de 
navigation , les assurances maritimes , les 
douanes, les banques. , 

XIL Établissemens d'utilité publique et 
d'humanité. 

XIII. Religion- 

XIV. Éducation. 

XV. Langue , caractère , mœurs et 
usages. 

XVI. Sciences et Arts. 
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CHAPITRE PREMIER. 

Qualités géographiques et physiques du 

territoire. 


JjEPtlls les limites méridionales du*Hols- 
tein, jusqu'à l'extrémité septentrionale de 
la Norvège, le domaine danois présente une 
ejtendue d*environ troià cents milles en lon- 
gueur sur cinquante à soixante en largeur.x 
Cette vaste étendue est cependant coupée 
de plusieurs bras de mer , dont celui qui 
sépare le Dannemarc de la Norvège eSt le 
plus considérable. Le tout forme une aire de 
près de huit mille milles carrés. On -ne peut 
étMidre le calcul aux possessions lointaines, 
disséminées sur des pdiiits très-distans. Nous 
indiquerons ensuite séparément l'étendue 
de chacune de ces possessions. 


Le royaume de Dannemarc y ou le Dan- 
nemarc proprement dit, non.coAipris le 
Sleswig, est situé entre le 54®. 20' et le 57®. 

Tome I. -f 
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ép' latitude nord. La longitude prise a l'Est» 
de nie de Fer, est entre le aïe. 55' et le û8®. 
é^L Les frontières sont au Midi le Sleswig, 
au Nord le Cattegat , à FEst la Baltique , et 
à rOuqst cette partie de la mer du Nord , 
que les Danois désignent sous le nom de 
mer Occidentale. Le Jutland , et plusieurs 
iles constituent le Danhemarc, Les plus 
- grandes de ce» îles, sont celles de Séland, 
Fionie , Laaland , Langeland , Falster et 
Bornholm. Cette dernière, assez éloignée dé ^ 
. l'Archipel , se rapproche de la côte suédoise. 
Les différentes terres dont le Dannemarc 
est composé , ont une étendue dé 646 milles 
carrés , dont 4^3 pour le Jutland et saS pour 
les îles. * 

Plusieurs physiciens nationaux préten- 
dent que les terreè danoises ont pour base 
le granit ; on en a trouyé effectivement des 
blocs à une profondeur considérable. Les 
couchée intérieures qu'on a observées sont 
un mélange de chaux , de gravier , de pierre 
à fusil et de cailloux ; par-dessûs est une terre^ 
végétale ordinairement mêlée de glaise, 
de terre calcaire et de sable. Les îles de 
Séland et Laaland passent pour avoir la plus 
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forte; elle est plus mêlée et admet des cul- 
tures plus variées dans lés îles de Fionie , 
L^ngeland et Falster. Sur la côtç occiden- 
taie du Jutlarid , depuis Ribe jusqu'à Lem- 
vig 5 il y a des allu vions , dont on pourrait 
tirer partie La côte orientaje de cette pro-* 
Vi'nce a un sol gras , très-favorable à la végé- 
tation. Entre les deux côtes, au milieu des 
terres, s'étend un dos sablonneux rebelle à 
la culture^ et n'offrant que des landes , où il 
croît des^ bruyères et différentes herbes 
dures. A la pointe septentrionale de la même 
proyince, il y a des sables profonds demeurés 
à sec sur leYivage* 11^ (lominent surtout au< 
environs de la ville de Skage. Une grande 
étendue de terrein offre l'image de la stéri- 
lité. On rencontre aussi de fies entassçmensj 
en tournant de la pointe septentrionale vers * 
l'Ouest, et l'île de Sélande en a «également 
sur quelques parties de ses côtes. Ces sables , 
élevés en tourbillon par les tempête* , vont 
se répandre au loin , désolent la contrée , et 
couvrent des 'champs cultivés. On 5e sert 
pour les dompter et les affermir de plusieurs 
arbustes, auxquels il est se vèreiîient défendu 
de toucher; on y sème aussi une plante 
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appelée par les botanistes, Elymus Aréna^ 
ria, dont les racines en s'entrelaçant fixent 
le sable, et dont les feuilles qui s'étendent 
beaucoup * diminuent la prise du vent. Il a 
paru assez récemment un rescrit du roi , 
ayant pour but de fixer l'attention publique, 
sûr tous les moj^ens de prévenir les ravages 
des tourbillons , dans les contrées exposées 
àcefléau.L'administrationafaitrépandreen 
même tems un mémoire duprofessçurViborg, 
sur les plantes qui croissent dans le sable. 
Les îles danoises offrant généralement un 
aspect gracieux et fiant ; ce sont des piai- 
lles coupées de collines , •tantôt isolées , 
tantôt contigiifes , et rormant d'agréables 
vallons. La plupart des hauteurs sont revê- 
tues de gazon , (^ ombragées par des touffes 
d'arbres. Quelques eaux très -claires , et 
d'un bel azur, animent le tableau. La pro- 
vince de Jutland présente des traits plus 
sauvages, mais en même tems plus variés 
et plus imposans ; on voit sur la côte orien- 
tale , des forêts majestueuses, et en plusieurs 
endroits cette côte est bordée de rochers 
pittoresques ^ entre lesquels s'enfoncent les 
eaux de la mer. Les montagnes proprenient 
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dites manquent, par - tout , et les hauteurs 
les plus considérables n*ont jamais au delà 
de quelques centaines de pieds; elles frap-- 
peut néanmoins , parce qu'elles dominent 
toujours une étendue très-vaste. Elles sont 
de gravier , ou de sable mêlé de cailloux. 
Dans l'île de Moen , elles offrent de la 
craie , dans celle de*Bornholm du- marbre ; 
cette dernière île renferme auSsi du charbon 
de terre. . , ' 

Tout atteste en Dannemarc le travail 
prodigieux des eaux , et les révolutions qui 
en ont été l'effet. Au Sud-Est la Baltique , 
entraînée par les coûrans, qui se précipi- 
tent des plages septentrionales , se fraie un 
passage , pour porter à TOcéanle tribut de 
ses eaux; elle coupe les terres , Tes écarte, 
et fait naître plusieurs détroits , dont lés 
plus remarquables sont les deux Belts , et le 
Sund. Le petit Belt ayant d^un côté le 
Sleswig et le Jutland , de l'autre la Fionie , 
occupe dans jsa plus grande largeur 3^ entre 
Arrœ et Assens environ deux milles : il n'en 

\ 

occupe pas un quart entre Snohœ et Mid- 
delfart. Le' grand Belt sépare l'île de Fionie 
fle celle de Sélaud j la largeur , qui est de 
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quatre milles , au passage ordinaire , 
entre Nyborg et Corsœr , se rétrécit un peu 
en d'autres endroits. Le Sund sépare l'île 
de Séland de la Scanie , province de Suède ; 
il a dans sa plus grande largeur un espace 
de cinq milles ; le passage le plus étroit , 

• 

entre Elseneur en Dannemarc , et Helsing- 
borg en Suède, est de 433 1 toises mesurées 
sur la glace. C'est là qu'est la principale clef 
du commerce de la Baltique > et que le roi 
de Dannemarc lève sur les navires de§ peu- 
ples commerçans ce droit, qui fait un des 
plus «riches fleurons de sa couronne. 

En remontant aux âges reculés y où se 
firent le» grandes révolutions physiques, on 
voit lanatuve ouvrant, paifunlongtravail, ces 
canaux de communication. On voit les eaux 
de la Baltique , amoncelées par les tributs 
de cent rivières/ et de mille ruisseaux , s'a- 
giter dans Jeur étroit bassin , lutter contre 
les barrières qui les arrêtent ; se retirer , 
lutter encore, triompher enfin de l'obstacle , 
et se précipiter dans l'Océan. 

La Baltique entre quelquefois très-avant 
da»s les terres , et forme des golfes plus ou 
moins considérables , nommée Fiord daw 
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la langue du pays. On observe en Fionie, 
ceux d'Odensé , de . Nyborg et .de Kierte- 
miiîde. L'île de Séland a le golfe d'Ise- 
fiord , qui se partage en deux bras avançant^ 
l'Un vers^ Holbeck , l'autre vers Roskild, 
L'étendue des cotes s'est accrue peu-à-peu 
par les attérîssemens.* Il y a lieu de croire 
qu'une grande partie du terrein , sur lequel 
est bâti Copenhague , s'est formé de cette 
manière. Ailleurs les golfes se rétrécissent 
et les ports s'enéombrent. 

Les trois détroits de la Baltique , dont il a 
été question , se déchargent dans le Catte- 
gat. On nomme ainsi cette étendue d'eau , 
qui au nord de la Baltique, se prolonge 
entre les c^tes du Dannemarc et de la Suède, 
et qui dans sa situation plus septentrionale se 
joint à l'Océan. Le Cattegat est fameux par 
les difficultés qu'il présente à la navigation ; 
il est rempli de courans rapides et de bancs, 
qui changeant de place, trompent la vigi- 
lance du nayigateur; les tempêtes y sont 
violentes , et dans l'artière-sa^on surtout > 
les vaisseaux courent les plus grands dan- 
gers. Mais quel obstaclepeutarrêterl'homme 
daus ses hardis efforts ? Comment enchaîner 

: F4 
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son courage, quand Tin térêt l'aiguillonne? 
En vain Tonde mugit , en vain l'abime s'en- 
tr'ouvre ; l'intrépide navigateur porté sur un 
frêle édifice, avance au milieu des écueilç, 
à travers le fracas des élémens. Ainsi se sont 
formées les communications qui lient main- 
tenant les peiiples'd'uî^pôle à l'autre; ainsi 
-sont nés les échanges qui alin\jentent l'in- 
dustrie et soutiennent la prospérité des 
états. Mais d'un autre côté , c'est ainsi que 
les flots sont devenus le théâtre des combats 
et du carnage ; que des sources nouvelles de 
jalousie ont étendu l'empire de la discorde ; 
que l'homme a nourri cette ardente soif de 
l'or qui le ronge et l'avilit; que l'indépen- 
dancç et le bonheur ontété ravis à* des mor- 
tels paisibles , vivant sous les auspices de la 
bienfaisante nature, 

Xe Cattegat forme ainsi que la Baltique , ^ 
4es golfes qui avancent considérablement 
dans l'intérieur des terres. On trouve, au 
midi du Jutland , .ceux de Colding , Veile , 
ïiorsens, Ra^ders et Mariager , qui donnent 
aux endroits dont ils portent les noms des' 
ports bien iabrités. Vers le Nord- Est de la 
même province , est le grand golfe de Lim-- 
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Jiord ; il entre si avant dans les terres , qu'il 
atteint à-peu-près la côte occidentale , ce 
qui fait une longueur de viçgt milles ; à son 
embouchure sur la côte orientale^ îl a la 
largeur d'un ^emi-mille; il. s'élargit bientôt 
davantage, mais il se rétrécit, de nouveau 
à Lœgstœr, vers le tiers de sa longueur. 
Les villes situées sur <;e golfe, jouissant 
de l'avantage d'être des ports de mer , au 
cœur de la province. Mafs le Limfiord 
3'obstrue à son embouchure , et la profon- 
deur de ses eaux k diminué considérable- 
ment. Peut-être ne sera-ce un jour qu'un 
lac , ou *un canal de communication inté- 
rieure. Encore au commencement du dix- 
septième siècle, les vaisseaux de guerre pou- 
vaient pratiquer des passages, qui mainte- 
nant portent à peine des navires marchands. 
Les eaux de îa Baltique et du Cattegat sonj: 
peu salées ; la marée, faible daiis la dernière 
de ces mers, est nulle dans l'autre. On a 
cependant observé , en dernier lieu , Une 
espèce de flux et de reflux près de Corsœr 
et de Skielsœr , et l^on explique ce jîhéno- 
mène par la forme des côtes, qui se dessinent 
ça entonnoir/ 
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En doublant l<i pointe septentrionale du 
Jutland , ou lé Cap-Skage , on entre dani^ 
cette partie de la mer du Nord , nommée en . 
Dannemarc mer Occidentale, Cette mer se 
, distingue de la Baltique et du Cattegat par 
une marée? sensible , qui s'élève quelquefois 
à la hauteur de sept pieds ; ses eaux sqnl 
aussi beaucoup plus salées. De vastes bancs 
de sable, autrefois attachés au Continent^ 
régnent le long de la côte ; dans quelques 
. endroits , les eaux en se retirait , déposent 
un limon fertile , dont oiî peut ^'assurer la 
possession ^ en renfermant par des digues. 
Les golfes sont moins no.mbreux et moins 
considérables. Toutes les mers qui baignent 
le Dannemarc sont riches en poisson , et 
ofTrent aux habitans des côtes une ressource ^ 
importante. 

Les rivières sont en petit nombre et peu 
considérables. Celle de Gude en Jutland, 
a une longueur de dix milles, et se jette 
dans le Cattegat; les autres nte sont que de 
grands ruisseaux, dont quelques-uns por- 
tent des barques , et dont les embouchures 
servent de ports o.u d'ancrages ; il faut ce- 
pendant débarras^r souvent. ces embçu- 
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chures du limon qui s^-y entasse. Les lacs 
peu nombreux ne sont pas d'une grande 
étendue. Plusieurs sources donnent une 
eau très-fraîche et agréable à boire. On 
n'en a pas découvert jusqu'ici de minérales. 
Le climat du Dannemarc est générale- 
ment parlant humide; des brouillards épais 
obscurcissent souvent l'horison. Les vents 
les plus fx'équens , ceux d'Ouest et de Sud- 
Ouest , amènent ordinairement la pluie ; 
c'est pendant les mois d'octobre et de no- 
vembre qu'il en tombe le plus : d'après une 
moyenne prise , sur yingt-six années , il a 
plu annuellement cent trente jours,, et le 
tonnère s'est fait entendre treize fois , dont 
quftre en juillet , trois en août , deux en 
juin ejf mai, une en avril et septembre. Le 
thermomètre est rarement à plus de douze 
ou treize degrés au dessous de la glace ; il 
indique quelquefois au delà de vingt degrés 
de chaleur ; mais le terme ordinaire est d^ 
quinze ou seize. Si les détroits de la Baltique 
se gèlent quelquefois,, c'est moins par un 
effet de la rigueur du froid, que par une 
suite de l'entassement des glaces , que chai:-» 
rient les .grands çouransi qui viennent dij 
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Nord. Les chaleurs ne commencent guère â 
se faire sentir qu'au mois de mai, bu au 
commencement de juin , et les nuits sont 
fraîches , à-peu-près pendant^ tout l'été. Le 
froid se fiait sentir àes la fin de septembre , 
et il gèle, souvent au mois d'octobre ; les 
mois de décembre , janvier et février sont v 
les plus froids; des dégels de plusieurs jours 
font cependant fondre entre deux les nei- 
ges et les glaces; en mars et en avril Taîr 
s'adoucit, «lais il est en même tems sujet à 
des variations continueHes. Le calme , un 
ciel serein , et un atmosphère dégagée de 
vapeurs , sont assez rarement le partage dés 
habitans du Dannemarc. Mais l'humidité y 
dont Tair est impreigné , favorise la' v^é- 
tation , et donne au règne végétal un^ riche- 
parure. Les principales plantes graminées 
et céréales réussissent très-bien. Les animaux 
tant sauvages que domestiques , ne pros- 
pèrent pas moins. 11 y a peu d'aôimaux 
malfaisans, et les loups ont été entièrement 
extirpés dans les îles. Les forces de l'homme * 
se développent et se soutiennent comme 
ailleur| ; on cite même des exemples de 
vieillesse très-avapcée. Les douFeurs rhuma« 
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tismales, et les fièvres catarhalas sont les 
maladie^s les plus dominantes ; les maladies 
cutanées, qui autrefois régnaient généra- 
lement ^ ont diminué depuis qu'on ne se 
nourrit plus .si exclusivement de salaisoris, 
. et que les legumes-sont cultivés. Leshabitans 
du Jutland ont la taille haute et bien prise^; 
ceux des îles sont plus effilés , et leur corps 
semblé être d'une structure mains compacte.. 
L'œil est généralement d'un bleu-clair ; le > 
blond des cheveux frappe , surtout dans les 
îles. Les femmes se distinguent par la beauté 
du teint. Les visages à traits marques sont 
assez rares. . 


ê 

Au midi du Dannemarç proprement dit, / 
sont les duchés de Slesa/ig et de Holstein y 
situés entre le 53^. , :t& et le 55^. \ de la- 
titude; le 41e. , 72^ et le M^. , 5o^ de longi- 
tude. Cette lojjgitude prise à '■ l'Ouest des 
îles Azores , n'est cependant pas appuyée 
sur des calculs bien exacts. Le Holstein^ 
qui comprend le Stormarn ^ le pitmarsen , 
la Vagrie, la seigneurie de Pinneberg et 
le comté de Rantzau a pour frontières , ati 
midi, TElbe, le pays de Lauenbourg et 


/ 
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le territoire de Hambourg ; à l'Est,- la 
Baltique; à l'Ouest, la mer du Nord, ou 
rOcéan germanique ; au Nord , la rivière* 
d.'Eyder , qui sépare les deux duchés. Ce- 
lui de Sleswig s'étend ensuite dans la di- 
rection septentrionale, jusqu'aux rivières 
de Golding et de Skodborg, qui le sépa- 
rent du Jutland. A l'Est et à l'Ouest il à les 
mêmes limites que le Holsteîn , c'ést-à-dîre, 
la Baltique et FOcéan germanique. On 
donne aux deux duchés une aire de 357 
milles carrés, dont 167 pour le Sleswig, 
et 175 pour le Holstein. 

La nature a partagé ces pays en deux 
divisions , dont l'une est nommée Geest- 
land , l'autre Marschland , ou les Marches. 
Le Geestland est la partie élevée, située 
le long de la Baltique. Le sol y ressemble 
à celui du Dannemarc. Les plaintes domi- 
nent; mais quelques hauteurs des rivières 
et des bois jettent du mouvement dans le 
paysage. Les environs de la ville de Plœn 
se distinguent par leur-beauté pittoresque. 
De la cîme du rocher calcaire de Ségeberg 
on découvre u*ne plaine immense, et parmi 
les nombreux objets que l'œil embrasse 
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sont les clochers de Lubeck , et de Ham- 
bourg. La division du Marschland forme 
une bande , qui s'étend depuis l'Elbe 
jusqu'alix frontières du Jutland. Ces terr^ 
doivent leur existence au mouvement des 
eaux et sont des alluvions , que les siècles 
ont vu s'accroître insensiblement. Le li- 
mon déposé par la mer, ou les rivières, 
étant très-gras , l'industrie de l'homme s'en 
est emparé et Ta converti en terres labou- 
rables. C'est une conquête qui n'a occa- 
sionné ni guer^-e , ni traité. 

Mais le maintien de cette conquête 
demande la vigilance la plus active et, 
la plus soutenue. Les eaux font souveilt 
des eflbrts pour regagner leur ancien do- 
maine; et si elles ne rencontrent pas des 
remparts capables de les arrêter , elles re- 
prennent leurs droits, inondent le tefrein 
fertilisé, et détruisent dans quelques heures 
le travail de plusieurs années. Dçja dans 
des tems assez reculés les habitans élevè- 
rent des digues ; mais ne connaissant pas 
l'art de les construire , leurs efforts furent 
souvent trompés. L'année i654 ^^^ ^^ P^^^ 
terrible. Depuis l'Elbe jusqu'où la ville de 
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Ribe en Jujland , le cruel élément pro- 
mena la destruction. Outre des milliers de 
bêtes à cornes et de moutons, qui dispa- 
mréntdans cette submersion , il périt i5oo 
personnes, et des villages entiers, dés tours, 
des moulins , firent engloutis. L'art de 
construire les digues a été perfectionné 
depuis cette époque désastreuse. Elles sont 
de terre glaise , hautes d'environ dix-neûf 
^ieds , et assez larges pour qu'une voiture 
puisse y passer commodément. On les 
pourvoit de fossés , de canaux et d'é- 
cluses pour conserver l'eau, dont le sol a 
besoin et pour faire écouler celle qui est 
* superflue. Dansle Wilstermarsch,onse sert 
de moulins à vent pour faire passer Teaa 
dans les canaux. Souvent trente à quarante 

d^ ces moulins sont en activité dans le même 

* 

moment. Des constructeurs habiles, qui ont 
examiné récemment les digues , prétendent 
que , malgré les améliorations qu'on y a 
faites, elles •ne sont pas encore assez fortes; 
et en effet il n'y a pas longtems que plu- 
sieurs districts ont souffert d'une inonda- 
tion. Ces ouvrages sont d'ailleurs l'objet 
d'une, police -spéciale. 11 y a des préposés 
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qui en surveillent l'entretien. Les gouver- ./ 

neurs , accompagnés d'experts jurés , les visi^ 
tant au printems et en automne. On im- 
pose des amendes à ceux qui se rendent ' 
coupables de négt^èrice , et lés travaux 
mal exécutés sont' repris sous la direction- 
de .personnes entendues. Une ordonnance 
publiée Tannée 1800 , prescrit une mé- 
thiode de construction iiniforme, et soumet 
les plans de réparation* à Texamen de ceu3t 
que ïé gotivernement aura Bommés à cet 
effet. Pendant les années 1794 et 1798, 
la cai^fiig d^ crédit, établie a Copenhague j 
a avancé près d'un million de rixdal. à drf-* ' 
férentes communes, pour les travatix des 
digues; : . / 

Il ib îoxvti^ ènéorè annuellement des 
alluvions , qui parvenues au degré de ma*- 
turité nécessaire , soîit èhferméeis * par dé 
" nouvelles digues. Un terreîii pareil est ap^ 
pelé 'Ko^,. Gommé- il faut des avances can- ) 

sidérabies pour èh tirer parti , le gouverne- 
ment accorde des franchises à cietik c^ui se 
chargent de rexploitàtion'. Les ï^ë^tes d'an** 
cienne&digueS) qu'on rencontre encore asseas 
souvent dans l'inférieur Idu pays,, indiquent 
* Tomt 1. G 


/ 
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Textension successive du terrein et les proK 
grès de Tart. 

La couche supérieure du pays des Mar* 
ches est une terre grasse , plus ou moins 
mêlée de sable« On trouve ensuite une cou- 
che de sable pur> ou. mêlé de gravier ferru- 
gineux; la dernière couch^ est d'une argile 
de .couleur bleuâtre, qui, répandue par 
le .travail de l'homme sur la couche supé- 
rieure y peut servir d'engrais. Toute la 
coptrée est une çlainje , n'offrant, d'autre 
élévation que leadigues. Mais la monotonie, 
qui p<)ui:rait en résulter , disparait 50us 
l'accumuJation defc -jouissances ^ q«e fait* 
éprouver à l'anie l'aspect de la plus riche 
culture, d'un bien-être général , et du triom- 
phe remporté par Phomme sur un élément 
redoutable.^ 

Il existe le long, des Marches une espèce 
dejpmpart naturel ; mais sur lequel les ha-' 
bitans ne sauraient; doiapter, et qui ne 
^ert tout au plus qu'4 ^suspendre le moment 
de la destructioi)f : Ge ^ont des dunes , ou 
des. monceaux de sable qui s'entassent de* 
yant la côte , et que des vents opposés pous- 
sent et .çepoussent ^ans cesse. Ces entasse* 
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tiiens ont quelquefois quarati te pieds de 
haut. Il y a aussi hors de la portée des 
digues, dans le domaine de la mer, des ter^ 
res, qu'oh appelle J3aZZ/gen. Elles consisteot 
en îles et eii presqu'îles , qui, à chaque nou- 
velle crue des eauJt ^^ sont inondées en tout 
ou en partie ^ et qui relèvent des îles plus 
considérables de Pelworm et de Noï*strand 
sur la côte du Sleswig. Ces deux terres sont 
des restes de rancienne et grande île dfe 
iXorstrand , qui fut ep partie engloutie, eu 
partie déchirée par l'es eaux en 1754. Quand 
on compare les càf t^ du pays dressées à 
différentes époques.^ on vjoit comment la 
mer a travaillé dans ce$ parages, Sica- tra- 
vail continue au mêiue îdegré,il estàppé- 
Èumer, q^'a^ bout denyixonun siècle leis 
. petites îles. auront disparu; L^ terres; que 
les eaux enlèvent ainsi, ..ne sont cepén^ 
dant p^ perdues. Elles .ne s'engouffrent-' que 
pour quelque tems , reparaissent ensuite, 
et forment .^es masses flottantes , qui vont ^ 
s'attacher à la côte , où les pousse la direc- 
tion duvpot. C'est de cette manière,' quôf 
les districts d'Eydersted et de Brested «rt 
Sleswig se 3011I; acciriM Gonsidérablem^ent. 

G a 
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Entre les deux divisons des' duchés s*e- 
tend un dos sablonneux et stérile , qui tou- 
che aux landes jutlandaises , dont nous 
^vons parlé. La grande i*oute de Hambourg 
à Copenhague passe sur ce dos, de manière 
cependant qu'on découvre des deux côtés 
^ dans le lointain , vtne nature riante , 
des sites heureux *' et 4fes champs bien cul- 
tivés. Quelquefois la rente se détourne et , 
longe les golfes de la Baltique ; 'ainsi suc- 
cèdent à l'aspect monotone Tet triste des 
landes' et des sables, leis points de vue ro- 
mantiques de^ environs àt Sleswig , de 
Flenshourg et. d'Apenrade* 
.., La Baltique J^aigne la partie orientale 
^e^ duchés. Les golfes les plus considérables 
sc|nt>,>en Holstein V <^eux dé Kiel et de Hei- 
ligenhafen a[én^Sleswlg, ceux de'Flens-- 
feouFg et d'Àpenrade. On peut y cônrprendre 
fai^ssi la Slie ou«S4eyie5^ès dte la vflle de 
Sles*i^ig; cette eau étant i3lutôt' une longue 
^ie qu'une ritiète.' Ge« eiifoncémëhs don- 
ne^t aux deux . provinces , léu^s meilleurs 
ports, q»î sont cependant sujets atix en- 
s.aj3lefa@ns. > 

La.flier ;du Nord arrose la partie occi- 
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dentale du Sleswig et du Holstein. Elle 
forme moins de^ golfes et offre moins d*a- 
bris- aux navires. Les golfes de Husum , de 
Tœndern et de Norstrand, tous apparte- 
nans au Sleswig, sont les seuls dont la 
navigation prisse profiter. Ces parages de 
la mer du Nord sont d'ailleurs connus par 
des 'bancs dangereux. On en, rencontre 
près de Tîle de Helgoland , où Ton a be- 
soin de toute l'habileté des pilotes de cette 
ile. La murée est plus sensible que sur la 
• côte jutlandaise. Le canal de Holstein 
achevé depuis quelque tems, et dont nous 
donnerons la description en parlant du com- 
merce , établit une communication entre 
la mer du Nord et la Balticiue. Les eaux 
de l'Eyder ont sei-yi essentiellement à la 
jonction. Cette rivière se jette da^s l'Océan^ 
après avoir parcouru un espace de douze 
milles entre les deux provinces. EUeborlie 
en même tems l'Empire germanique du 
côté du nord. On lit , sur une porte de la 
ville de Rendsbourg, située près de l'Eyder^ 
ces mots :^ Eydora romani terminus Jm- 
péril. Le Holstein a de plus l'Elbe qui se 
jçtte dans rOçéan , la Stoer qiii ya grpssir) 
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les eaux de l'Elbe , la Trave qui se jette danà 
la Baltique. Le Sleswig*, qui participe à 
TEyder, a encore les rivières de Heveren, 
Trenea et Hips ; celles de Coldiilg et de 
Skodborg font la limite entre ce duché 
et le Jutland. Toutes ces eaux sont navî- 
fables , et leurs , embouchures offrent des 
ports et desj^ ancrages. Le lac de Plœn en 
Holstein , près de la ville du même nom , 
a. trois milles de circuit^ Il y a peu de lacs 
considérables dans le Sleswig. Les terres 
hautes des deux provinces ont de bonnes 
sources; dans les teiTes basses , il faut re^ 
courir aux citernes. " ^ 

Les terres hautes jouissent d^un air très^ 
3alubre; les habitansdes terres basses sont 
privés de cet avantage. L'atmosphère , qui 
les entoura, est épaisse, brumeuse et très- 
humide: Il^en nait souvent 'une maladie 
opiniâtre, connue sous le nom de fièvre 
des Marches. La chaleur est plus forte et 
dure plus longteïtts dans les duchés qu'en 
Dannemarc. Oh s'aperçoit surtout de la 
différence dans le Holstein. Les influences 
du ciel, jointes à la qualité du soi, pro- 
duisent ^ans quelques cantcfns d^ cette 
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province , un luxe de' végétation qui rap- 
pelle les fertiles contrées du midi' de l'Al- 
lemagne , et plus d'une fois leis bords de 
l'Elbe et de }a Trave présentent l'image de 
ceux du Rhin , du Mein , du Necker, Les 
animaux , tant sauvages que domestiques , 
prospèrent, et le bétail surtout est de la 
plus grande beauté. Vers les limites sep- 
tentrionales du Slèswig le coup-d'œil com- 
mence à se nuancer, La nature est encore 
riche-; uiais c'est principalement par la 
qualité du sol ; ses autres moyens dimi- 
nuent , et avec eux la variété de% produits 
et l'éclat des décorations. Les traits se con- 
fondent peu- à-peu avec ceux qu'on observe 
en Dannemarc. 

Leis habitans des duchés sont des hommes 
forts et robustes ; leurs épàu,les sont larges , 
leurs cheveux ordinairement blonds , quel- 
quefois châtains. Ils ont dans les terres basses 
plus d'ampleur et de carrure; mais moins 
d'agilité et de vigueur. Vers la frontière 
septentrionale du SIeswig , surtout dans lès 
terres hau tes, Iqi race subit des modifications. 
Le maintien se dégage ; la taille moins large 
9 le jet plus effilé. Le teint est généralement 

G 4 


s 


104 TABLEAU DES ÉTATS DANOIS, 

plus blanc et les femmes surtout sont ra^ 
rement brunes ou cendrées. Au calme , qui 
se peint sur les visages , se mêle une cer- 
taine douceur insinuante. 

C'est ainsi qu'aux grands traits , qui di- 
versifient IjBS productions de la nature et 
qui souvent les font contraster , se joignent 
des nuances qui.servent de passage insen- 
3ible. Quoique ces nuances échappent à 
plus d'un observateur , . elles n'en sont pas 
Jnoins réelles. Mais il fciut comparer souvent 
pour obtenir des résultats. 


.a 

La Norvège est au nord du Dançemarc, 
Il parait que ce pays a tenu jadis par un 
isthme au Jutland. Les rochers et les bancs 
^'étendent sous les eaux d'une côte à l'autre. 
Le bras de mer, qui fait actuellement la 
séparation , a douze milles de largeur entre 
Fladstrand en Jutland et Frédéricswaern , 
en Norvège , et l'on en compte seize du 
cap Skage à celui de Lindesnses. En eom- 
prenant dans, la Norvège , le Finmarken , 
ou la Laponie danoise , on peut en déter- 
miner la situation géographique de la^ ma^ 

mère suivante. Au Midi et à l'Ouest s'çten- 
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dent les eaux de la mer du Nord et de 
lX)céan septentrional s le cap Lindesnaes 
forme le point le plus méridional. Au Nord, 
sont la mer -Glaciale et la Laponie russe ; 
le point le plus septentrional est connu sous 
le nom de Câp-Nord. A TEst , se trouve la 
Suède , et une chaîne de hautes montagnes 
établit entre le^ deux pays une frontière 
naturelle. Cette frontière a été déterminée 
d'une manière plus positive v-P^^' ^'^ traite 
conclu en i/Bi. Toute la ligne a une Ion- 
gueur de 54s 7 milles. Du côté de la La- 
ponie russe, les limites sont encore incer- 
taines , quoiqu'on ait tâché de les fixer par 
le traité de 160a. La Norvège ainsi considé- 
rée s'étend depuis le 57^ 58^, 4^^^? jusqu'au 
7 1 ' 1 û'^ latitude nord. La longitude de Touest 
à Test , est entfe le 7^ 42^ et le \Z^ l'J suivant. 
le méridien de Copenhague. La Laponie 
commence à-peu-près au 68*. de latitude. 

Selon Pontopgidan , il y a depuis, le cap 
Lindèsnaes jusqu'aux frontières septentrio- 
nales du gouvernement > ou grand baillage 
de Drontheim , non compris la Laponie , 
ni le district des Nordlandes, une longueur 
4q u8 milles en ligne droite, :ôt de 3:^5 
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en suivant les sinuosités des côtes. La lar- 
geur ne répond pas à cette longueur. Depuis 
Taxefield sur les limites de la Suède, jus- 
qu'aux îles les plus occidentales du gouver- 
nement de Bergen , il y a environ soixante 
milles. Mais le pays se l'étrécit considéra- 
blement au-delà du cap Stat , et dans le dis- 
trict des Nordlandes la plus grande largeur 
est de dix-huit milles, tandis que la moindre 
n'est que de cinq et demi ; dans ces der- 
nières mesures ne sont cependant pas com- 
prises les îles qui bordent la côte. Pontop'» 
pidan donne à la Norvège une étendue de 
3G40 milles carrés , sans y comprendre les 
Nordlandes, qui peuvent en avoir 12082,, 
ni le Finmarken , ou la Laponie , qui en a 
à -peu -près ia44i ^^ qui ferait en tout 
6966. 

Au-delà du district des Nordlandes , entre 
la Laponie suédoise et le Finmarken , est 
une masse de montagnes,, désignées dan& 
le Nord spus le nom de Kiœlen. Elle se 
partage, vers le Midi, en deux bras, for- 
mant d^ux chaînes, dont l'une fait la limite 
entré la Suède et la Norvège; et dont l'autre 
répartit ^la -Norvège même en deux divi- 
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sions principales ; la méridionale , Simnan- 
Jields^ au midi des montagnes, et la sep- 
tentrionale , Nordanfields , au nord des 
montagnes. La dénomination de Field en 
Norvège j et de Fiœll en Suède , est com- 
mune à toutes les chaînes très»- élevées des 
deux pays. On. ajoute à cette dénomiha^ 
tion générale des noms particuliers pour 
désigner les divisions et lestons- divisions 
en rameaux. Dans un sens plus particulier 
Fiéld veijt dire les cimes qui sont si élevées, 
que la végétation y cesse entièrement. La 
première chaîne , c est-à-dire , ce\\^ qui sé- 
pare la Norvège^de la Suède , est quelque- 
fois nommée Seveberg. Elle offre plusieurs 
sous-divisions , telles que le Rutejield , le 
Sulefieldj le Skarsfield, Elle s'abaisse peu- 
à-peu vers le Midi ; mais on en découvre 
encore distinctement les traces dans les pro^ 
vinces suédoises de Bohus-Lehn et de Ves- 
trogothie , jusqu'à la mer. L'autre chaîne, 
qui partage la Norvège même en deux 
divisions , se ramifie sous différentes dé- 
nominations^ Les parties les plus remar- 
quables et les plus connues sont leDot/re- 
Ji^ld et le Lange/içld, Pes ygçs taillés à 
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pic terram.ent cette chaîne dans le district 
méridional de Lister , non loin de la rher. 
Quelques masses aemblfent isolées et déta- 
chées des grandes chaînes; elles se pré- 
sentent souvent sous les formes les plus 
bizarres. La direction des montagnes est 
tantôt du Nord au Sud , tantôt de l'Ouest à 
l'Est. 

Oh n'a encore que des aperçus très-vagues 
sur la hauteur des Alpes du Nord, Lé Do- 
vrefield , qui est au centre de la Norvège , 
passe pour la partie la plus élevée. Le 
Svukufield, situé sur les confins de la Suède, 
esta 2368 aunes au dessus du lacFfiemund, 
qui est lui-même à une élévation considé- 
rable au dessus de la mer. Plusieurs cimes 
softt couvertes d'une neige éternelle, et il 
y en a même qui forment de vrais glaciers. 
On a observé que ce ne sont ni les plus 
élevées , ni les plus septentrionales; ce qui 
donnerait lieu à croire que leur forme, et 
-d'autres circonstances, se joignent à leur 
hauteur et. à leur situation pour en faire 
des glaciers. La montagne à' lisbre ^' dans là 
partie septentrionale du gouvernemient de 
Bergen ^ est un glàciei? considéraWie , et qui 
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/s'accroît annuellement pkr le changement 
de la neige en glace. Le Foglefonden , dans 
la partie méridionale du gouvernement dô 
Bergen , forme une niasse de cinq milles 
d'étendue , dont les sommets sont toujours 
couverts de neiges et de glaces; les vallées 
les . plus élevées Commencent aussi à s'en 
remplir » et les amas y sont déjà tels qu'ils 
se trouvent à-peu-près au niveau des som- 
jnets. Ordinairement les neiges,, qui s'en-r 
tassent pendant l'hiveV, fondent, peu-à-peu 
pendant l'été, sur les montagnes mêmes, 
ou se précipitent en monceaux; dans les 
vallées. Ces avalanches toujours dange- 
reuses, le deviennent surtout lorsque dans 
leur chute elles entraînent des quartiers 
de roc. Elles détruisent alors desliabitations 
et dévastent des champs arrachés avec beau- 
coup de peine à la stérilité. 11 arrive aussi 
quelquefois que , par des éboulemens, il se 
détache des montagnes ^scarpéés,{jituées sur 
les golfes, de grandes masses , qui tombant 
dans les eaux , les soulèvent et les forcent 
à inonder les terres. La chute renverse 
et détruit d'4in cdté, tandis que de l'âutire 
les- eaux submergent- et lavent ce qui se 
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trouve sur leur passage. En 1756, au moiâ 
de mars, il se détacha du FîaBldefield , 
dans le district de Romsdal^ près du golfe 
de Langefiord , uhe masse qui, après avoir 
j-enversé plusieurs habitations sur le pen- 
chant de la montagne; se précipita dans 
le golfe. Ce golfe, qui a trois milles de 
long sur un demi-mille de large, et dont 
la moindre profondeur est de soixante toises^ 
se déborda avec une telle violence, que 
Teau arracha des arbres et enlev,a des mai- 
sons, placées sur des endroits élevés à deux 
cents pas de la côte. On vit des poissons 
jetés à la même distance. Un jacht à Tancre 
fut anéanti. L'eau du golfe était encore le 
lendemain chargée de limon et se trouvait 
à une grande élévation au dessus de son ni- 
veau ordinaire. Trente - deux personnes 
périrent par cet- accident. 

Les montagnes de Norvège, dont on ad- 
mire la majesté eh parcourant le pays , né 
présentent pas un aspect moins imposant 
du côté de la mer. Lé navigateur les aper- 
çoit dans le lointain comme un vaste édi- 
fice y dont le faite va toucher les nues. Il 
distingue peu -à-peu quelques cîmès quî^ 
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S^élançant hors de la grande masse, devien* 
nent autant de signaux. Le Romsdalshorn , 
appelé ainsi, parce qu'il a la forme d'une 
corne, se découvre à la distance de quinze 
milles. En approchant des côtes on voit 
d'immenses blocs, dont le pied porte l'em- 
preinte des vagues (jui ont lutté contre ce 
Jboulevard pendant la durée des siècles. 
L'aridité jointe awx coupes les plus singu- 
lières caractérise ces rocs. Dans l'intérieur 
du pays les montagnes sont moins arides. La 
crête est souvent nue et dénuée de toute vé- 
gétation ; mais le dos et les flancs portent de 
la mousse, de? plantes ou de$ arbres, sui- 
vant le degré d'élévation. Le granit cons- 
titue une. grand#partie des deux chaînes. 
Les couches calcaires sont aussi très nom- 
breuses. L'intérieur est rempli de subs- 
tances minérales. On y trouve du fer , du 
cuivra, de l'argent, de l'or , de l'ardoise, du 
marbre , des. cry^tau3c. 

Entre ces hantes montagnes , dont les ra- 
mifications r. parcourent le pays, sont, des 
vallée^, taiitôt très - étroites ^ tantôt plus 
larges, et qi^elqvefois ouvertes au point de. 
fermer des plaines. De oes- dernières , le 
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Jedderen et le Hederaarken sont les plus 
remarquables. Les hîEiutes vallées servent 
de pâturages ; les basses sont consacrées au 
labour. Le côté méridional est^ ordinaire- 
ment le plus fertile. Dans les districts infé- 
rieurs restés sans doute le plus longtemssous 
les eaux de la mer , on trouve l'argile elle 
sable. Dans les parties plus élevées , le 
roc est recouvert d'une. coifche souvent très- 
mince de terreau, produit par la décom- 
position des végétaux. Mais de profonds 
marais y le roc vif et les pierres répandues 
en grand nombre , rendent des espaces ' 
considérables inhabiles à la culture. 

ies eaux , qui s'amassent ?ur les mon- 

t9gqes de Norvège, doafeent naissance à 

une multitude de lacs et de rivières: Celles- 

-ci nommées Elv dans la^ langue du pays, 

ont, pour. la plupart, leur source dans le 

rDovrefield. Les unes appartiennent à la 

division méridionale ; telles sont les rivières 

.de Glomtnen^ Laugeriy FcBmund^ L^os^en^ 

le DrammenelUy le Mandalselu^ le JVidelu. 

Les autres appartiennent a la .division 

septentrionale ; les plus remarquables de 

celles-ci sont les rivières de Namsem^ Gula^ 

OErkedal , 
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OErkedal j Tana, Alten. Les mers, qui 
baignent les côtes, reçoivent le tribut de 
la plupart de ces eaux; celles de la division 
septentrionale ont le moins d'étendue, le 
point d'où elles partent étant plus rap- 
proché des côtes. Quelques-unes, prenant 
leur direction vers la Suède , continuent 
leur cours dans ce paj'S, comjme la rivière 
de Faemund, ou Trysild, qui va jusqu'à 
Carlstad en Wermland , où elle se jette 
dans le lac Venner , sous le nom de Clara- 
£h; et la rivière de Lœrdal qui , après 
avoir arrosé quelques districts limitrophes, 
parcourt une étendue cctisidérable de pays 
en Suède, sous le nom de Lima et f^es- 
terdals-Elu^ et se joint à la grande rivière 
de jDal , qui a son embouchure dans la 
Baltique. De toutes les rivières de Nor- 
vège , c'est le Glommen qui mérite le plus 
d'attention. 

Le Glommen sort d'un petit lac sur le 
Dovrefield, sousleGîî*. degré, non loin de 
la ville de Rœraas, et s'accroît bientôt en 
recevant un grand nombre de torrens et de 
^ ruisseaux. Aprèsavoir traversé ainsi soixante 
milles, il prend le Yormen, qui sort du 
Tome / H 
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lac Mîœsen, et avec cet accroissement 
d*eau 5 il fait encore un chemin de dix neuf 
milles, sous le nom de Stor Elv^ grande 
rivière \ enfin, près de la ville de Frede- 
ristad, il se jette dans la mer. 11 a, dans 
quelques endroits, une largeur de cinq 
cents à mille aunes , et ressemble à un bras 
de mer. Ses eaux ^ont claires et d*un bel 
a2fur ; ses bords, tantôt rians et cultivés, 
tantôt sauvages et déserts , ofFrent souvent 
des sites romantiques. Roulant sur des rocs , 
il forme plusieurs chûtes, dont celle nommée 
Sarpen y assez près de son embouchure , est 
la plus considérable. Le flieuve se précipite 
d'une hauteur à-peu-près perpendiculaire 
de soixante pieds , et le bruit de ses eaux 
s'entend à la distance d'un mille , quand 
le tems est calme. Immédiatement après, 
il reprend un cours paisible , s'approche 
des côtes, et va se perdre dans le vaste 
Océan. A l'Ouest, de la chute de Sarpen, 
on voit les traces d'un éboulement qui 
eut lieu , avec un vent violent , l'année 
17052, au mois de février. La terre de 
Borregaard fut engloutie , et quatorze per- 
sonnes disparurent avec elle. Le proprié- 
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taire du lieu, et sa famille, furent sauvés 
par une femme, qui ^ ayant observé que 
la maison chancelait , les avertit à tems(i). 
La plupart des rivières de 'Norvège ont 
des chûtes plus ou moins considérables, 
et ne se prêtent pas à une navigation ré- 
gulière. Elles occasionnent aussi quelquefois 
de grands ravages par leurs débordemens. 
L'année 1789 fut fatale à une grande 
partie du pays. Vers la ffh de mai , un vent 
violent amena une pluie abondante , et les 
rivières commencèrent à s'enfler. Le même 
tems continua pendant tout l'été, et fut 
accompagné d'une forte chaleur. Des neiges 
entassées depuis plusieurs années dans les 
montagnes , se fondirent , et le sol s'amollit 
peu à peu. Vers la fin de juin, après un^ 
pluie extraordinairement abondante, les 
ravages commencèrent. Des quartiers de 
montagnes se détachèrent, et se précipitè- 
rent sur les habitations. Tous les torrens 
sortirent de leur lit , se frayèrent de nou- 
velles routes dans les vallées , et emportè- 

(1) Cétait la Sage-femiyie , qui venait assister 14 
Dame du lieu. Celle-ci {iccoucha le leudemain. 
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rent le terrein avec les moissons. Les grande» 
rivières s'étant débordées de même, de 
vastes districts furent submergés. En quel- 
ques endroits, tout disparut, maisons, ha- 
bitans, troupeaux, moissons, terre végé- 
tale. Le lac Midesen, qui communique avec 
deux rivières, se remplit de limon bour- 
beux , au point que les poissons en con- 
tractèrent des maladies, et qu'on ne put 
-les manger. Dans le seul bailliage de Chris- 
tian , renfermant les contrées de Toten , 
çle Valden et de Guldbransdalen , baignées 
par le Glomnfien, le Laugen et plusieurs 
autres rivières, le dommage fut de 468,000 
rixdls. Mais ces effets funestes sont com- 
pensés par de grands avantages. Les ri- 
TÎères de Norvège fournissent du poisson en 
grande abondance^ elles facilitent plusieurs 
transports, quoique la navigation soit in- 
. terrompue par les chûtes ; elles mettent en 
activité une multitude de moulins à scie , 
et servent à flotter les bois. Leurs eaux 
claires et limpides embellisent et fertilisent 
les vallées qu'elles parcourent. Il y a peu 
de vallées qui ne soient arrosées par une 
rivière, ou un torrent. 
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Entre les lacs, c'est le grand Miœsen qui 
tient la première place. Il est situé dans la 
division méridionale , entre le soixante et 
soixante-unième degré. On lui donne onze 
àdouzemillesde longueur, sur un demi-mille 
de, largeur. La rivière de Laugen s'y jette 
d'un côté, et celle de Vorihen en sort de l'au- 
tre. Il renferme dans son bassin plusieurs 
îles; ses eaux sont profondes, et l'on y pêche 
douze à treize espèces de poissons. La divi- 
sion méridionale a de plus le petit Miœsen , 
le Sperillen, le Tyrifiord, qui communi- 
quent par de petites rivières , le Nordsœ 
et le Ramsfiord. Dans la division septen- 
trionale , sont le Fœmund ^ le Sneaasen , le 
Fœlbœ et le Rysvandet. Tautes ces eaux 
sont très-poissonneuses , et renferment plu- 
sieurs îles. 

Depuis la frontière occidentale de la 
Suède , jusqu'au cap Lindeinœs , se trouve 
une étendue d'eau qu'on peut envisager 
comme une continuation du Cattegat , et 
qui touche à la mer du Nord proprement 
dite. Elle est enfermée dans les terres , et 
forme , entre les golfes de Singal et d'Idde , 
le détroit de Suinesund, qui n'a que la 

H 3 
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largeur d'une portée de fusil, et sur les 
deux bords duquel s'élèvent des rochers 
liuds. La Suède est d'un côté ; la Norvège 
de l'autre. Le flux et le reflux ne se font 
presque point sentir dans ces parages. Vers 
le cap Lindesnaes, où commence la mer du 
3Vord proprement dite , les eaux s'élar- 
gissent davantage. Cette mer se prolonge 
à -peu -près jusqu'au soixante -deuxième 
degré , non loin du cap Stat, où commence 
rOcéan septentrional, qqise confond ensuite 
avec la mer Glaciale. La marée ne se ma- 
nifeste d'une manière sensible^ que depuis 
Skudesnœs ^ près du golfe de Stavanger. 
L'eau est salée , mais beaucoup moins que 
dans les mers méridionales. 

Lés mers de Norvège forment une mul- 
titude de golfes auxquels les efibrts des 
eaux, pour pénétrer dans les terres, ont 
donné les formes les plus bizarres. Quel- 
quefois ils se l'etrécissent de manière à 
produire des détroits. Ceux des plages sep- 
tentrionales ne se gèlent point, propriété 
qu'elles doivent peut-être à l'agitation sans 
cesse entretenue dans leurs eaux par les ri- 
vières rapides , et les tprrens qui s'y jettent. 
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Les golfes les plus remarquables sont 
ceux de Christiania^ de Stavanger ^ de 
Hardanger , de Sognefiord , de Dront- 
heim. L'enfoncement dans les terres est 
quelquefois de treize à quatorze milles. 
C'est sur ces grands bras que se trou- 
vent les principaux ports du pays. C'est 
aussi là que se fait la pêche la plus 
abondante. 

Les côtes, souvent rudes et escarpées, 
s'adoucissent et s'abaissent en d'autres en- 
droits. Elles sont revêtues de plusieurs 
plantes qui servent de nourriture aux pois- 
sons. Le travail des eaux a fait liaître , le 
long des côtes, une multitude d'iles plus 
ou moins grandes. Plus avant dans la mer , 
sont des rochers, et des bancs très-larges, 
qui rendent la navigation dangereuse. Dans 
les enfoncemens , dominés par de hauts ro- 
chers, l'eau a une profondeur de quatre 
cents toises. Les courans sont en très-grand 
nombre. Celui de Malstrœm , ou Mosko^s-' 
trœm , entre plusieurs îles , sous le Sy\ 
degré 4<> ™i^- » ^ sourtout fixé l'attention 
des observateurs. Le Malstrœm court avec 
une rapidité extraordinaire, pendant six' 

H4 
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heures de suite, du Nord au Sud, et siic 
autres heures, du Sud au Nord, toujours 
contre la marée. Deux fois par jour, avec 
la plus haute et la plus basse marée, il 
est tranquille, et Ton peut y naviguer., 
Tandis qu'il est agité, les vaisseaux doivent 
se tenir à la distance de deux ou trois 
inilles , pour ne* pas risquer d'être engloutis. 
Les baleines, qui approchent de trop près, 
sont entraînées, et meurent. De grands ar- 
bres emportés par le courant , reparaissent 
brisés et comn^e sciés par les rocs tranchans 
cachés au fond de la mer. On attribue l'o- 
rigine de ce courant aux iles , qui formant 
une espèce d'avant-mur, emprisonnent les 
eaux. Lorsque la marée se fait sentir , ces 
îles en gênent le mouvement naturel , et les 
eaux sont comprimées entre des passages 
très-étroits. Si à leur sortie , elles rencon- 
trent un vent violent d'Ouest donnant contre 
les iles, elles forment des vagues qui s'é- 
lèvent vers les nues, et dont le bruit re- 
tentît au loin. 

La vaste étendue d'eau j qui baigne les 
côtes de Norvège , est par-tout riche en 
ppissons; les plages septentrionales four^ 
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Hissent surtout une pêche abpndantej c'est 
là qu'habitent la morue, le requin , le flétan 
et une multitude d'autres poissons.; les ba- 
leines de moindre grandeur y paraissent 
souvent , ainsi que les veaux marins. Le ser- 
pent monstrueux et le grand animal nommé 
kraken , dont parlent quelques relations , 
sont encore au nombre des objets hypothé- 
tiques. Le serpent doit avoir une longueur 
de cent toises, et ressembler, en avançant , à 
une file de gros tonneaux, qui nageraient en 
droite ligne. Le kraken , à ce qu'on pré- 
tend, a un volume énorme, et la partie 
supérieure de son corps sortant de l'eau, 
présente une superficie d'un quart de mille. 
Les pêcheurs rapportent sur ces monstres 
marins beaucoup d'autres merveilles , qu'il 
est permis au naturaliste de révoquer en 
doute* Les îles , dont la côte est bordée , peu- 
vent servir de pâturages à divers animaux; 
elles sont , ainsi que les rochers qui les 
a voisinent , les asiles d'un grand nombre 
d'oiseaux. 

Les sources qu'on trouve en Norvège 
donnent une eau très - claire et très- 
fraîche, ordinairemexit mêlées de parties 
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ferrugineuses. Quelques districts ont des. 
eaux minérales proprement dites , mais dont 
les qualités ne sont pas encore bien con- 
nues y et dont on fait rarement usage. 

La Norvège est située sous la zone tem- 
pérée jusqu'à l'île da Trœnen, dans les 
IVordlandes , au soixante-sixième degré ^ 
trente minutes. A Bergen , dans la division 
septentrionale , le plus long jour est de dix- 
neuf heures , le soleil se levant à deux heures 
et demie , et se couchant à neuf heures et 
demie ; le plus court jour y est de six heures^ 
depuis le lever du soleil , à neuf heures ^ 
jusqu'à son coucher , vers trois heures. Au- 
delà de Bergen , .le soleil reste encore plus 
longtems sur l'horison pendant une partie 
de l'année; mais aussi l'aperçoit-on à peine 
pendant un espace de tems assez considéra- 
ble. A l'extrémité des Nordlandes , et dans 
le Finmarken, il ne paraît point pendant 
plusieurs semaines , et le jour se réduit à un 
léger crépuscule d'une heure et demie , que 
fait naître le reflet des hautes montagnes ; 
mais les aurores boréales remplacent la 
lumière du soleil; elles sont dans ces con- 
trées de la plus grande beauté. La blancheur 
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éclatante de la neige contribue aussi à dissi- 
per les ténèbres. 

Dans les districs méridionaux, aux en- 
virons du cap LiiidesnaBs , le froid n'est pas 
rigoureux, et rarement il y passe le dix- 
huitième degré* au thermomètre de Reau-^ 
mur ; mais il augmente à mesure qu'on 
avance dans le pays , et aux frontières du 
Finmarken ; dans le Finmarken même , 
il devient extrême , et la végétation semble 
expirer sous sa rigueur. La latitude n'est 
cependant pas une mesure générale de la 
température en Norvège. Il y a d'abord une 
grande différence entre les saisons , suivant 
le plus ou le moins d'élévation des lieux. 
Lorsque Thiver a déjà établi son empire 
sur les cimes des montagnes , ou sur leurs 
flancs , les vallées jouissent encore des in- 
fluences bienfaisantes de la chaleur. Les 
rayons du soleil sy concentrent souvent , 
de manière à faire éprouver la tempérafure 
des contrées les plus méridionales sous une 
latitude hyperboréeniie. De plus là partie 
orientale du pays, qui longe la grande 
chaîne limitrophe de la Suède, est plus 
exposée au froid que la partie occidentale , 
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et cette différence se fait surtout sentir ver» 
les côtes; mais dans cette dernière partie 
les variations de Tatmosphère sont plus 
fréquentes, à cause des brumes , de la 
violence des vents > et des exhalaisons , que 
répand la vase qui reste sur la côte, quand 
les vagues agitées se retirent. Le printems 
est très-court dans tout le pays , et souvent 
Tété succède immédiatement à l'hiver. Dans 
les contrées les moins septentrionales , il y 
a des gelées de nuit, dès le mois d'août; 
lorsqu'on croit la belle saison établie , l'eau 
se couvre encore de glace , et les frimat$ 
forcent la terre à refermer son sein. Les 
vents les plus violens sont ceux de Sud-Est 
et de Nord-Ouest; ils amènent la pluie, et 
souvent des ouragans redoutables ; ceux de 
Word et Nord-Est amènent un teras sec y et 
purifient l'atmosphère ; ils régnent le plus 
pendant les mois de mars et de juillet; la 
pluie est abondante en octobre et en avril; 
la neige en décembre et en janvier ; les mois 
de mai , avril et octobre , sont les plus ora- 
geux; ceux de juin , août et Janvier, les 
plus calmes. La grêle est rare , et quand il 
en tombe les grains sont très-petits ; le ton- 
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ïierre ne se fait pas entendre souvent ; il y a 
même des districts où ce phéhpmène est 
entièrement inconnu. 

Le climat de Norvège, quelqu'âpre qu'il 
soit , convient à l'homme; c'est de la grande 
pureté de l'air que provient cette salubrité» 
On cite dans le pays des exemples nom- 
breux et frappans de vigueur et delongévité. 
Chrétien Jacob Drakenberg^ né en 162Ç, 
mourut en 1772, âgé de 146 ans; sa carrière 
avait été^trës-pénible: engagé comme ma- 
telot , il tomba entre les mains des Barba- 
resques, et passa près de seize années dans 
^esclavage; il se maria dans sa patrie à l'âge 
de cent onze ans. Dans plusieurs districts de 
la partie occidentale , il règne une maladie 
contagieuse, appelée Radesyge ^ dont les 
symptômes ressemblent à ceux du mal vé- 
nérien , et du scorbut , mais dont la gué- 
rison demande des remèdes très-difFérens. 
On suppose que cette maladie est produite 
par le régime des habitans , qui ne vivent 
<jue de poisson, respirent souvent un air 
peu salubre , et placent leurs maisons dans 
des lieux humides. On s'est beaucoup occupé 
en dernier lieu à déraciner un fléau, qui 
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produit les efFels les plus funestes. La plur 
part des Norvégiens ont la taille haute et 
bien prise, quoiqu'un peu effilée; sans être 
d'un brun prononcé , les hommes ni les 
femmes n'ont le blond qu'on voit en Dan- 
nemarc. L'œil est souvent très-vif, et les 
traits indiquent de l'énergie. 

Ce climat , qui convient si bien à l'homme, 
est aussi assez favorable à plusieurs espèces 
d'animaux domestiques et de plantes utiles. 
Les chevaux sont d'une bonne race; le^ bêtes 
à cornes réussissent bien y quoiqu'elles n'at- 
teignent pas la taille de celles des pays plus 
méridionaux. Le pin, le sapin et le bouleau, 
qui constituent essentiellement les grandes 
forêts du pays , s'élèvent à une hauteur im- 
posante ; le chêne et le hêtre croissent dans les 
. districts les moins septentrionaux; plus avant 
vers le Nord, ils languissent, ou ne parais- 
sent point du tout. Les plantfss céréales 
périssent souvent avant de mûrir ; les gra- 
minées viennent mieux. Les animaux sau-* 
vages , qui se plaisent sous le ciel rude , et 
dans les sombres forêts de la Norvège , sont 
les élans , les loups , les ours , les renards ^ 
les écureuils , les martres , les hermines , 
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les coqs des bois, les gelinottes. Sur les bords 
des rivières, habitent quelques familles.de 
castors. Le lemming, espèce de souris , mus- 
lemur est un animal particulier à la jVor- 
vège ; il se tient dans les montagnes entre 
les broussailles, et multiplie prodigieuse- 
ment. A certaines époques les lemmings en- 
treprennent en troupes des voyages qu'ils 
dirigent toujours vers les frontières de la 
Suède , et le golfe de Botnie ; ils vont eii 
droite ligne , sans se laisser détournei" par 
aucun obstacle , passent les rivières et les 
rochers , et font un dégât sensible dans les 
champs qu'ils traversent; ils ont pour enne- 
mis naturels , les ours , les renards , les 
martres /qui en mangent une grande quan- 
tité. 

La nature et les effets du climat subissent 
des changemens remarquables à l'extrémité ' 
septentrionale de la Norvège , dans le 
Ffnmarken ; ce vaste district est divisé 
en Finmarken oriental et occidental ; la 

• 

première division porte communément 
le nom de Laponie ; le point le plus 
^ptentrional est au 71 -f- degré. Les côtes 
jouissent d'une température moins rude^ 
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mais dans rinterieurdu pays, le froid est 
des plus rigoureux; pendant sept semaines 
le soleil luit sans interruption; pendant sept 
autres semaines, il ne paraît point sur Tho- 
rison. La végétation languit longtems, et le 
cercle qu'elle parcourt est de deux mois au 
^ plus ; dans cet espace de téms naissent , 
vivent et meurent quelques plantes , et 
• quelques arbustes. On rencontre des ours 
des loups, des renards de diflférentes cou- 
leurs, des lièvres blancs pendant l'hiver, 
des hermines, des martres; les rennes sont 
en grand nombre , et font la richesse des 
habitans. On a essayé d'acclimater les bêtes 
à cornes et à laine , mais avec peu de succès ; 
le climat diminue la taille de ces animaux , 
et nuit à leur fécondité ; il produit les mêmes 
effets sur l'homme, et le passage assez ra- 
pide de la belle race des Norvégiens à la 
race faible et petite des Lapons frappe l'ob- 
servateur. Les insectes fourmillent pendant 
l'été, et poursuivent impitoyablement les 
animaux et l'homme. 

Portons un cdup-d'œil général sur cette 
vaste étendue , dont nous venons de consi- 
dérer les détails physiques et géographiques 

les 
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lés plus remarquables. La Norvège offre 
à l'admira tion de Thomme , ces formes impo- 
santes, ces grands effets , qui caractérisent les 
paysiïe montagnes. Elle se distingue même 
par des traits particuliers , qpu'on retrou- 
verait difficilement ailleurs. Depuis le cin- 
quante-septième degré de latitude , jusqu'au 
soixante-onzième , que de gradations , que 
de nuances à observer ! Aux beautés des 
sites se joignent celles des phénomènes, que 
présentent les contrées septentrionales , et 
les aurores boréales, les belles nuits d'été ; 
les nuits non moins belles d'hiver , où la 
lune ose être si brillante , varient le grand 
tableau des montagnes, des eaux et des 
bois. A l'aspect de ces cimes déchirées , de 
' ces masses de granit , jetées dans le creux 
des vallons, de ces bras de mer , lancés 
entre les rochers et les terres, l'imagination 
s'agite , et prenant un essor hai'di , analogue 
aux objets qui la frappent , elle franchit 
l'espace des siècles , et assiste à ces combats 
des élémens qui ont tour-à-tour dévasté et 
régénéré le globe que nous habitons. 
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L'ile d'Islande est située dans TOcéart 
Atlantique , à une distance de cent milles de 
mer de Drontjieim , de soixante-dix-huit des 
îles Faerœ , et de, soixante de la partie ha- 
bitée du Grœnland; le Grœnland est à 
l'Ouest de l'île ; l'Ecosse et les îles Orcades , 
au Sud-Est ; la Norvège à l'Est , et la mer 
Glaciale au Nord. On a varié beaucoup sur 
la position de l'Islande relativement à la 
latitude et à la longitude. Les observations 
d^s astronomes français ^ envoyés dans ces 
parages, en 1771 , ont fixé l'incertitude. 
Suivant ces observations , la, latitude est 
entre le 65' 7-f ^ et le 66^ 44 % ^^ longitude du 
a8^ 54^ 40^/ au 19' 4c/ de Paris, et du 55û' 48^ 
î^5^^a^l35'45^ ^d prenant le premier méri- 
dien par l'île de Fer. Les mêmes astronomes 
donnent à l'île une surface carrée de i4o5» 
milles. 

L'Irlande est coupée de hautes monta- 
gnes; la grande chaîne s'étend de l'Est à 
l'Ouest; divers rameaux courent au Nord 
et au Midi. La plupart des montagnes sont 
arides et pierreuses ; les plus hautes , nom- 
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tnées Jœkul par les habitans, portent pen- 
dant toute Tannée des neiges et des glaces. 
Le y^esterjœkul passe pour le point le plus 
élevé de l'île , et on lui donne 4600 pieds au 
dessus de Thorison. Vers les côtes le pays 
s'abaisse quelquefois cdnsidérablement. En- 
tre les montagnes , il y en a plusieurs qui 
ont été jadis des volcans , ou qui le sont 
encore. l/Hecla , le Krable , le Leiehunke, 
le Sidu , le Katlegia , sont les plus remar- 
quables des dernières. A l'exception de Z'JBfe- 
cla , elles ont toutes des cimes couvertes de 
neiges et de glaces. Les éruptions , souvent 
accompagnées de tremblemens de terre , , 
ont été très-funestes au pays. Les dernières 
catastrophes eurent lieu de 1780 a 1784. H 
se forma un nouveau volcan, et des secous- 
ses violentes se firent sentir. La rivière de 
Skarptaa fut desséchée , et le district vôisip , 
l'un des plus fertiles , devint un désert. Une 
épizootie se répandit à la suite de cette ré- 
volution , et enleva dix-neuf mille quatre 
cent quatre-vingt-huit chevaux , six mille 
huit cent une bêtes à cornes, et cent vingt- 
neuf mille neuf cent quarante-sept moutons. 
L'homme ne fut point épargné. L'insalubrité 

* I a 
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de Fair , des eaux et des alimens , coûta la 
vie à mille trois cents personnes. En 1785/ 
OH vit une île nouvelle, sous le 6S^. degré 
5o^ Le feu y brûlait encore , et donnait à 
connaître clairement l'origine de cette île. 
Elle disparut cependant bientôt , et en'1785 
on fit des recherches inutiles pour la re- 
trouver. 

Il est rare que les éruptions ne soient 
annoncées par des phénomènes^ frappans. 
La terre rugit et s'éclate; des météores ignés 
se montrent aux environs du volcan; les 
glaces amorfcelées crèvent avec fracas. Bien- 
tôt s'élève la flamme , et du milieu de la 
fumée partent des éclairs et des globes de 
feu. Avec la flamme, il sort une quantité 
prodigieuse de pierres plus ou moins gran- 
des , souvent lancées par la force du feu à 
des distances incroyables. La lave vient 
ensuite , coule en torrens , et va couvrir de 
vastes districts. Quand le volcan ne vomit 
plus que du sable et des cendres , on peut 
compter sur la fin prochaine de l'éruption. 

Un des grands effets du feu , qui brûle 
sans cesse en Islande , dans les ateliers 
souterreins (}e la nature , ce sont les sources 
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cliaudes ; elles abondent , et les habitans lés 
distinguent suivant le degré de chaleur.. Ils 
appellent les unes laugar , bains chauds ; 
Jes autres huerer , jets d'eau ; ils font usage 
de celles-là pour la santé, de celles-ci 
pour la préparation des alinîens. Non loin 
du bourg de Skalholt , sur un espace 
d'environ trois - quarts de mille , on voit 

r 

quarante fontaines bouillantes, ayant des 
eaux de différentes couleurs y et Jes lançant 
à des hauteurs considérables. Au centre est 
la source principale , appelée Geyser ; elle 
jaillit périodiquement, et avec tant de force ^ 
que l'eau s'élève quelquefois à quatre - 
vingt-dix pieds. Les sources minérales sont 
aussi assez nombretiàes. . 

L'Islande recèle du fer , du cuivre , du 
plomb, mais surtout du soufre,, tant pur, 
que mêlé. Elle a du porphyre , àfy, cristal 
de roche , des zéoly-thes , des carnéelés , des 
jaspes , des agatfes. La lave forme souvent 
des murs élevés. Les masses de basakè 
étonnent parleurs formes, par leur éléva- 
tion , par leur composition , le scrutateur 
de la nature. Le Suturhrand , est ufne autre 
substance digne d'attéktion; c'est uneespèc# 
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de bois durci , mais non encore parvenu'à 
la pétrification. On . le trouve principa- 
lement dafis les montagnes ; les couchest 
sont horisontales et entremêlées de pierres^ 

Cette substance allumée donne une flamme 

• •• 

très-vive ^ et réparjd une grande chaleur. Elle 
reçoit bien le poli , pt les Islandais en font 
divers ustensiles. Eq, l'examinant de près , 
on y découvre des branches , dos feuilles ^ 
de Técorce. Le suturbrand et les troncs 
qu'on tire souvent des marais , proi^vent 
qu'il y a eu jadis des forêts considérables 
en Islande; mais elles Qnt été détruites par 
le feu , par les ouragans , par les glaces 
qv^i viei^nent du Qrqenjand, et par une' 
économie vicieuse. On rencontre cependant 
encore de Iqii^ eu }oin quelques touffes de 
bouleaux. Les habltana ont recours, pour 
,se mettre à l'abri du froic} , au suturbrand y 
à la tourbe , au fumier dé vache desséché , 
et au bois jeté par la mer , sur les côtes. 
Ce» bois arraché sans doute, des vastes forêts 
de la Sibérie, ou de l'Amérique septentrio- 
nale , par la violence des ouragans , arrive 
annuçUement à la partie septentrionale de 
rislande. Il consiste^ en tilleul , saule , sapin 
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et surtout en pin , pinus abies. Le manque 
de communications intérieures est cause 
que ce bois ne peut être transporté dans les 
districts , où la mer ne le jette point , et qu*il 
en pourrit une partie considérable dans les 
golfes. * 

La mér qui environne l'Islande entré 

« 

en plusieurs endroits fort. avant dans les 
terrés, et forme des golfes considérables, 
(^s golfes , souvent parsemés d'îles , four- 
nissent des abris aux navires pendant l'été 
et riiiver. Une multitude d'oiseaux habite 
dans \és îles et sur toUlle la côte. Le poisson 
abonde, et les veaux marins se montrent 
en troupeaux. Les rivières sont rapides, et 
renferment diflEerentes espècîes de poissons, 
ainsi que les lacs , dont l'étendue est quel- 
quefois de plusieurs milles. 

Le climat ^5t moins rigoureU3ç que la lati- 
tude ne lé ferait présumer ; mâik l^afmos- 
phèi'e subit de fréquentes variations. Les 
gelées durent fort avant dans le printèm?. 
Des ouragans furieux se font sentir , et les 
€Ôtes y sont surtout exposées. Au mois de 
janvier, et quelquefois plus tard* le vent 
amène d'énormes glaçons, qu'on suppose 
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venir des parages du Grœnland. Ces glaçons 
s'amoncèlant dans les golfes, et ressemblent 
à de hautes montagnes. Comme ils restent 
entassés pendant plusieurs mois , il 
en résulte un refroidissement sensible de 
' l'air. 11 y a eu des années^ où ce refroidisse- 
ment a été tel , que les animaux ont péri 
faute de pâturage, qu'à la fin du mois de 
mai, les eaux ont été gelées comme au cœur 
de l'hiver, et qu'il est tombé une grande 
quantité de neige à la fin de juin. 11 arrive 
avec les glaçons des bander d'ours , qui font 
le pliis ^and dég^M les baleines et les 
veaux marins, ame^s en même tems , sont 
un faible dédommagement de* cette cala- 
mité. I^s aurores boréales sont fréquentes , 
et répandent yn grand éclat Le tonnèrQ 
se fait rarement entendre , et quand il 
gronde , -c'est aux environs des volcans. La 
plupart des animaux domestiques sont de 
petite taille ; les moutons réussissent le 
mieux. Entre les animaux sauvages, on 
remarque les renards, qui multiplient beau- 
coup. Nous avons déjà parlé des oiseaux 
qui peuplent les îles et les côtes; il y en 
a aussi dans Tintériçur du pays. Le canard 
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à duvet est le plus précieux de tous ces oi- 
seaux. Il y a quelques plantes naturelles ; 
la mousse dlslande est connue par*tout. ' 
^Les. Islandais naissent robustes, et un 
genre de vie très-simple entretient leurs 
forces. Des fabricans allemands , trans- 
plantés dans l'Ile en i/SS , y firent con- 
naitre le mal vénérien , qui cependant a 
été extirpé depuis. La petite vérole , le 
scorbut et les maux de poitrine , font dés 
ravages sensibles. 


i r». 


Les îles Fœrœ foritoent un groupe dans 
la mer du Nord , entre le 6i* i5^ et le ^. 
j2o' latitude Word. Elles ont à TEst 
la Norvège, au Sud*Ëst TEcosse et les 
iles voisines ; au Midi Flslande , à l'Ouest 
le Grœnland, et au Nord-Ouest l'Islande. 
Les >les habitées , au nombre de dix-sept , 
sont : Fuglœ^ Ss^inœy Viderœy Bordœ ^ 
JKuncB , Kulfsœ , OEsterœ , Nolseœ\ 
StrcBmœ , ff^agœ, Myggenœsj Kolterœy 
Hestœ\ Sandœ^ ShucBy Store - Diemen^ 
Suderc^. Plusieui*s iles , non habitées, ser- 
vent de .pâturages. L'étendue carrée de ces 
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différentes terrei est d'environ quarante 
milles. Strœmœ , la plus grande des îles , 
a six milles de long sur denx de large. Les 
îles Fœrœ 4^ont autant de rochers recou- 
verts de terrç à une ou deux, aunes de pro- 
fondeur; l'intérieur renfernie du cuivre, 
du charboâ de terre et d'autres substances 
minérales. La mer forme plusieurs golfes , 
et \çs courans sont nombreux et rapides; 
Quoique le dimat soit plus tempéré et 
moins variable qu'en Islande , il produit 
à*peu-près les mêmes effets sur les plantes, 
sur les animaux , et sur l'homme. 


Le Grcsnkind, autant qu'on le connftiit 
ju^u'ici , est une grande terre, qui, depuis 
»on>point Ije plus méridionar au Bg^ degré', 
s'jétend au Nord- Est vers le Spitsbesg, }us^ 
qu'au 8o«; et au Nord -Est vers T Amérique 
septentrionale , jusqu'au 78^. La partie ha-^ 
bitée par les Européens ne s^étend' cepen- 
dant que jusqu'au 712® 5o' , depuis lé 
cap. Farewell, qui est le point le plus 
méridional du pays, jusqu'à la colonie 
d'Upernavik. Comme les Grœnlandaiis res- 
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semblent beaucoup par les traits , par le 
langage et les mœurs, aux habitans de 
la terre de Labrador, ,et de la baie d'Hudson , 
il y a lieu de croire , que le Grœnland 
n'est séparé d^ l'Amérique septentrionale 
que par un canal étroit. 

Le pays est élevé , et parsemé de mon- 
tagnes couvertes de neiges et dé glaces , 
dont la plus grande partie ne se fond ja- 
mais. Le rocher de Hiortetakken ^ près de 
la colonîp de Gpthaab^ se découvre en iher 
à la distance de vingt-cinq milles. Les 
côtes forment la seule partie habitée. Elles 
sont coupées de plusieurs golfes considé- 
rables, et bordées d'une multitude d'îles. 
Les rivières , ne sont 'pas grandes. Les 
sources se dessèchent souvent l'été , ' et 
l'hiver elles se gèlent. A l'île d'Onartok, 
sous le 60^ degré , il y a une source ch.aude , 
dont l'eau est bouillante l'été et l'hiver. 

Le soleil est invisible depuis le 3o no- 
vembre jusqu'au 17 janvier , à la baie de 
Disco, sous le soixante-huitième degré; 
mais les étoiles et les aurores boréales bril- 
lent de l'éclat le plus pur. Au milieu de l'été, 
le soleil est continuellement sur l'horison. Le: 
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froid est excessif, surtout pendant les mois de 
février et de mars. Il sort souvent de la mer 
une vapeur épaisse, qui s'attache auxhabits 
et aux cheyeux. .Elle adoucit la tempé- 
rature et diminue Tâpreté ^u froid. L'été 
commence à la fin du mois de mai, et finit 
au commencement de septembre. Il serait 
agréable si les brouillards épais , dont les 
côtes sont toujours couvertes , ne refroidis- 
saient Tair. A l'approche de Thiver, les 
tempêtes se font sentir , et deviennent sou- 
vent très- violentes. Pendant le grand froid , 
Tàff est ordinairement dalme. Le tonnère 
est rare, ainsi que la pluie. Lk marée monte 
quelquefois jusqu'à dix-huit pieds. L'eau , 
déposée dans les Ventes des rochers, se 
convertit en sel. Les montagnes renferment 
de l'asbeste, et une pierre colorée, dont 
les habitaus font des lampes , des chaudrons 
et d'autres ustensiles ; on a trouvé aussi des 
indices de métaux. Les montagnes , situées 
dans la partie septentrionale du pays , ne 
portent que de la nfiousse ; il vient de l'herbe 
sur celles de la partie méridionale. La nature 
/ait croître , sous le ciel rigoureux du Grœn- 
land , plusieurs fruits à baies , et des plantes 
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Utiles à la santé, telles que Tangélique, le 
cochlearià , le romarin. Quelques légumes 
réussissent ; mais le blé ne mûrit pas. Après 
javoir poussé une tige assez élevée > il se* 
dessèche et meurt. Les arbres ne s'élèvent 
jamais à plus de trojs ou quatre aunes, 
et sont en très-petit nombre* 

L'ours du Grœnland est r-emarquable par 
5a taille, par sa forme hideuse, par son 
poil blanc et long. Cet animal vorace 
chei^che avidemment les veaux marins et 
les poissons. Les- lièvres sont presqu'aussir 
blancs Tété que l'hiver. Les renards , 
ordinairement blancs ou gris , ne devien- 
nent pas aussi grands qu'ailleurs , et res- 
semblent au chien. Les rennes sont asse2; 
nombreux ; mais le Grœnlandais ne sait pas 
comme le Lapon les rendre domestiques , 
et se contente de leur faire la chasse. Les 
loups ont de la ressemblance avec les ours 
ordinaires. Le. chien est le seul animal do^ 
mestique; stupide, triste et craintif*, il- 
.n'aboie jamais, et ne sait que hurler et 
gémir. On l'attelle au traîneau, et en cas de 
besoin on en mange la chair. Plusieurs 
espèces de c^s oiseaux 9 qui peuplent le$ 
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côtes de Norvège et d'Islande , multiplient 
aussi dans le Grœnland, et le canard à 
duvet n'y est pas rare» Les insectes sont 
un fléau pour le pays. 

Les rivières fournissent des écrevisses , 
du saumon et d'autres poissons; la mer, 
une espèce de hareng , des raies, des 
plies, et surtout de la morue et des baleines. 
Les Grœnlandais prennent celles-ci , quand 
elles sont poussées par le vent sur les 
côtes, ou les attaquent avec des harpons. 
Ils font aussi une chasse continuelle aux 
veaux marins , On mange là chair de 
ces animaux et leur lard sert à apprêter 
diflférens mets ; on se couvre de leur peau^ 
et l'on brûle dans les lampes l'huile qu'on 
en retire. 

l^es hommes que la nature à placés en 
Grœnland sont petits, mais bien propor- 
tionnés. Ils ont d'ailleurffle visage àpplatti , 
les joues grosses, les yeux petits et noirs, 
mais sans expression. Leur corps est gris 
foncé, et leur visage très-brun. Leurs che- 
veux sont noirs et rudes. On leur voit ra- 
rement de la barbe, parce qu'ils ont l'usage 
de l'arracher. Les maladies qui les pour- 
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suivent le plus , sont les rhumes, le scorbut, 
les ophtalmies et les maux de poitrine. • 
En 1775, un Grœnlandais, revenu de Co- 
penhague, porta dans sa patrie le venin ' 
de la petite vérole , et le communiqua à 
ses compatriotes. Les ravages furent ter-- 
ribles. Les malheureux Grœnlandais , ne 
connaissant point le fléau dont ils étaient 
attaqués , se livrèrent au désespoir , et em- 
ployèrent des remèdes qui renforcèrent 
le mal. Nombre de ces innocentes victimes 
périrent dans les douleurs les plus af:- 
(reuses. 


Du milieu des neiges , des glaces et des 
rochers du Grœnland, transportons-nous 
dans des contrées où 'la nature étale toute 
ses richesses , où ses plus belles productions 
croissent et mûrissent sous les influences 
vivifiantes du ciel le plus propice, 

Tranquebar y dans le royaume de Tan- 
jour , sur la côte de Coromandel , est situé 
sous le 10* d. 5o', latitude ftord. *La ville 
même est entourée d'un mur, et défendue 
par un fort nommé Dansborg. Elle est à 
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trente-six milles de Madras , à cinq de Nega^ 
patnam , et à deux de KarikaL Un fossé , 
ayant un circuit de quatre- vingt mille pieds, . 
entoure le territoire , qui s'est accru peu à 
peu par les consentions faites avec le Rajah. 

i 

La contrée ressemble , pour le climat et 
les productions , au reste de TAsie méri- 
dionale. Les rizières en occupent la plus 
grande partie. Outre Tranquebar , les Da- 
nois ont, sur la côte de Coromandel, la 
loge de Portonwo , et sur la côte de Ma- 
labar , les loges de Callicut et de Collège. 
Ils ont de plus la loge de Frédéricsnagor , 
avec un district de quelques milles , dans 
le Bengale ; celle de BalUtsore dans TO- 
rixa , et celle de Patna dans le Behar. 

Les îles Nicobar , ou Frédéric , dont les 
plus septentrionales portent aussi le nom 
particulier de Sombrères , sont situées 
vers le golfe de Bengale, entre le sixième , 
et le dixième ou onzième degré. Les plus 
importantes de toutes^ la grande et la petite 
Pficobar , ont ensemble une étendue de cinq 
ipilles carrés , et ne sont séparées que par 
un canal étroit. Le sol des îles est une argile 

mêlée de pierres. Dans l'intérieur, il y a 

des 
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des montagnes assez élevées , et le long des 
côtes , des rochers escarpés. On ne voit ni 
rivières , ni lacs , et il n'y a que des ruis- 
seaux provenant de la pluie. Plusieurs points 
oEfrent de bons ancrages. Le climat n'est 
pas aussi favorable que sur les côtes de Coro» 
mandel et de Malabar. Des tempêtes violen- 
tes détruisent souvent lecalme de Tair, etdes 
brouillards épais en altèrent la pureté. La 
terre produit cependant beaucoup, et pro- 
duirait davantage, si elle était secondée par 
l'industrie. D'épaisses forêts de palmiers, et 
de cocos couvrent une grande partie des 
îles. Les pisanges, les citrons, les figues, 
prospèrent. On croit que le sol convenable- 
ment exploité, pourrait produire des cannes 
à sucre , des épiceries, du riz, du café, da 
safran. Les sangliers sont très-nombreux. 
On rencontre des singes , des perroquets ^ 
des canaris. La mer donne des tortues, des 
écrevisses, du corail , des coquillages, une 
espèce de hareng et divers autres poissons* 
tes naturels peu nombreux sont des hommes 
robustes, et d'une taille élevée. Leur teint est 
olivâtre ; leurs cheveux sont noirs et courts. 
Tome I. K 
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Ils vivent encore à-peu-près dans l'état de 
nature^ 

Le district que possèdent les Danois en 
Afrique, sur la côte de Guinée, a une étendue 
de cinquante milles le long de la mer, et 
fait partie de ce qu'on nomme la côte d'Or. 
Le grand fleuve Volta traverse ce district. 
Il se jette dans la mer avec tant d'impé- 
tuosité , que le courant conserve sa violence 
à t^ois milles de la côte. Le maïs, le coton, 
les' meilleurs légumes , et les fruits les plus 
précieux abondent dans cette contrée , et 
la table de l'esclave même est servie en 
lièvres, en perdrix, en faisans et en poissons 
«xquis. On a le projet de cultiver, dès que 
les circonstances le permettront , Tiùdigo , 
le sucre , le çafë et les épiceries. Enti;^ les 
animaux, se distingue l'éléphant. Outre 
te poisson, la mer donne du sel. On se pro- 
cure de l'eau douce au moyen des citernes 
qu'une seule travate , ou tempête , remplit, 
et au delà. Ces travates sont l'effroi des 
navigateurs entre les tropiques. On a cons- 
truit peu à peu quatre forts, Christiansborg^ 
dans lé royaume d'Acra , sous le 5^ degré, 
44^, latitude nord; Ftédensborg ^ à huit 
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toîlles à l'Est de Crîstiansborg ; Kcngsten^ 
à douze milles à l'Est de Jjé^ensborg i, très- 
près du Volta , et au dèssos^de File d'Àda ; 
Prindsten^ à seiie; imilles de R'pngsten.'. 
Entre les forts de Christiansbor.get.de Fré- 
densborg, se trouve la logé anglaise de 
Prampram. Les loges danoises sont: Xa-' 
hordei^ à trois-quarts dé mille d^e Christians- 
borg; Thessingy à deux niilles de Labordei ; ' 
Temma, k deux milles de Thessing; et 
Ponny, à la même distance de Temrtia; 
AflahUy à quarante milles de Christiâns- 
borg, et Popo , à huit milles d'Aflahuv' 

Les ils acquises par les Danois , en Amé- 
rique, font partie des petites Antilles, au- 
trement nommées Carai'bes. StyPhomas est 
entre le 18 et le 19" degré, latitude nord; 
St'Jean n'-est éloigné que de^deuàic milles 
de St.-Thoinas, Ste.-Cràicâ est entre le 17^ 
et le 18^ degré, à six oU sept milles au- 
Sud-Est de St.-Thomas. La longitude des» 
trois îles est à-peu-près la même , entre 
le 65*^ et lé 64' degré , à l'Ouest du mé- 
ridien de Londres. 

Sainte-Croix, la plus' grande des îles, a, 
de l'Est à rOuest , sept milles de long , et sa 
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plus grande largeur est d'environ un mille« 
St.-Thomas a quatre milles de long, sur 
un mille de large. St.-Jean peut avoir la 
mième longueur; mais la largeur est un 
peu moindre. 

Ces Iles, jouissent d'un été continuel ; 
on distingue cependant, la saison sèche 
et celle des pluies. Le sucre , le coton , le ^ 
mahogoni , le maïs , sont les principales 
productions. Les Européens ont introduit la 
plupart des animaux domestiques. Les per- 
ruches de St.-Jean sont recherchées. Les 
pêcheries rendent beaucoup , et Ton tire du 
sel dés eaux de la mer. Le sol de Ste.-Croix 
est le plus fertile. Celui de St.-Thomas est 
usé ; mais cette dernière île a le meilleur 
port. C'est un enfoncement ovale, formé 
par deux m9ntagnes assez hautes du côté 
de terre , mais qui s'abaissent insensible- 
ment vers la mer. Ce port peut mettre cin- 
quante navires à l'abri ; avantage d'autant 
plus précieux, que des ouragans violens 
régnent dans ces parages entre les mois de 
juillet et d'octobre. On a aussi éprouvé des 
tremblemens de terre. Les habitàns éont , 
outre les nègres, des descendans d'Anglais, 
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de Français, de Hollandais, d'Écossais, 
d'Irlandais. Il peut y en avoir ausal d'origine 
brandebourgeoise. £n 1785,, l'électeur de 
Brandebourg , Frédéric - Guillaume , . *uc- 
noinmé le Gra7ic2,traità avec la compagnie 
danoise des Indes occidentales pour l'éta- 
blissement d'une colonie à Saint - Tho- 
mas; Lé contrat fut. fait pour trente ans, 
et poi-tait quelques^ privilèges pour , les 
premières années, après quoi les colons 
brandebourgeois devaient avoir le choix 
de partir , ou de se souiiiettre aux charges. 
11 y a lieu de croire >que Vidée dfe cet 
établissement vint â l'électeur à Toccasion 
de l'armement de^ corsaires, qu'il [fit courir 
sur Içs. Espagnoles en 1680, et doat il est 
question dans quelqi^s ouvrages historiques 
relatifs à cette époque. La coloi^iiQ br^de- 
bourgeoise fut bientôt à charge; elle ne 
payait pas les impôts 5- fet camprQmettfait 
souvent le pavillon danois par un commerce 
prohibé. Le contrat expira en 1716, et ne 
fut point#enouvelé. Le climat desrilès a'.est 
amélioré à mesure , que les bois ont été 
éclaircis. Il règne cependant encore quel- 
ques maladies sauvent difficiles, à ^érir. 


1 


l5o TABLEAU ÔÉ'S'É^tATS DANOIS, 

et qui tiennent aux ihflueftceS'del'âir; telles 
sont les^maux'de 'lierfs-, les fièvres' de re- 
froidissement y les esquindnçies ^ la migraine 
ôtrérésipèle. / ^ : ' 

• Le^ Danois profitent ^' comnautt ; avec 
lés Espagnols et las^ A))gldis , des- bois ^r des 
pèaliem& de Ihle des Cmbbês ^' sutteméut 
appelée Bo riquenJ Ge^é ile presqu'aussi 
grande que Ste-Croix^ est située sous le i8* 
degré 64^ 1^ terrain on est- plat, et ron 
^suppose qu?il pouruait être exploité avec 
succès,* parceiKpi'il prodtlit derlui-m^me 
plusieurs plantes[tiï'èwîgonreuses. Quelques 
Anglais formèrent uÀ^étabiissement à File 
de^-CfaibbêS versIa^^AtlU dlK^septïeme 
siècle Vnmi^ bientôt aprè^les SspàgrïoJs sur- 
pr-i^'èntlk colonie, n)^^s8$<!:t>èreiit4és hommes 
-&^t6rj<é&â«senèrent à Porjtorioo les ferodies 
^ It^èufens* Les Danois^ tentèrent^ tiiï^a^ 
blto^emewiT' en lya^iiit^aii \ei A«gftiis r^ 
claiffètfentiletir ^n^sî^ti^ droit , etr edtroyèvent 
dès coIÀTO 5 :qai fujeat /iC[ependant^^bién^t 
chàssés{)^fies ËspagdolsrËti attesdànt; Vih 
est r^estée^cdëserte-, ;et d^aiffîas fopèb eti 
couvrent la sùrÉsuîei qPar^tojut, et. de baiîUe 
j(nan%€fs,^4es passions. ;ç|e J^homme t^on^ 
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tredisent les vues bienfaisantes de la na- 
ture. 
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CHAPITRE II. 

Porme du gou vernement. 

Les lois constitutionnelles des peuples du 
Nord , portèrent longtems ce caractère de 
simplicité, et de franchise, si Ton peut s*exr 
primer ainsi, que font naître déshabituées 
morales , auxquelles le rafînement de. la 
civilisation n'a point encore porté d'atteinte* 
En Dannemarc, comme en Norvège et eu 
Suède , ces lois régnèrent à-peu-près jus- 
qu'au onzième siècle. L'assemblée de 1^ 
nation, composée de tous les cuïtivçiteurs 
propriétaires, promulgait des décrets > que 
faisait exécuter un chef électif, choisi 
cependant d'ordinaire dans la même fa- 
mille. Entre lui et là nation se trouvaient: 
placés des citoyens, qui rendaient la jus- 
tice , et qui présidaient les .assemblées na- 
tiopales. Mais cette constitution subit peu 
à peu de grands changeniens. La révolution 
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fut surtout très-sensible en Dannemarc, 
Les juges isolèrent leurs intérêts et leurs 
vues. L'inégalité des fortunes fit sentir son 
influence , et les distinctions naquirent. 
J)es expéditions lointaines et des guerres , 
non interrompues , désorganisèrent l'admis 
nistration intérieure , et firent naître des 
institutions, dont l'orgueil et la cupidité 
profitèrent pour exécuter leurs projets. Le 
service à cheval et l'inspection des districts 
maritimes , furent dotés de prérogatives et 
d'immunités, qu'on peut envisager comme 
l'origine des fiefs et comme la première 
base du pouvoir des grandes famillçs du 
pays. Ces familles se distinguèrent par des 
iarmoiries et des titres ; des châteaux furent 
construits près des cabanes. D'un autre côté 
s'élevait le colosse imposant de la puissance 
ecclésiastique ; Iç clergé acquit des privi- 
lèges iniportans, et s'environna d'immenses 
richesses. Les rois, eux-mêmes, tantôt fai- 
bles, tantôt superstitieux , favorisèrent par 
dé funestes concessions le développenaent 
des vues ambitieuises de ces deux corps. Les 
nobles et le clergé, élevés ainsi à la çonsidé- 
ration ëlà la fortune, dominèrent bientôt 
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dans les assemblées nati^ales ; un sénat , 
dont les membres tirés de leur sein, faisaient 
causecommune avec eux, partagea le pou- 
voir exécutif ; le peuple perdit insensible* 
mentTénergie qui l'avait caractérisé autre- 
fois ; les villes né purent avancer le déve- 
loppement deTindustrie naissante, et dans 
tes campagnes le joug de la servitude op- 
prima le laboureur. 

Il s'en fallut peu qife Christiern ne fît, 

au commencement du seizième siècle , u^ne 

-« - < 

révolution importante. Jaloux du pouvoij: , 

et voyant par -/tout les monarques lutter aveo 

plus ou moins de succès contî-e le système 

féodal, il résolut d'abaisser également en 

Dannemarc , ces hommes qtii ,' par leurs 

prérogatives et leurs richesses , entravaient 

l'autorité royale.^ Mais il n'était pî^s dôiie 

d^ qualité&que demandait' l'exécution d'un 

' * ' - * '1 

pareil plariilLa violence et Petnportenienc 

» manifestaient dan^ toute sa' conduite ; iià 
âiarche au lieu d'ètré lente et circonspecte, 
était toujours brusque , inconsfetîuente , sou- 
Vent barbare et crnelle. Couver,t de la honte 
du massacre de Stockholm, humilié éf. 
vaincu par Gustave Vasà-^^' chassé du trônç 


% 


x54 TABLEAU DES ÉTATS DANOIS, 

de Suède, il hasarda une entreprise, qui n'eût 
pu réussir qu'à uîl prince, dont lesvertus et 
les talens eussent enchaîné la )alousie , ré- 
primé Torgueil et confondu l'intrigue; On ré- 
digea par ses ordres, uncode, dont les princi- 
pales dispositions étaient, que le clergé ne se 
montrerait plus en public , lavec le cortège 
du luxe et de l'orgueil , que la juridiction 
temporelle des évêques serait supprimée , 
qu'il ne serait plus •permis de léguer des 
biens- fond^aux monastères, et que le clergé, 
s'il voulait en, jacque'rir, renoncerait au cé- 
libat ; que l'usage de vendre et d'échanger 
les paysans serait aboli, et que les paysans 
maltraités par leurs seigneurs, auraient le 
droit de quitter, la terre, où ils se trouve- 
raient attachés , après une liquidation équi-^ 
tabW. ., .. 

Les ordres privilégiés surent parer le coU|i, 
dpnt ils étaienjt i»enacés,.ils r^pa,ndireat J^ 
bruit, (jue Çhristiern se proposait d'expcatc^ 

en Dannqmarc un massacre sen^blable . 'è 

* . < • 

celui qui avait ensanglanté Stockholm , et 

»... 

rappelèrent habilement tous les traita de sa 
conduite y qui pouvaient le rendre odieux. 
Bientôt après on manifesta le projet de dé- 
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trôner \e roi. JLa noblesse jatlandaise donna 
le signal ; elle fat appuyée par les autres 
provinces, et le mouvement devint général. 
Si Christiôrn avait eu dé la fermeté et du 
courage, il lui eut été facile d'armer pour 
sa cause cette partie de la nation, que sou 
.code faisait pencher en sa faveur; mais, 
.effrayé de l'orage, il chercha so.n Si^lut dans 
jlà fuite. Le code fut brûlé publiqp;eraent , 
^t on le déclara dangereux pour l'état , et 
contraire aux moeurs. , i 

; Frédéric^ qui.ireraplaça ChriHîern, cq^- 
fijrma solemnellement toutes Iqs anciennes 
institutions. Les grands , à .qpi il ét^it re^ 
'devable delà couronne, obtinrent les mar- 
•^ùes les moins éqttÎYoques dje $a rpconnaisr 
sance. Les difficultés, qui.enlftïii'QTgnt Chré- 
tien, m , âvaiffit equ'il put nmx^t&s sur u^ 
trône , que lui ddspntaieif t des . iP^^ç^rrei»^ 
redoutables ^ foaEnirent aux nwdres pifivix 
Jégiés une nouvelle occasâoc d'augmenter 
leur influence: lia consentirent à fél^ctio^ 
de Chrétien, mais en. soumettant -w. princ59 
aux entraves. d'un% capitulation gênante. , 
Les principes de la réformation , a\5aient 
obtenu des partisans exi^^annemarc , dès 


l56 TABLEAU nES ÉTATS DANOIS, 

le tem$ de lear naissance en Allemagne* 
Ils s'étaient répandus considérablement 
fious le règne de Frédéric I, et Chrétien III 
osa les faire adopter solemnellement. Il 
mit d'autant plus d'activité dans Texécution 
de cette entreprise , que le clergé instruit 
de son penchant pour le luthéranisme , 
s'était opposé longtems à son électiom^ 
Mais l'autorité royale n'y gagna rien , et la 
situation du peuple resta la même. La no- 
blesse, qui avait partagé les places du sénat 
avec les évêques , les posséda seule , et 
s'empara , par des baux avantageux , ^u 
produit des terres de l'église , dévolues' à 
la couronne. Chrétien eut beaucoup de 
peine à faire passer la loi , en vertu de la- 
quelle les enfans des prêtres et des chan- 
tres , nés sur les terres ' nobles , furent 
déclare's libres. Les guerres dispendieuses 
et les projets d'agrandissennent territorial , 
où s'engagèrent Frédéric II et Chrétien 
IV , ne permirent pas à ces deux princes 
de suivre un plan , pour [change la consti- 
tution , et pour abattrf la puissance des 
grands. : 
Pendant l'espace de tems , qui précéda 
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immédiatement la révolution de 1660, le 
gouvernement eut la forme, que nous allons 
indiquer. Il y avait des Etats composés de 
la noblesse, du clergé, de la bourgeoisie 
et desi laboureurs; mais ces Etats étaient 
rarement convoqués , la noblesse aimant 
mieux abandonner au sénat la décîsiou 
des affaires importantes. Le sénat , dont 
les membres étaient dispersés dans les pro^ 
vinces , qu'ils administraient comme gou- 
Vernetirs , s'assemblait une fois l'année , 
^pour exercer, de concert avec les princi- 
paux personnages de la noblesse , le pou- 
voir législatif. La part qu'il prenait au 
pouvoir exécutif ne lui donnait pas moins 
d'influence. Le conseil du roi était composé 
des premiers sénateurs, revêtus des grandes 
charges du royaume. Le grand sénéchal, le 
grand maréchal^ le grand chancelier et le 
grand anîiral, avaient souvent autant d'auto- 
rité que le roi lui-même. Le trône, quoique 
longtems possédé par la maison d'Olden- 
bourg , n'en restait pas moins électif , 
suivant les lois fondamentales, et à chaque 
nouveau règne , on dressait une capitu- 
lation que le prince était obligé de signer. 
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La* noblesse avait atteint au plus haut 
degré de •pouvoir et d'influence; depuis 
la réformation , elle composait seule le 
sénat ; l'élection du roi dépendait d'elle ; 
toutes tes charges importantes étaient entre 
ses mains; elle dominait dans les terres de 
la couronne et dans les places fortes. Ses 
propres terres ne supportaient point de 
charge ; elle y avait le (J^oit de haute et 
basse-justice , et des franchises de toute 
espèce. Le clergé qui s'était maintenu dans 
la i^eprésentation nationale, n'y jouait plus^ 
le rôle de ces prélats opulens , qui avaient 
des châteaux et des serfs. Les villes char- 
gées de redevances ne pouvaient prospérer 
à côté des asiles privilégiés , dont le 
maître exportait ses produits , et faisait 
venir ceux dé l'étranger sans payer aucun 
droit. Le nombre des laboureurs libres , 
^t propriétaires, diminuait de jouf en jour 
et cette classe nombreuse de citoyens sem- 
blait avoir subi un arrêt de mort civile. 
Les dernières capitulations l'avaient em- 
porté sur lés anciennes en conditions humi- 
Kantes pour le roi. Celle que signa Frédéric 
HI contenait entr'autrès articles, que 4a 
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couronne resterait à perpétuité élective ; 
que toutes les affaires se décideraient dans 
le sénat à la pluralité dés suffrages , et que 
si le roi refusait de se sounq^ettre à la majo- 
rité , le sénat n^en procéderait pas moins à 
l'exécution ; que lorsqu'il y aurait une 
vacance dans ce corps , les sénateurs» et la 
province du décédé proposeraient six ou 
huit personnes, entre lesquelles le sénat 
lui-même choisirait. Pour les grandes char- 
ges du royaume , le toi choississait entre 
trùis candidats , dont la liste lui était pré- 
sentée par le sénat. 

La conformité de situation avait produit, 
depuis quelque tems , un rapprochement 
sensible entre le prince et les ordres infé- 
rieurs. Le prince plaidait la cause des non 
privilégiés , et ceux-ci accusaient la no- 
blesse de faire le malheur de l'état, en 
contre -carrant les vues du roi , et en ne 
consultant que ses intérêts particuliers. Ils 
furent même jusqu'à demander hautement 
la restitution de leurs anciens droits, et le 
rétablissement des Etats, sur le pied où 

ils avaient été du tems de leurs ancêtres. 

• 

Frédéric 111 n'avait aucune qualité trans- 
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cendante ; il était froid , réservé et peU 
entreprenant. Mais la reine Sophie- Amélie^ 
de LauenboH rg , joignait à un esprit supé- 
rieur'une grande ambition; secondée par 
plusieurs allenîands, auxcjuels elle avait 
donné sa confiance , elle s'occupa dès Ta- 
vènement de son époux au trône, du projet 
d'étendre la prérogative royale. 

Les institutions vicieuses se détruisent 
d'elles-mêmes par les effets qui en résultent 
Le tems prépare lentement la chute de 
Tédifice ; déjà il chancelle, lorsqu'un évé- 
nement fortuit , ou l'effort hardi d'un ta- 
lent supérieur , le renverse et le fait dispa* 
raître. 

L'autorité du sénat commençait à perdre 
quelque chose de ce caractère imposant, 
que lui avait imprimé l'habitude de plu- 
sieurs siècles. Le roi n'avait point complété 
ce corps par les choix à sa disposition , et 
souvent il le passait, pour se décider sur les 
conseils d'autres personnes. Une guerre fut 
entreprise contre la Suède , dont les armées 
combattaient en Pologne , sous l'intrépide 
Charles Gustave. Cette guerre devint, si- 
non le moyen , du moins l'occasion du 

changement 
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changement total, que subirent bientôt 
après les lois constitutionnelles de Tétat. 
Au- bruit de la déclaration de guerre 
du Dannemafci Charles Gustave accourut 
du fond de la Pologne , et parut dans le 
Holstein avant que l'ennemi eût rassemblé 
ses forces. Passant à la faveur d'un froid 
rigoureux tous les détroits , il s'empaiia des 
îles et menaça Copenhague. Une paix hu- 
miliante pour le Dannemarc , Fut conclue 
en i65B. Mais Charles étant "revenu à la 
charge, et la guerre ayant recommencé, 
la capitale fut assiégée. Alors le eourage 
fit place à rabattement , et tout fut pré- 
paré pour une défense opiniâtre. Le roi 
parut souvent en public pour encourager 
les travaux. 11 accorda aux bourgeois de 
Copenhague des privilèges, qui les mirent 
au niveau de la noblesse. L'activité , le 
zèle et rintrépidîté devinrent l'esprit gé- 
néral , et l'ennemi fut repoussé. 

La paix ayant été conclue, on sonda 
les plaies de l'état. Les troupes sollicitaient 
leur solde ; la flotte devait être renouvelée. 
Ce n'était pas assez d'avoir perdu des pro- 
vinces entières ; celles qui avaient été 
Jb/ne L L 


1 

ïCa TABLE Atr DES ÉTATS DANaiST^ 

i 

conservées offraient le tableau de la dévaa^ 
tation , et le tiers de^ terres labourable* 
restait sans culture , faute de bras et de 
moyens. L'industrie et le commerce n'a- 
vaient pas moins souffert. JL'ame s'émeut, 
l'œil se remplit de larmes ^ quand on Ht 
lies doléances qup les habitans des villes 
et des campagnes firent remettre au roi. 
Ce fut au milieu de ces ruines encore 
fumantes , et dans cette capitale , qui ve- 
nait d'éprouver les angoisses d'un siège, xjue 
les Etats s'assemblèrent vers la fm de 
Fannée i66o. On invita tous les membres 
de la noblesse ; le clergé fut représenté 
par les évêques , deux archidiacres de 
chaque diocèse , et le recteur de l'univer- 
sité de Copenhague ; la bourgeoisie, par 
cinq députés de la capitale i deux des 
villes les plus considérables, et ua des. mola- 
dres i les p}us petites convinrent , pour 
épargner les frais, q]ue le même député pour» 
rait représenter plusieurs villes. La classe 
des laboureurs n'eut point de représentans*^ 
La Norvège fut également omise dans la 
représentation, 
V Ce pays avait eu dans les anciens temfr 
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des rois héréditaires et une assemblée gé4 
nérale, semblable à celle du peuple danois. 
Dans le moyen âge, il se forma difl^rens 
ordres de citoyens. La noblesse et lex^lerge 
gagnèrent des privilèges et de l'ascendant; 
mais le caractère hardi et ferme des rois, 
de concert avec la volonté très^prononcéo 
du peuple ^ dont jamais aucune classe n& 
connut la servitude , sut ihettre un frein à 
Tambftion des grands , et les abus d« sys- 
tème féodal trouvèrent plus de résistariee 
qu'en Dannemarc. Lors de la concLusioa 
.de l'union de Calmar, les Norvégiens sti- 
pulèrent le maintien de leuvs lois fonda^ 
mentales. Leur pays était cepiendant de-- 
venu un royaume électif, par un efFet da- 
cette union , quoique les rois dé' la maisoa 
d'Oldenbourg prétendissent , qu'il devait 
être héréditaire dans l^ur famille , et que 
tous les princes de cette famille prissent le 
titre d'héritiers de Norvège. Les promesses 
qu'on avait faites aux Norvégiens furent 
bientôtperdues de vue ^ et le joug de la dié- 
pendance se fit senti):.' Les insurrections en" 
treprise« pour le secouer, n'eurent d'tfutre 
effet que d'affaiblir les ressources des ha- 
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bitans; elles ruinèrent surtout la noblesse, 
qui déjà peu considérable , s'éteignit près- 
qu'entièrement , et rentra dans la classe 
des laboureurs^ Le sénat de Dannemarc 
fit prononcer par - les Etats assemblés à 
Copenhague, en i536, un arrêt farorable 
^ ^^ prétentions et à ses intérêts. L'atta- 
ehement qu'une partie de la nation avait 
témoigné . pour Chrétien II , fut déclaré 
acte de rébellion ; on allégua de plus , que 
les Norvégiens n'étaient pas en état d'en- 
tretenir .eux-mêmes un. roi. Chrétien III 
fut donc obligé de donner l'assurance, que 
lorisqu'il aurait entièrement soumis la Nor- 
vège , ce pays relèverait de la couronne 
de Dannemarc, comme les provinces de 
Jutland^ de Fionie ^ de Séland, et qu'il 
ne porterait plus le titre de royaume. Cet 
étrange décret fut effectivement' exécuté 
en grande partie , dès que les circonstances 
le permirent. La Norvège perdit son sénat, 
3es Etats , et le Dannemarc y envoya un 
administrateur. Les lois civiles el crimi-* 
nelles , différentes en plusieurs points des 
lois danoises, furent cependant conservées* 
Chrétien III et ses successeurs continue^ 
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î«nt aussi d'exprimer dans leur titre et 
dans leurs armes le royaume dé Nor* 
vège , et la noblesse norvégienne obtint 
sous Chrétien IV , des privilèges à- peu- 
près semblables à ceux de la noblesse da- 
noise. Telles étaient les rapports po)itique$ 
des deux pays à Tépoqtié de la cojiV)ocation 
des Etats. Il n'eut point de repr^s^nf ans > 
soit qu'on lenvis^geât içpmm& une espèce 
de possession coloniale ^ sqôit qu'on admît^ 
que le roi y avait d'autres; droits qu'eu 
Dannemarc. ^ 

Les Etats s'étaient rendus à Copenhague, 
et la diète avait été ouverte. Lavnobjesse 
conservait ses antiques prétentions et se 
préparait à dominer, he clergé ef la bour- 
geoisie irrités contre elle^ ntéditaient des 
projets de vengeance^ Les sc^venii:s de la 
dernière guerre, pendant laquelle les^ nobles 
s'étaient soustraits aux charges qu'ils au« 
raient dû supporter, comme vassj^ux du 
roi, se retraçaient aux esprits et les ai* 
grissaient. Les bourgeois de Copenhague , 
sensibles aux faveurs qu'ils avaient obte- 
nues , manifestaient leur dévouement pour 
la cour. Le roi restait tranquille et paraissait 
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înême inactif; mais Textrémité désolante 
où il s'était vu réduit pendant le siège de 
la capitale , çt i^espèce de courage d'esprit 
jeînt k une grande popularité , qu'il s'était, 
efforcé de montrer dans cette occasion» 
avaient intéressé fortement la multitude 
en sa faveur; B'ailleurs la reine agissait; 
elle au gméïitlait^ habilement le nombre des 
^Ftfsans de là cour , et enchaînait à cette 
cause des aniis- zélés , capables des plus 
gra'Ads efforts. ' 

Entre ceux qui prirent une part active 
à cette scène ^litique, dont le dévelop- 
pement va commencer, et qui la dirigèrent 
vers lé dénouement , il faut remarquer 
StPàn&^ ëvêque deSéland, homme sou- 
"^lé y^'TXXsé ^ ef doué du don de la parole; 
î^ahsen , bcfûrgmestre de Copenhague , 
très-coiîsidéré de la bourgeoisie , ferme et 
prudent à-la-fois , versé dans les affaires > 
et connaissant les liommes; Gabel^ aile- 
mand, secrétaire du cabinet, homme de 

r 

Gonïîànce de la cour , et en rapports très- 
intimes aVec l'évêque et le bourgmestre; 
Lefithe ; auti'e allemand , au service du 
roi ,' éà''qualîté de secrétaire; on le con- 
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«qUait avec fruit , et il travaillait en silence 
à la rédaction des plans. On parvint à s'at- 
tacher dans la noblesse , le Feld- maréchal, 
Jean Schack et Annibal Sehested. 

La manière de procurer au gouvernement^ 
des ressources dans l'embarras où il se 
trouvait , et de le mettre #n état de remé- 
dier aux maux qui accablaient le pays, fut 
le premier objet des délibérations de la 
dicte. La noblesse proposa une taxe sur les 
consommations, et oflFrit d'y prendre part, 
maia avec tant de réserves et àe restric- 
tions , que le poids principal du nouvel 
impôt allait reposer sur les autres citoyens. 
Elle fit en même tems valoir cette démar* 
che , comme une condescendance , dont 
on devait lui savoir gré , et quelques tnem- 
bres s'exprimèrent sur ce sujet dans les 
termes les plus ofFensans pour les ordres 
inférieurs. Ceux-ci à leur tour proposèrent 
d'afFermer au plus offrant, sans distinction 
d'état , les terres domaniales . dont les 
nobles étaient ad médiateurs exclusifs à des 
conditions trop modiques. Alors les deux 
partis entrèrent en lice , et le combat s'en- 
gagea. Les amis de la cour profitèrent de 
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la disposition des esprits. L^extensîon d& 
la prérogative royale fut représentée c^omme 
le ressort le plu.s propre à produire le 
bonheur général , par l'unité de vues et de 
plans qui en résulterait. 

Tandis que la noblesse , et le sénat qui 
faisait cause commune avec elle, et qui 
était l'intermédiaire entre le roi et les Etats» 
parlaient de leurs prérogatives et de leurs 
immunités > d'un ton a faire sentir la dis- 
tance où devaient se tenir les ordres noR 
privilégiés , le clergé et la bourgeoisie ré- 
digaient des mémoires , dont les idées et 
les expressions annonçaient le changement, 
qui avait eu lieu dans la manière de voir 
du plus grand nombre des habitans , et les 
prétentions qui allaient en résulter. La 
noblesse discutait encore le projet de la 
nouvelle taxe , et faisait des remontrances 
aussi vagues que déplacées , lorsque le 
mot de royauté héréditaire avait déjà été 
prononcé plus d'une fois dans les clubs du 
clergé et de la bourgeoisie. Il parait que 
ce furent les membres du clergé qui se dé- 
clarèrent les premiers. Les chefs des deux 
ordres n'attendaient qu'un assentiment par 
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écrit du roi , qui depuis plusieurs jours 
était informé du projet. Ils Tobtinrent , et 
tout fut préparé pour une motion formelle , 
en faveur de la succession héréditaire. 

Un incident seconda le zèle des partisans 
du prince , et en hâta le succès. On avait 
invité Tévêque Swane et un de ses collè- 
gues ^ les députés de Copenhague et quel- 
ques-uns 4e ceu» ' des autres villes , à se 
rendre à la salle du sé»at , pour discuter 
un point relatif à Fimpôt. Mais comme aux 
députés qu'on attendait , il s'en était joint 
probablement plusieurs autres , le sénateur 
Otton Kragg , homme fier et violent , ren- 
voya ceux qu'on trouva de trop. Cette scène 
injurieuse augmenta l'exaspération des es- 
prits. Le clergé et . la bourgeoisie ayant 

dressé un nouveau mémoire au sujet de 
l'impôt /on demanda comment cette pièce 
serait communiquée au sénat. Le souvenir 
de l'affront essuyé récemment se retraça 
aux députés , et il fut résolu qu'au lieu de 
prendre le détour des communications au 
fiénat y on s'adresserait immédiatement au 
prince. Celui-ci reçut la députation et le 
mémoire avec la plus grande bienveillance^ 
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et laissa des impressions très-favorables à sa 
cause. 

Le 8 octobre 1660 , Nanseîi convoqua 
tous les députés de la bourgeoisie pour s'oc- 
cuper d'un édit du timbre. L'édit rédigé 
par le sénat ayant été présenté , on trouva 
qu'il s'éloignait çn plusieurs points ydu plan 
dont on était convenu dans les conférences 
préliminaires, et le murmure du mécon- 
tentement se fit entendre. Nansen profita 
du moment , allégua encore plusieurs mo- 
tifs propres à persuader , et fit , avec 
succès la moti<m de rendre la couronne 
héréditaire , en ajoutant , c^n que le^ roi 
soit maître. Le clergé était assemblé pen- 
dant le même tems , et Swane avait com.- 
mencé à le haranguer. Le prélat fut très- 
surpris quand il vit de l'incertitude et des 
appréhensions. Avant de se décider ; on 
voulait connaître les dispositions de la 
bourgeoisie : une députation se rendit auprès 
de cet ordre , et la réponse qu'elle rapporta, 
ranima les faibles. Swane lut le projet , qui 
fut approuvé unanimement et signé. Com- 
muniqué à l'assemblée de la bourgeoisie, cet 
acte , qui exprimait la concession du droit 
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héréditaire à la couronne , en ligne mas- 
culine et féminine , devint un aftrêté des 
deux ordres. Le sénat et la noblesse en 
eurent communication encpre le même 
jour , et les sénateurs se réunirent aussitôt 
pour délibérer ; mais on avait été pris à 
l'improviste , et Ton ne put convenir de 
rien. 

Le lendemain , une députation de la 
bourgeoisie , conduite par le bpurgmestre 
de Copenhague , se re«4it auprès du roi 
pour présenter des remontrances au sujet 
de redit du timbre. Au retour elle ren- 
contra le sénateur Kragg , qui, après avoir 
deniandé d'où Ton venait , montra la Tour- 
bleue , prison d'état de la capitale, en disant : 
<c connaissezrvous cet endroit ? >^ Le bourg- 
mestre repartit aussitôt : « et vous, connais- 
sez-vous ce qui est suspendu là-haut > )> en 
montrant la tour de Ste.-Marie , pour dési- 
gner la cloche du tocsin. 

Le sur-lendemain matin , la réponse de 
la noblesse n'étant pas encore arrivée , le 
clergé et la bourgeoisie se rendirent en 
procession au sénat Ils n'y trouvèrent que. 
quatre sénateurs. Étant retournés l'après- 
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midi , Kragg leur dit que le sénat , qui , 
d'ailleurs , n*était pas complet , ne pouvait 
donner son assentiment. Alors les députés 
se rendirent au palais , remirent au roi 
l'acte relatif au gouvernement héréditaire , 
et obtinrent l'accueil le plus flatteur, La 
réponse du roi fufr, qu'il leur communi- 
querait sa résolutioi> après avoir conféré 
avec le\ sénat. La reine parut, accompa- 
gnée de son fils, le prince Chrétien, à 
qui son père adressa ces mots : « quand vou» 
serez un jour roi , souvenez-vous de ce que 
vous devez au zèle de ces braves gens. » 
Le refus du sénat avait cependant pro- 
duit une grande sensation dans le public. 
On ne ménageait plus ce corps , ni la no- 
blesse en général, et il fat même-remis 
au roi un mémoire , dans lequel les pré- 
rogatives du premier ordre étaient atta- 
quées à découvert , et dans les termes les 
plus énergiques. Le roi conservait son 
calme. 11 y eut entre lui et la noblesse des 
négociations, qui furent infructueuses. Pen- 
dant ces retards , , plusieurs députés nobles 
avaient quitté la ville, et le roi fut averti 
que ceux qui restaient, se proposaient d^ 
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suivre, cet exemple , et de paralyser ainsi 
Tactivité de la diète. Aussitôt l'ordre fut 
donné de fermer toutes les portes de la 
ville 5 et de faire des préparatifs militaires. 
Le liÀ octobre (1660) le sénat, qui avait 
délibéré avec quelques députés de la no- 
blesse , fit savoir au roi qu'il consentait à 
l'hérédité du trône en ligne masculine. Cette 
offre fut rejetée , et les conférences recom- 
mencèrent. Il paraît qu'Annibal Sehested 
y joua un rôle très-actif, (k fut lui qui in- 
forma l'évêque de Séland, que le sénat et 
la noblesse avaient enfin adhéré à l'arrêté 
des deux ordres inférieurs. Le lendemain, 
les Etats en corps portèrent au roi le vœu 
unanime de rendre la couronne héréditaire 
en ligne masculine et féminine. 

On avait fait un grand pas; mais il s'en 
fallait de beaucoup que la tâche impor- 
tante des représentans fût remplie. Il res- 
tait encore à déterminer , quels seraient les 
nouveaux rapports du roi devenu hérédi- 
taire , avec la nation ; quelle capitulation 
remplacerait celle qu'il avait signée au- 
paravant; ce qu'il . fallait faire pour les 
ordres inférieurs, qui manifestaient un désir 
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très-prononcé de sortir de la nullité polî* 
tique , où ils avaient langui si longtems. Il 
était difficile de discuter ces questions avec 
succès en assemblée générale, surtout dan^ 
un moment , où les esprits se ressentaient 
fortement de la commotion révolutionnaire 
qu'ils avaient reçue. On vota donc pour un 
comité, et le choix des membres fut aban- 
donné au roi. Quatre sénateurs, quatre 
députés de la noblesse , cinq du clergé , sept 
de la bourgeoise , et un de Funiversité 
de Copenhagne , composèrent le comité. II 
s'assembla sans délai le dimanche avant midi, 
i4 octobre. Swane et Nansen, qui en étaient 
membres, gardèrent d'abord le silence; 
mais Lange, député de l'université, pre- 
nant la parole , observa cju'à l'exetnple 
d'autres pays y où la couronne était égale- 
ment héréditaire, il fallait avant tout établir 
des lois fondamentales. Plusieurs députés 
furent du même avis. On parla des diverses 
constitutions alors connues , et l'on en dis- 
cuta les principes. Mais les évêquesf inter- 
rompirent cette discussion, en faisant ob- 
server qu'il était midi, que Theuré dit 
service de l'après-midi approchait , et qu'il 


CHAPITRE II. 17$ 

convenait de remettre la conférence à l'issue 
de ce service. En effet , on s'assembla de 
nouveau dans l'après-midi ; mais Lange 
avait eu Tin jonction de ^ne plus paraître 
au comité. On convint assez facilement que 
la capitulation ^ remise par le rôi lors de soij 
avènement au trône , serait annuUée , ainsi 
que le serment qui s^y rapportait. Il fut 
plus difficile de tomber d'accord sur le 
second point , savoir quel serait le nouveau 
pacte entre le Prince et les Etats, ou la nou- 
velle capitulation. Swane et Nansen vou- 
lurent d'abord écarter la question , en allé- 
guant poi^r motif que ce rie serait que 
changer les liens qui avaient gêné le roi, 
que de lui prescrire de nouvelles condi- 
tions. Mais on insista , non point sur les 
prérogatives générales de la nation, mais 
sur celles que chaque ordre en particulier 
devait stipuler en sa faveur. Les nobles 
surtout firent valoir leurs antiques privi^ 
lèges. Nansen leur demanda quels étaient 
ceux qu'ils prétendaient conserver. Us 
firent, en réponse , une longue énuméra- 
tion de droits, de franchises, d'immunités, 
et choquèrent tellement les députés de? 
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ordres inférieurs, qu'il s'éleva des cris et 
des menaces. Comme le rapprocHemeiit 
devenait plus difficile à mesure que les 
débats avançaient, l'évêque de Séland fit 
la motion d'accorder au roi le gouverne- 
ment héréditaire, sans condition, ni ré* 
serve , et d'abandonner à son impartialité 
la décision d'un objet sur lequel les inté- 
ressés eux-mêmes avaient tant de peine à 
s'accorder. Etait-ce une dictature moment, 
tannée, nécessitée par les circonstances, 
ou était-ce déjà la concession formelle du 
pouvoir absolu , et la renonciation à tous 
les droits des Etats } Le tems , et diverses 
mesures , développèrent peu à peu les 
idées, et fixèrent le vague qu'elles pou- 
vaient encore offrir dans ce moment. 

Le 16 octobre, les trois ordres, compo- 
sant les Etats , firent un décret par lequel 
ils déclaraient le gouvernement héréditaire 
en ligne masculine et féminine, donnant 
au roi la prérogative de fixer l'ordre de 
succession comme bon lui semblerait, et 
ne stipulant que la primogéniture et l'indi- 
visibilité du royaume. Quoique dans l'acte 
original, il ne soit question que du gouver- 
nement 
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ûement héréditaire , on trouve déjà , dans 
un exemplaire imprimé sous la direction 
du chancelier Pierre Beetze^ le mot: de 
MUi^eraineté. Frédéric Gabely fils de 
Christ. Gabel , dont nous avons parlé plus 
haut, ^•apporte, dans ses mémoires, que 
son père avait fait insérer ce mot par l'im- 
primeur, et que ce fut là un des moyensqui 
facilitèrent l'établissement de la souverai- 
neté. Mais là plupart des écrivains danois 
doutent de la vérité de cette anecdote y et 
prétendent que quand elle serait vraie , la 
ruse de Gabel ne dut avoir que peu d'in- 
fluence sur le succès du roi. En effet, l'ex- 
pression de gouvernement souverain se 
trouve dans d'autres pièces publiées à la 
même époque , et fut employée en plusieui:s 
occasions, ava^t la publication de l'acte so- 
leiiinel , dont nous parlerons bientôt. 

Le même jour, où le décret des Etats 
fut expédié , on cassa l'ancienn® capitula- 
tion , dont il ne se trouva cependant qu'une 
copie, l'original ayant été égxyé. Le 18 
octobre , le sénat et les* députés prêtèrent 
le nouveau serment à Frédéric , en sa qua- 
.lité de roi héréditaire. Cette céréaionie se 
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fit avec une solemnité imposante. Dans le 
discours du chancelier aux Etats, il était 
dit:. «que le roi prenait l'engageaient de 
régler sans* retard la forme du gouverne- 
ipent, de manière que tous ses sujets pus.- 
sentse promettre de lui et de ses héritiers 
une administration douce et chrétienne. » 

Les laboureurs, comme nous l'avons déjà 
observé, n'avaient pas été appelés à la 
diète. Le petit nombre de paysan* de l'île 
d'Amack , qui assistèrent à la prestation 
du serment, ne pouvaient être envisagé 
comme une représentation suffisante de 
cette classe de citoyens. Le 26 octobre , il 
fut expédié des lettres-patentes, par les- 
quelles deux paysans de chaque district, 
au choix des préposés», étaient appelés à 
se rendre au congrès national , pour y re- 
présenter leur ordre , pendant larévolutîoa 
que subissait .le gouvernement. Ils prêtè- 
rent, avec plusieurs membres de la noblesse 
et du clergé , qu'on avait invités également 
de se rei^jire à Copenhague, le nouveau 
serment. 

Les délibérations continuèrent. ♦ 11 fut 
question de déterminer les prérogatives de 
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Iphàcun 5 suivant les principes de Téquitéi. 
On remit au iroi des mémoires et des do- 
Jeancesj mais les intérêts se croisaient et 
se heurtaient ;• l'incertitude, Tincohérencô 
et Taigroi^r, se manifestaient dans les pro 
|ets des députés, et entravaient les réso- 
lutiobê. 

Pendant ces débats inutiles et fuiiestes^ 
îe roi fit promulguer un plan d'adminis^ 
tration provisoire. L'édit royal laissait aux 
£tats l'espérance d'être maintenus^' et aniL 
ordres inférieurs en particulier , celle d'ob- 
tenir une existence politique et civile 
plus avantageuse. Eu attendant^ le roi avait 
concentré en lui le pouvoir exécutif 
Les employés civils et mililaires, et la 
bourgeoisie armée de Copenhague, n'obéis* 
saient qu'à lui seuL 

Plusieurs semaines s'écoulèrent dans cette 
situationi Enfin , il parut tn acte solemnel ^ 
exprimant clairement que le pouvoir absolu 
était remis pour touJQura entre les mains du 
roi, et que le sort des différentes classe^ 
de citoyens dépendrait de la volonté dé 
celui qui , seul désormais , exercerait là 
Souverainetés Cet acte^ daté du. 10 jaiivief 
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i66i , est composé de trois arrêtés , Tu» 
de la noblesse, l'autre du clergé, le troi- 
sième de la bourgeoisie. On prit , non-seu- 
lement la signature* des iirtéressés qui se 
trouvaient à Copenhague , mais celle de 
tous les individus notables des trois ordres 
dans chaque province. Les trois arrêtés 
portent en substance , que le droit de 
succession héréditaire , tant pour le Dan* 
nemarc que pour la Norvège, est accordé 
au roi avec le pouvoir absolu , ainsi qu'à 
tous ses héritiers légitimes, en ligne mas- 
culine et féminine; *que les capitulations 
reçez , et autres actes , qui pourraient lier 
le roi ou son' fils , sont annuités et cessés ; 
qUQ le roi ayant déclaré vouloir introduire 
dans la succession l'ordre de primogéni* 
tùre , et maintenir l'indivisibilité de l'état, 
il dépendait du reste de lui de régler la 
forme de Tadmiliistration , la succession , 
tant en ligne masculine que féminime, et 
la régence , en cas« de minorité , selon son 
bon plaisir; que les présentes dispositions se- 
raient regardées comme une loi fondamen- 
tale y liant les habitans actuels et leur pos* 
térîté. Les divers arrêtés constituant l'acte 
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furent signés, comme en Dannera^rc, par 
les principaux habitans des autres parties 
de l'état , qui devaient être gouvernés sui- 
vant le nouveau système; La signature eut 
lieu en Norvège \^ 7 août 1661 ; en Islande, 
le a8 Juillet iÇ6a, et dans.les îles Faerœ, 
le 14 août de la^; même année. 

Le 24 juillet 1661, on expédia les chartes 
ou prérogatives accordées par le roi à la 
nol^lesse, au clergé et à la bourgeoisie. 
Lès prérogatives de la noblesse , en sanc- 
tionnant l'existence de ce corps, lui faisaient 
conserver une prééminence marquée dans 
la société ; celles du dl^rgé et dé la bour- 
geoisie consistaient principalement en im- 
munités lucratives. Les habitans de Copen- 
hague furent traités avec des égards con- 
formes aux concessions, qu'ils avaie/it déjà 
obtenues pendant le.^iège de la ville; . 

. Quatre ans après fut. dressa la charte 
royale^ qm fixe le mode du gouvernement 
absolu, et celui de la succession.. On pré- 
tend qy^ l'évêque Swané en fournit les 
principales idées, et que la rédaction :fut 
Touvrage du secrétaire Schumacher ^ connu 
depuis soûs le nom de Griffenfeld. Cette 
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charte, OU loi royale^ signée par le roi, I© 
i4 novembre i665, resta dans les archives 
pendant lé règne de Frédéric III. Ce ne 
fut qu'au couronnement de Chrétien V , 
en. î 670 , qu'on la promulga par une lec- 
ture publique. Frédéric IV la fit graver 
en 1709, et l'accompaghà d'une introduc- 
tion. Nous allqns la placer ici dans son 
étendue. (1) 

FREDERIC III y par la grâce de Dieu, 
Roi de Dannemajrç et de Norvège, de^ 
f^andàle^ et des Goths^DucdeSleswig^ 
de HoUtein^de Stormarn et.de Dythr 
marri Comte d' Oldenbourg et - de Delr 
m^enhorsf : 

t 

» Savoir faisons quMnsfruits par l'exemple 
des autres ,et par notre propre expérience ^ 
de la îïîerveilleiise •sagesse avec laquelle 
Dleii gouverne tous les empires et règle 
leurs destinées ; nous' reconnaissons que 
c*est à s^ toute-puissance que nous devons 
rapporter 'la délivrance du péril pressant 
qui menaçait d'une ruine prochaine dans 
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(ij C'est la traduction littérale, qui se trouva 
^ansles liettres sur le Dannemarç. 
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les années précédentes, notre personne j 
notre famille rayale , nos royaumes et nos 
proyiuces. C'est par sa bonté paternelle que 
nous en avons, été préservés , et c'est par 
les soins de sa providence , que non-seule- 
ment nous sommes parvenus à une paix: 
désirée , mais que notre sénat d alors , et 
les Etats du royaume composés de la no- 
blesse 5 iJu clergé et du tiers-état , ont résolu 
de renoncer au droit d'élection qui leur 
appartenait. En conséquence ils ont trouvé 
bon de nous remettre toutes les copies de 
la capitulation que nous avions signée , et 
d'en qnnuller toutes les clau^ et toutes 
les conditions , nous déchargeant du 
serment que nous fîmes lorsque nous par- 
vînmes au trône , et nous déclarant abso- 
lument libres de toutes les. obligations qu'il 
nous imposait. Les susdits Etats de leur plein 
gré et propre mouvement , sans jiucune 
sollicitation de nptre part , nous ont en 
même tems donné à titre de droit hérédi^ 
taire , pour nous et nos descendais , issus 
d'un mariage légitime dans la ligne majScu- 
line et féminine , nos royaumes de Danne- 
marc et de Norvège , avec tous les droits du 
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poiivbîr souverain , pour les exercer d^uiie 
lïiafaière absolue ; et ils ont annullé par 
une suite de cette disposition les lettres 
obligatoires que nous donnâmes au nom de 
notre bien-airaé fils le prince Chrétien , en 
date du 18 juin iSBo, la disposition provi- 
sionnielle signée en i65i , et en général tout 
ce qu'il y avait dans tous actes , documens 
ou constitutions de contraire au droit de 
succession 6t au pouvoir absolu qm nous a 
été conféré. A quoi ils ont ajouté le pouvoir^ 
non - seulement de régler selon notre bon 
plaisir la forme du gouvernement pour Tave- 
fair ; mais de déterminer encore celle de la 
sticcession , en marquant Tordre dans lequel 
les lignes tant masculines que féminines 
devront se succéder , et comment le 
royauine sera gouverné pendant une mi- 
iiorité , sî le cas arrive. Nous requérant sur 
tous ces points de publier une ordonnance , 
qu'ils ont promis pour eux et pour leurs 
4pscendans de regarder comme une loi 
fondamentale', c'est - à - dire, une loi im- 
muable qu'ils observeront religieusement 
dans tous ses articles, et à laquelle ni eux , 
ni leurs de«céhdans ne pourront jamatis 


CHAPITRE II. l85 

contrevenir pour nous troubler^ nous , ou 
nos héritiers légitimes et nos descendans à 
perpétuité. Promettant au contrair^e par 
serment de la défendre ati péril de leur 
vie , de leur honneur et de leurs biens 
contre tous et chacuh de ceu2 ^ tant de nos 
sujets que des étrangers qui poutràient 
l*attaquer ou dé parole ou d'effet , sans 
que jamais des 'raisons dehaîne, d'amitié , 
de crainte , de danger ^ d'utilité , de dom- 
mage , d'envie y ni aucun artifice humain , 
puissent les détourner , eux ou leurs des- 
cendans , de leurs devoirs -à cet égard. 
Nous passons ici sous silence toutes les 
autres marques d'atnour que nos chers et 
fidèles sujets nous ont données , qui sont 
autant de prieuves de leur zèle pour la 
prospérité de notre maison royale hérédi- 
taire , et pour la sûreté et tranquillité de 
nos états. 

A> Considérant donc avec toute l-âttention 
requise le bienfait signalé que la prôvi- 
dence nous a accordé , et l'amour i&xtrême 
que nos fidèles ,sujets , nous qnt nsrontré , 
nous avons , pour y répondre , employé 
tQutes les forces de notre esprit , à établir 
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une forme de gouvernement et de succes- 
sion qui convienne essentiellement à un 
gouvernement n[K>narchique ; et nous avons 
ti'ouvé bon de la consacrer par cette loi 
royale qui doit servir de lo^ fondamentale 
dans l'état), et être à jamais observée par 
nos héritiers et leurs descendans , aussi 
bien que par tous les habitans de nos 
royaumes et provinces , sans aucune ex- 
ception , et sans qu'elle puisse jamais être 
sujette à aucun changement, ni contradic* 
tion, devant être tenue pour irrévocable à 
perpétuité. • 

Article premijer. 

» Dieu étant la cause et le principe de 
tout , la première disposition que nous fai- 
sons par cette loi , c'est que nos succes- 
seurs et descendans tant mâles que fe- 
melles, jusques à la postérité la plusjéculée 
qui occuperont le trône de Dannemarc et 
de Norvège par droit de succession , 
adoreront le seul et vrai Dieu , de la ma- 
nière dont il s'est révélé dans sa sainte 
parole , telle qu'elle est expliquée dans 
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notre confession de foi , faite en confor- 
mité de celle d'Augsbourg de l'année i55o; 
voulant qu'ils prennent soin d'entrenir cette^ 
religion dans toute sa pureté dans leurs 
royaumes , qu'ils la protègent et la défen- 
dent de tout leur pouvoir , dans tous leurs 
états contre tous héritiques , nectaires et 
blasphémateurs. 

II. 

# - 

» Les rois héréditaires de Dannemarc et 
dç Norvège serpnt en eflFet et devront être 
regardés par tous leurs sujets comme les 
seuls chefs suprêmes qu'ils aient sur la 
terre. Ils seront au dessus de toutes les 
lois humaines , et ne reconnaîtront dans 
les affaires ecclésiastiques «t civiles d'autre 
juge ou supérieur que Dieu uniquemeiit 

» Ce sera donc le roi seul qui jouira 
du droit suprême de faire et d'interpréter . 
les lois , de les abroger , d^ ajouter ou d'y 
déroger. JJ^pourra aussi abolir les lois que 
lui-même ou ses prédécesiseurs auront* pres- 
crites , (à la réserve de cette loi royale qilî 
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doit demeurer ferme et irrévocable comme 
loi fondamentale de Tétat, et accorder des 
exemptions tant réelles que personiuelles , 
à tous ceux qu'il jugera à propos de disr 
penser de l'obligation d'obéir aux lois. 

IV- 

> ï)e même ce sera le roi seul qui aura 
le pouyoir suprême de donner ou d*ôter 
les emplois selon son bon plaisir ; .de nom- 
mer les ministres et officiers grands ou 
petits y ^ous quelque nom ou titre q^'ils 
soient employés au service de l'état : de 
sorte que toutes les dignités et tous les 
offices de quelque ordre qu'ils soient , tire*- 
ront leur origine du pouvoir suprême du 
prince comme de leur source. 

■ V. 

» C'est au roi seul qu'appartient le droit 
de disposer des forces et des places du 
royaume. 11 aura seul le droit de faire la 
guerre avec qui et quand il trouvera bon , 
de faire des traités et d'imposer^dçs tributs 
et de lever des contributions de toute 
espècç; puisqu'il est clair qu'on ne peut 
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défendre les royaumes et les provinces 
qu'avec des armées , et qu'on ne peut en- 
tretenir dès troupes qu'au moyen des sub- 
sides qui se lèvent sur les sujets,- 

VI. 

» Le roi aura la juridiction suprême sur 
tous Içs ecclésiastiques de ses états , de 
quelque rang qu'ils soient. C'est à lui de 
déterminer et de régler les rits et les cé- 
rémonies du service divin , de convoquer 
les conciles et les synodes , assemblés pour 
régler les affaires de religion , et d'en ter- 
miner les sessions ;'en uni mot , le roi réu- 
nira seul dans sa personne tous les droits 
éminens royaux et de la souveraineté f 
quelque nom qu'ils puissent avoir ; et il les 
exercera en vertu de sa propre autorité. 

Vil. 

» Toutes les affaires du royaume , les lettres 
et les actes publics ne sei'ont expédiés 
qu'au nom du roi. Ils seront scellés de son 
sceau et signés de sa main , dès qu'il sera 
parvenu à Tâge de majorité. 
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V I 1 I. 

a m 

» Le roi sera majeur à quatorze ans, c'est-* 
à-dire , après treize ans accomplis , et dès 
qu'il sera entré dans la quatorzième année 
de s6n âge. Dès ce moment le roi décla- 
rera publiquement lui-même qu'il est son 
maître , et qu'il ne veut plus se servir ni 

i 

de tuteur, ni de curateur. 

IX. 

» On suivra , pour rétablissement de la 
tutelle , pendant une minorité , les dispo- 
sitions qu'aura ' laissées le roi précédent 
^ans son testament par écrit. Mais s'il n'y 
avait point de pareilles dispositions ou de 
tejstament , la reine veuve , mère du roi 
mineur , sera régente du royaume , et se 
servira , pour s'aider dans les fonctions 
de la régence , des sept premiers conseil- 
lers et officiers du roi. La reine conjointe- 
ment avec eux formera le conseil chargé 
de gouverner le royaume , et tout y sera 
réglé à la pluralité des suffrages y en obser- 
vait que la reine aura deux voix , tandis^ 
que les autres n'en auront, qu'une. Dû 
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reste toutes les lettres , toutes les ordon- 
iiances , et en général toutes les affaires 
du royaume , seront expédiées au nom du 
roi , quoiqu'il n'y ait que la régence et 
les tuteurs régens qui signent les actes. 

A., 

i> Si la reine mère du roi était morte ou 
se remariait , celui des princes du sang qui 
est le plus proche parent du roi dans la 
ligne descendante de notre maison , pourvu 
qu'il soit dans le royaume et qu'il puisse 
toujours y être , sera régejit du royaume., 
( à condition qu'il ait atteint l^âge de majo- 
rité , c'est - à - dire qu'il soit entré dans sa 
dix-huitième année. ) 11 aui^a pareillement 
deux voix au conseil ; à tous les autres 
égards on observera ce qui a été prescrit 
ci- dessus. 

» Mais si le susdit prince du sang n'était 
, point encore majeur , et s'il n'y avait point 
d'autre prince du sang , les susdits sept pre- 
miers officiers du roi , dont nous avons ci- 
dessus parlé , exerceront seuls la tutelle , 
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et gouverneront le royaume. Ils jouiront 
tous d'une autorité égale , et auront chacun 
leur voix , et du reste on se conformera à 
ce qui a été dit ci-devant. 

X I I. 

»Si la place de quelqu'un des tuteurs 
chargés de l'administration y venait à va- 
quer par la mort ou par quelqu'autre acci- 
dent , ses collègues doivent prendre soin 
de la remplir aussitôt , par un choix qui 
soit digne de cet emploi. Le successeur 
prendra la place de celui à qui il succède 
dans la tutèle, et occupera au conseil la 

même place que celui qui l'aura précédé. 

• 

XIII. 

» Le régent et tous les tuteurs prêteront 
au roi sèment , non-seulement de lui être 
a£Fectionnés et fidèles , mais ils s'obligeront 
encore spécialement en qualité de tuteurs , 
et pendant la minorité du roi , à maintenir 
dans le cours de leur administration le 
pouvoir absolu et monarchique <îu roi , 
ainsi que son droit héréditaire , et de le 
conserver dans toute son étendue pour lui 

'et 
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et ses successeurs,. Ils promettront en outre 
de gouverner comme gens qui doivent 
rendre compte de leur administration à 
Dieu et au Roi. 

XIV. 

» Dès que la régente ou le régent et les 
tuteurs , après avoir prêté serment , auront 
pris possession de leurs emplois , ils feront 
aussitôt dresser un état de tout ce qui 
appartient à ces royaumes et aux pro- 
vinces qui en dépendent. Ils y compren- 
dront les villes et les forteresses , les terres , 
les joyaux , l'argent , Tarmée et la flotte , 
les revenus et les dépenses du roi , pour 
qu'on soit instruit exactement de là situa- 
tion du royaume , lorsqu'ils auront pris la 
tutelle. Ils seront ensuite obligés de tendre 
compte au roi sur le pied de cet état sans 
aucun détour , de lui répondre de tout , et 
de l'indemniser des pertes qu'il aura souf- 
fertes par leur faute , dès qu'il aura atteint 
l'âge de majorité. 

X V. 

» Le trône de ces royaumes et de ces pro- 
vinces ne sera jamais censé vacant , tant 
Tome L N 
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qu'il y aura des descendaqs dans la ligne 
masculine et féminine , qui tireront leur 
origine de nous. Lors donc que le roi sera 
mort , celui qui sera le plus proche dans 
la ligne , sera sur le champ et actuelle- 
ment roi de nom et de fait. Il montera 
immédiatement sur le trône et prendra 
incontinent le titre de roi , puisque la di- 
gnité royale et le pouvoir monarchique 
absolu lui appartiennent par droit de suc- 
cession , dès le moment que son prédéces- 
seur n'est plus. 

XVI. 

» Et quoique les États du royaume com- 
posés des nobles , du clergé et du tiers- 
état y en nçus donférant'à nous et à tous 
nos descendans dans la ligne masculine et 
féminine le pouvoir illimité , pour en jouir 
par droit de succession , aient par-là établi 
que dès qu'un roi est mort, la couronne, 
le sceptre , le titre et le pouvoir de mo- 
narque héréditaire sont par-là même dé- 
volus à son plus proche héritier , en sorte 
que toute tradition ultérieure n'est plus 
requise , puisque dorénavant les rois de 
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Dannemarc et de Norvège , tant qu'il y 
aura quelque rejeton de notre famille 
royale , naissent tels sans avoir besoin d'é- 
lection ; cependant pour faire connàitré à 
l'univers que les rois dé Dannemarc et 
de Norvège placent leur pdncipalé glôit^é 
à reconnaître * leur dépendance ide l'Etrè 
suprême , et tiennent à honneub de réce^ 
voir la bénédiction de Dieu par seà mi- 
nistres , pour se lé rendis favôi:ablè en 
commençant leur règne , nous voulons que 
les rois soient sacrés publiquement et dans 
l'église , avec les cérémonies et selon les 
rits que la religion et les bienséances 
exigent. 

X V i I. 

. » Le roi cependant ne sera tenu ni à 
prêter serment , ni à prendre aucun enga- 
gement sous quelque nom ou titre que ce 
puisse être , de bouche ou par écrit êilvérs 
qui que ce soit , piiisqu'én qualité de mo- 
narque libre et absolu , ses sujets ne peu- 
vent ni lui imposer la nécessité du ser- 
ment , ni lui prescrire des conditions qui 
limitent son autorité. — 

Na 
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• ; X V II I. 

I • 

I 

» fr^roi peut fixer le jour de sou sacre 
comme, il le trouvera â propos, lors même 
cju'il nje, serait pas encore majeur , et il 
(doit $e hâter d'implorer par cet acte re- 
ligieux la bénédiction dç Dieu et le secours 
pi^issant qu'il accorde à son oint. Quant 
aux cérémoniies qui doivent s'y observer , 
il en ordonnera comme il trouvera bon , 
selon les circonstances. 

XIX. 

»Et puisque la raison ainsi que l'expé- 
rience de chaque jour démontrent , que 
des forces réunies ,ont bien plus de pou- 
voir que si elles étaient séparées , et que 
plus l'empire d'un, prince est considérable, 
mieux aussi il peut se défendre , ainsi que 
ses ^ujets , contre toute attaque étrangère , 
nous voulons qu^, i^o's royaumes ' hérédi- 
taires de Dapnemarc et de Norvège avec 
toutes les pf ovipces; . et les , pays qui en 
dépendent, les îles, les places fortes, les 
droits royaux, les joyaux, l'argeiitinonnoyé 
et tous les autres effets mobiliers , l'armée 
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et toutes- les munitions , ainsi qtie les 
équipages , la -flotte et tout ce qui lui ap- 
partient , enfin que tout ce que nous pos^ 
sédoQS actuellement , et tout c'e qui pourra 
appartenir danàla suite à nous ou nos suc- 
cesseurs par les droits, de la guèrire, de 
succesdou ,* ou en vertu de quelque autre 
titre légitime ; nous • voulons , disons-nous , 
que toutes ces choses , sans aucune éicep- 
tion, demeurent uniei^ et indivises soûs un 
seul roi héréditaire de Dannemarc et de 
Norvège, et que les princes 'du sang de 
Tun et de l'autre sexe , cohteris de leurs 
espérances , attendent la succession à 
laquelle ils peu vept. être appelés y selon 
l'ordre que nous établirons. 
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» Et puisque par l'article précédent nous 
venons de statuer , ( voulan^ que ce soît 
un article essentiel de cette loi , et qui ne 
puisse être changé sous aucun prétexte , ) 
que les royaumes et provinces que nous 
possédons actuellement , et que nous pour- 
ripnsi .acquérir dans la suite, ou par suc- 
cession , ou par quelqu'autre titre légitime ;, 
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ne > puissent jamais être séparés , ni divi^ ; 
npus voulons aussi que nos successeurs 
assurent aux autres eufans de la maison 
rpygilç une subsistance convenable et ho- 
norable , telle que l'exige leur naissance , 
4ont ils seront obligés de se contenter en 
^rgeqit, ou en terres ; et si on leur assigne 
des terres , sous quelque titre honorifîtiue 
que ce soit , ils n'en auront que les re- 
venus annuels et l'usufruit pendant leur 
viç jle fonds lui-même demeurant toujours 
assujetti à l'autorité souveraine du roi. Ce 
qui 4evra aussi &*observer pour les terres 
qui constitueront Iç. douaire de la reine. 

XXL 

» Aucun prince du sang demeurant dans 
les royaumes ou dans les provinces de notre 
domination > ne pourra se marier , sortir 
4e no;$ états , ou entrer au service des 
princes étrangers san$ en avoir obtenu la 
permission du roi» 

XXII. 

» Les filles et les scqurs du roi seront en- 
tre tenues comme il convient ^ des prin* 
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cesses, jusqu'à ce qu'elles se marient du 

consentement du roi : elles recevrpnt alors 

leur dot en argent comptant , et elle sera / 

réglée suivant le bon plaisir du roi. Elles 

n'auront plus ensuite aucune prétention à 

former , soit pour elles , soit pour leurs . 

enfans , jusqu'à ce qu'elles ou leurs enfans 

soient appelés au trône. 

XXIII. 

» Le roi venant à mourir, si celui qui est 
son plus proche héritier se trouvait absent 
lorsque le trône sera devenu vacant , il 
devra se rendre , toutes afiaires cessantes 
et ;sans délai , dans son royaume de Dan- 
nemarc , y établir sa demeure et sa cour > 
et prendre sur le champ les rêiies de l'état. 
Mais si celui qui se trouve le plus proche 
et par conséquent héritier légitime du roi 
décédé , négligeait de se présenter dans 
l'espace de trois mois , à compter du pre- 
mier jour où on lui aura annoncé la mort 
de son prédécesseur , à moins qu'il n'en fût 
empêché par des raisons de santé ou par 
quelqu'autre cause légitime , celui qui lé 
suit immédiatement dans la ligne , et qui 
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après lui serait plus habile à succéder, 
montera sur le trône. Quant à la régence 
et au gouvernement du royaume jusqu'à 
l'arrivée du roi , on observera ce qui a été 
statué ci-devant dans cette loi sur la ré- 
gence et la tutelle. 

XXIV. 

» Les princes du sang de Tun et de l'autre 
sexe , auront après le roi et la reine le pre- 
mier rang dans le royaume-, et ils observe- 
ront entr'eux pour la préséance le même 
ordre où ils se trouveront dans l'ordre et le 
droit dé succession. 

X X V. 

» Ils ne comparaîtront devant aucun juge 
inférieur , puisque le roi lui-même est leur 
juge en première et dernière instance , ou 
celui qu'il commettra pour cet effet. 

XXVI. 

» Tout ce que nous avons dît jusqu'ici du 
pouvoir et de Témînence de la souverai- 
neté , et s'il pouvait y avoir quelque chose 
de plus qui n'eût pas été ici expressément 
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et spécialement énoncé , sera compris et 
renfermé dans l'exposition précise que nous 
allons faire de nos intentions à cet égard. Le 
roi de Dannemarc et de Norvège sera un roi 
héréditaire et revêtu du plus haut pouvoir, 
en sorte que tojat ce qui se peut dire et écrire 
à l'avantage d'un roi chrétien absolu et hé- 
réditaire, devra aussi s'entendre dans le 
sens le plus favorable du roi héréditaire de 
Dannemarc et de Norvège. La même chose 
s'entendra aussi de la reine héréditaire et 
souveraine de Dannemarc et de Norvège 
si dans la suite des tems la succession par- 
venait à quelque princesse du sang royal. 
Et comme l'expérience, ainsi que les fu- 
nestes exemples d'autres pays , montrent 
combien il est pernicieux d'abuser de la 
clémence et de la bonne foi des rois et des 
princes , pour diminuer leur pouvoir et 
autorité , comme cela a été pratiqué a^^cL 
art par différentes personnes , et même par 
ceux de leurs serviteurs qui avaient le plus 
départ à leur confiance , au grand préju- 
dice des affaires publiques et de l'intérêt 
des rois , en sorte qu'il eût été fort à sou- 
haiter en divers lieux , que les rois et les 
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princes eussent veillé à la conservation de 
leur autorité avec plus, de soin qu'ils n'ont 
souvent fait, nous ordonnons très-sérieu- 
sement à tous nos successeurs les rois hé- 
réditaires et souverains de Dannemarc et 
de Norvège , de prendre un soin tout par- 
ticulier de défendre leur droit héréditaire 
et leur domination absolue , san^ souffrir 
qu'on lui porte jamais d'atteinte y et nous 
leur . recommandons de la conserver telle 
que nous venons de l'établir dans cette loi 
royale , pour la transmettre à jamais de 
génération en génération à tous nos des- 
cendans. Et pour rendre notre volonté 
d'autant plus stable , nous voulons et en- 
tendons que si quelqu'un de quelque rang 
qu'il fût , osait faire ou obtenir quelque 
chose qui de quelque manière que ce pût 
être , fût le moins du monde contraire à 
l'autorité absolue du roi et à son pouvoir 
'monarchique , tout ce qui aura, été ainsi 
accordé et obtenu , soit censé nul et de 
nul effet , et ceux qui auront eu l'adresse 
d'obtenir de pareilles choses , seront punis 

• 

comme coupables du crime de lèze-majesté, 
et comme des gens qui ont violé d'une ma- 
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nière criminelle Téminence du pouvoir 
absolu et monarchique du roi. 

XXVII. 

» Ayant établi ci - dessus qu'il n^y aurait 
qu'un seul roi souverain et maître dans 
ces ^royaumes et dans les provinces qui 
nous appartiennent actuellement , ou qui^ 
nous appartiendront dans la suite , et de 
plus ordonné que les autres enfans de la 
famille royale se contenteront , au moyefn 
d'un entretien digne de leur naissance , 
que le roi réglera , de Tespérance de suc- 
céder au trône à leur tour ; pour prévenir, 
et lever toute espèce de difficulté , nous 
avons résolu de marquer ici en peu de 
mots l'ordre de succession dans lequel cha- 
cun doit parvenir au trône. lies descen- 
dans mâles nés d'un légitime mariage , 
auront donc droit les premiers à la suc- 
cession de ce royaume héréditaire , et tant 
qu'il y aura un mâle issu d'un mâ,le ; ni 
une femelle issue d'un mâle , ni un mâle 
ou une femelle issus d'une femelle , ni qui 
que ce soit de la ligne féminine , ne pourra 
demander la couronne par droit de suc- 
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cession , aussi longtems qu'il y aura quelque 
héritier nécesssaire et légitime dans la 
ligne masculine , en sorte même qu'une 
femelle issue d'un mâle , sera préférée au 
mâle issu d'une femelle. 

■ 

XXVIII. 

» Dans Tordre généalogique des héritiers 
du trône, on aura soin d'observer exacte- 
ment les lignes, et de ne pas omettre à 
cause de l'âge une ligne au préjudice de 
Tautre. Le fils succédera donc immédia- 
tement à son père , et tant qu'il y aura un 
mâle dans la première ligne masculine^ 
la seconde ligne masculine sera exclue, et 
ainsi de suite de ligne en ligne. Et si le 
droit de succession à ce royaume parve- 
nait, aux femelles, on admettra d'abord 
les lignes féminines qui descendent de 
nous dans la ligne masculine par les fils, 
et ensuite celles qui descendent de nous 
dans la ligne féminine par les filles, une 
ligne succédant ainsi à l'autre , et une per- 
sonne à l'autre , ayant toujours égard au 
droit de primogéniture; et pour exprimer 
la chose en deux mots: les mâles seront 
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préférés , les lignes masculines seront tou- 
jovirs les premières , et entre ceux du même 
sexe et de la même ligne,, l'aîné passera 
avant le cadet par droit de primogéniture. 

A. j\. i A., 

» Pour çxposer l'ordre de la succession si 
clairement qu'il [n'y ait à l'avenir aucun 
sujet, ni prétexte de difficulté sur l'inter- 
prétation des mots de cette loi royale , nous 
avons trouvé bon de donnçr dans la per- 
sonne de nos enfans un exemple de la ma- 
nière dont elle doit être entendue. Lors 
donc 'qu'il plaira à la providence de nous 
donner la couronne éternelle et oéleiste , au 
lieu de celle que nous portons à présent , les 
royaumes de Dannemarc et de Norvège, 
ainsi que nos autres provinces passeront 
en entier avec le pouvoir illimité et sou- 
verain dont nous sommes revêtus , à notre 
fils aîné, le prince Chrétien, en^orte que 
tant qu'il y aura des héritiers mâles dans 
les lignes masculines qui descendent de 
lui , quand même il serait mort avant que 
de parvenir . à la succession , ni . le prince 
Geojuge et les lignes qui sortiiont de lui , 
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ni ses sœurs et les lignes qu'elles formeront, 
ne pourront avoir aucun droit sur nos 
royaumes ou provinces à titre de succession. 

» Si la postérité mâle des fils et petit-fils du 
prince Chrétien venait à s'éteindre , fût-ce 
dans la génération la plus reculée , on ad- 
mettra d'abord et en premier lieu les lignes 
masculines qui tireront leur origine du 
prince George notre second fils, et elles 
posséderont par droit de succession à ja- 
mais la souveraineté de nos royauq;ies et 
provinces en entier , et sans qu'il soit per- 
mis d'en faire aucun partage, un prince 
succédant à l'autre et une ligne à l'autre , 
aussi longtems qu'il y aura des màles issus 
de mâles, ayant toutefois égard à l'âge 
entre ceux qui étant du même sexe ^ se 
trouvent auss^i dans là même ligne ; en sorte 
que le frère aîné sera toujours préféré au 
cadet , lors même qu'il serait né avant que 
son père parvînt au trône , et que le cadet 
fût né depuis que son père aurait acquis la 
succession. La même règle devra s'observer 
à l'égard de tous nos fils , si Dieu ti'ouve à 
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propos de bénir notre mariage en nous en 
donnant un plus grand nombre. 

XXXI. 

» Si par malheur il arrivait (ce qu'à Dieu 
ne plaise ) que tous les descendans mâles 
de notre race masculine vinssent à décéder ^ 
la succession au trône sera dévolue aux filles 
des fils du dernier roi , et à leur ligne s'il 
y en a ; sinon elle parviendra aux propres 
fiHes du dernier roi, d'abord à l'aînée et 
aux lignes qui en descendront , ensuite aux 
autres et aux lignes qui ^en descendront 
successivement , admettant une ligne après 
l'autre. Entre les personnes qui sont dans 
la même ligne, il faudra d'abord avoir 
égard au sexe et ensuite à l'âge , en sorte 
que le fils précédera toujours la fille , et 
l'aîné le cadet , ce qui devra être constam- 
ment observé. 

X X X 1 1. 

» Si le dernier roi ne laisse point de filles 
après lui , la princesse du sang qui dans 
la ligne masculine sera la plus proche de 
lui , héritera du royaume , ainsi que les 
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lignes qui pourront descendre d'elle , Tune 
après l'autre , comme nous l'avons ci-dessus 
expliqué, 

X X X I I L 

» Après elle la plus proche parente du 
feu roi , qui se trouvera dans une des 
branches féminines qui descendent de nous 
par les mâles , aura le royaume par droit 
de succession, et après elle ses fils^et ses 
petits-fils, l'un après l'autre , une ligne suc- 
cédant à l'autre , ainsi qu'il est prescrit 
plus haut. 

XXXIV. 

» Si les lignes de nos fils tant masculines 
que féminines venaient à s'éteindre, la suc- 
cession au trône sera dévolue aux lignes 
des princesses nos filles , et d'abord à la 
princesse Anne Sophie, comme à l'aînée; 
à ses fils et petits-fils jusqu'à la génération 
la plus reculée ; ensuite aux autres , l'une 
après l'autre, et une ligne après l'autre, 
en sorte cependant qu'entre ceux qui sont 
dans la même ligne , on aura d'abord égard 
au sexe , ensuite à l'âge , préférant le fils 
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â la îille , et l^aîné au cadet ; et tant qu'il 
restera iquelque rejeton de hdtre famille^ 
là souveraineté dé ces royaumes et pro- 
vinces lui appartiendra tbujoufs piar lé droit 
de succession , soit ijué ce soit un prince bti 
Une princess^e , èii observant qu'une ligne 
succède à une autre ligne j et une personne 
a une' autre personne. 

j\. Jx. A. V. V 

» La fiUé de la fiUé aîpéé , niêmé dans te 
degré le plus éloigné , Sera toujours pré- 
férée au fils et à la fille de la filïe cadette 4 
et^ il ne sera point permit de passer d'une 
ligne à l'autre. La seconde ligne sera donc 
obligée d'attendre l'extinction de la pre- 
mière ^ la troisième celle de la seconde ^ 
la quatrième celle "de la troisième , et ainsi 
de suite. 

1 X i V i. ■ 

» Si la succession au trône parvenait au 
fils d'une fille , et s'il laissait des héritiers 
mâles après lui, il faudra à tous égards en 
tiser envers les lignes masculines qui en 
descendent 5 de la même manière que nôUs 

Tome L O 
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.avons ordonné qu'on en use à Fégard des 
lignes masculines qui descendront de nous ^ 
c'est - à - dire , que tous les mâles dans la 
ligne masculine qu> en naîtront devront 
succéder au trône par préférence à tous les 
autres , l'un après l'autre , et une ligne 
après l'autre , en sorte que l'aîné soit tour 
jours préféré au cadet , et pour tamt dire 
en un mot : le mâle issu d'un mâle sera 
préféré à la femelle ii^ue d'un mâle , et la 
femelle issue d'un mâle sera préférée au 
mâle et à la femelle issus d'une femelle. 
, A tous leâ autres égards pn suivra les règles 
ci-dessus prescrites. 

XXXVII. 

I 

>^ Au reste c'est aux filles et à leur^ enfans 
et petits-enfans dans un ordre perpétuel / 
qu'appartiendra la succession auVône ; lès 
maris des filles n'y auront aucun droit , et 
n'auront aucune part au gouvernement 
monarchique de ces royaumes , et de quel- 
qu'autor'ité qu'ils jouissent dans leurs pro- 
. près états , cependant quand ils sel-ont daps 
Je royaume , ils ne pourront s'y arroger 
aucun pouvoir , et ils devront honorer la 
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reine héréditaire , lui céder la droite et H 
préséance. . 

X X X V I I I. 

» L'enfant qui est dans le sein de sa mère 
$era compté p^rmi les enfans «et les petite 
enfans , en sor|# que quand même il nai* 
trait après la mort de son père , il ne lais^ 
sera pas de prendre place avec les autres 
dans la ligne de succession. 

XXXIX. 

» Nous espérons de la miséricorde de Dieu 
et de sa bénédiction paternelle , que iiotre 
maison royale héréditaire sera à j:a;9iai$ 
florissante et s*accrpîtra de joi^- ,ep jour^ 
Mais de peur qu'à l'avenir H n'y ait de^ 
jcontestatioçs ou des erreurs sur l'âge , <5^lir 
^ées par la multitude de nos ligpe^ descen- 
dantes ou collatérales , ou de la çf>pCu$ip.]ï 
entre ces lignes, nous voulons et oiidPAnons 
bien expressément , • qu^ ji^s :q«'il ©aîtr? 
quelque fils ^u fille dans notre famiU^, le^ 
parens de ce prince ou de ççtfte pjrin.o^sse , 
annoncent sans perte de tems ^ojn pQ^ et le 
pur de* sa nais^a^ce a.u roi , s'ils F^ulen^t 

O a 
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conserver à leurs enfans le droit à la suc- 
cession de ces royaumes et provinces , et 
ils devront ensuite se faire expédier par le 
roi un acte qui atteste qu'ils se sont ac- 
quittés de ce devoir , dont on gardera une 
copie dans nos archives. On y gardera aussi 
un tableau généalogique de notre maison 
royale et héréditaire. 

X L. 

» Tout ce que nous avons dit jusqu'ici des 
enfans et des petits-enfans jusque dans la 
^postérité la plus reculée , devra s'entendre 
seulement des enfans légitimes et de nul 
autre , les fils et filles légitimes nés d'un 
légitime mariage , sortis de la tige royale 
héréditaire , descendans de nous , étant les 
seuls*enfans et petits , enfans dont noils 
avons prétendu parler dans cette loi. 

» Nous nous flattons d'à voit , autant que 
îa prudence humaine* en est capable , réglé 
et disposé toutes choses dé la meilleure nia- 
liière , et. de la façon qui nous a paru la 
j)lus propre pour éviter tout inconvénient , 
et jpôur (assurer la paix et la tranquillité d^ 
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nos sujets en les mettant à couvert de tout 
trouble et de toute dissention domesticjue. 

» Cependant comme les desseins ^ des 
hommes les plus sag^ssont dans la main de 
Dieu, et puisque malgré les précautions les 
plus prudentes , il n'y a. que l'Etre-suprême 
qui par son concours donne une heureuse 
issue à toutes sortes de dispositions ; nous 
recon\mandons dans tous les siècles à sa 
divine providence et à sa protection, pa- 
ternelle, notre maison. royale héréditaire , 
nos royaumes et nos provinces ayeo tous 
leurs habitans. : - 

» Donné soûl notre sceau dans notre cbâ'^ 

« . ' • 

teau royal de Copenhague , le 14 lî^py. 
i665. »... 

FRÉDÉRIC. 

Par ordre du rot ( L. S. ) 

P. SCHUMACKER. > 


C'est d'après cette loi, que sQntjgoq** 
vernés le royaume de Danfiemarc y. com- 
pris le Sleswig , le royaume de Norvège , 
l'Islande, les îles Faerœ, et les possessions co- 
loniales. Le duché de Sleswig était réparti, à 

O 3 
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ré{^que âè là révolution , entre Frédéric III 
et le dtic de Hohtein • Gottorp : mais 
Frédéric IV s'empara dé la partie ducale 
en f'fiS-y et cette acquisition fut sanctionnée 
^ar le traité dé pai^ , signé à Fredensborg , 
Tannée 1720. Detiiiis ce tems , tout le 
Sleswig est rentré dans ses anciens rapports 
avec lé royaume de Dannemarc , dont il 
à été une dépendance dès les tems les plus 
reculée. Cette province jouit cependant dé 
pliisiéuts privilèges particuliers, eflfet do 
sa longue union avec le Holstein. 

Le Holstein est un fief de Tempire d'Al- 
lémaghë; £n sa qualité de duc de Holstein, 
le toi de Dannemarc a Voix et séance dan^ 
le collège des princes , et aux assemblées 
du cercle de Basse-Saxé ; il a. de plus le 
droit de présentation à la chambre impé- 
riale. La taxe de la matricule est de Quarante 
cavaliers équipés et roolités , et de quatre- 
vingts fantassins; les uns et les autres sont 
évalués à huit cents florins en argent. L'en- 
tretien de là chàmbi'e est d'enviVon quatre 
cént« écus d'Allemagne. L'appel a lieu dans 
certains cas déterminés par les' lois. Le 
duché étant un fief de l'empire d'Aile- 
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magne , la loi royale ne ^eut y être suiTÎê 
comme dans les Etats danois, dont nous 
venons de parler , les obligations du Roi 
vis-à-visderEmperei)rr eldeTEmpire, en 
sa qualité de duc de Holstein , empêchant, 
dans plusieurs cas , ^application de cette 
loi. 


C H A P I T RE II 1. 
Administration. 

Par un effet de cette forme de gouver- 
nement ^ que vit naître lé naoyenâge, et 
que développèrent les siècles subséquens , 
l'administration devint le domaine du Sénat. 
Le grand maître j le grand sénéchal , le 
grand chancelier , le grand maréchal et le 
grand amiral , formaient essentiellement le 
conseil du roi , et dirigeaient , chacun dans 
son département , rexpédition des affaires. 
Les autres sénateurs étaient la plupart ré- 
pandus dans les provinces , pour surveiller 
en qualité de gouverneurs , les objets admi- 
nistratifs. 

04 
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*;Jjft 4 nQvembr§ 1660, pendant que le^ 
destinées de ]^ royauté flottaient encore 
dans une çspèçe' d'incertitude, il parut un 
plan d'a4niinistr^tioin provisoire , adapté 
aux çircQpstapçes. L'édit du roi établissait 
cinq dép^rtefliens^ pu çh^nihres. .adminis- 
tratives ; le département du grand sénéchal> 
pour le maintien de la religion et des lois & 
ou po»ur la police générale; celui du grand 
chancelier , pouv l'adrainistr^tipp 4© la jus-» 
tice ; celui du grand maréchal , pour lesi 
établissemens n\ilit.4ites de terre; celui du 
grand amiral y pour la marine; et celui du 
gr^ud trésorier ^ poiir, le^ finances. Vingt 
sénateurs devaient çtr^ répartis, entre ce$ 
cinq obflP5itores , comme ^^sçss^urs , et dan^ 
ch^qiiç. içbambre étaiqnt ^mis de plus , 
Ijuatç^ Assesseur^ ,. non nobles. : JUes cinq 
chefs formaient le coasçil , avec quelques-- 
uns des: . assesseurs. Le. rqi, prame^fait 
.dans l'édit j quq lorsqi^'il s'agirait de sub,- 
sidesr:, d^ traités et d'alliances, il serait 
Qijgauisé un grand coçi^eil d'état ^.,cçunppsé 
de tpvis les rtiembires.des cinq départçraens., 
à l'exiceptipu des secrétaires ,. et que Iç 
rési:^ltat des discussions serait soiimis a,w/^ 
Et^tsdij rayaui^e. 
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Quand par la marche , que nous avons 
tâché de^faire saisir dans le chapitre pré- 
cédent, le pouvoir illimité fut devenu le 
partage du roi,. le mode d'administration 
subit dés charigemens analogues à ce nouvel 
ordre politique. Les grands officiers de 1^ 
couronne,, et les sénateurs, disparurent 
peu à peu*: Le . grand conseil d'état tomba 
en désièétude , et il ne resta que le conseil 
privé du monarque. La discussion et le 
rapport des affaires furent remi^ià diffé- 
rentes cham})re$', ou collèges. L'adminis-* 
tration d^ la justice devint une branche 
séparée, et le roi créa un tribunal suprènte^ 
où toutes les causes seraient évoquées ea 
dernier ressprt. Ce ne fut que dans ce trir 
]>unal, que. Toii. conserva rinstitutîon des 
assesseurs mi-'partis nobles et roturiers. 

Le conseil privé du roi est le centre où 
Vont aboutir tous les travaux dçs corps 
chargés de l'administration intérieure; c'est- 
là-que sont prononcées les résolutions, et 
que les lois reçoivent la sanction , qui 
^piimet les habitans à leur empire. Ce. 
çpnseil , composé originairement des chefs, 
ou présicjens de tous les collèges, rç3ta 
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à-peu-près sur le même pied , jusqu'à l'ar- 
rivée de Strueiisé au ministère. Çn 1770 , 
le conseil fut dissous , et remplacé par ce 
qu'on nomma le cabinet. Le roi y appelait 
les personnes qu'il jugeait à propos d'ho- 
norer de cette vocation. Les collèges re- 
çurent l'ordre d'y envoyer des porte-feuilles 
contenant , en raccourci , l'exposé des af- 
faires. Struensé parvint bientôt à là toute- 
puissance ministérielle : mais il ne put s'y 
maintenir longtems. Immédiatement après 
sa ôhûte, oh fit le plan d'un nouveau con^- 
seil , et le rescrit , qui en déterminait l'or- 
ganisation , parut le \Z février 1772. Le 
cabinet ne fut cependant supprimé que le 
14 août 17^4 , époque où le prince royal 
prit la direction du gouvernement. Ënmêm® 
tems on renouvela la publication du rescrit 

de 1772. 

Le roi nomme , pour assister au conseil , 
les personnes qu'il juge les plus dignes de 
sa .confiance. L'héritier du trôrie , et les 
princes du sang, ont le droit d'y siéger. 
Les présidens des collèges, à l'exception de 
celui du département des affaires étrangères, 
en ont été excîuspendantquelcju^temssmaîs 
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cette exclusion n'a plus lieu. Les affaires 
sont préparées dans les fliflfiéi^ens collèges 
qui en font le rapport. 11 est défendu de 
solliciter immédiatement au conseil , et il 
faut s'adresser aux collèges. Le roi donne 
ses résoltitions séance tenante. S'il en signe 
hors du conseil , ceux qui le^ ont obtenues , 
doivent en informer les corps , dont res- 
sortissent les^ affaires , et ces corps font 
deis remontrances au roi , pour réclamet 
les form^â usitées. Nous' allons faire con- 
«aitre, leâ coflègés ou chambres adminis- 
tratires datas un plus grahd détail. 

I. Chancellerie de Dannèfnarc et de 
Norvège. Elle fut créée ém i 660 . La sphère 
de ses travaux > d'abord très- vaste, a été 
circonscrite à mesure qu'on a mieux connu 
l'art de classer les objets de l'adiliinîstration. > 
Dans les derniers» tems ion ressort ^'est 
-étendu sur l'interprétation des lois , ordon- 

• 

nences et rescrits , sur les privilèges liti- 
gieux , sur les conflits d'autorité de plu- 
sieurs corps administratifs , sur Téducation 
J>ublique, sur la police ecclésiastique et ' 
sur celle des pauvres. îHlîe dresse les ex- 
péditions des édits et patentes , les dispenses 
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et concessions , les lettres de noblesse , de 
légitimité et de naturalité , les sanf-condaits 
et les passe- ports pour pays étrangers. Sui- 
vant un règlement de Fannçe 1 800 , une 
partie des dispenses et concessions doit être 
expédiée à l'avenir, par les autorités consti- 
tuées des villes et des provinces. La loi 
détermine les cas où la sigiM^ture du roi 
est requise , et ceux où la chancellerie 
peut expédier en son nom , en appliquant 
le sceau royaL L^s archives de ^l'état sont 
aussi sous l'inspection et soi^s la garde dç 
la chancellerie ; ce collège est réparti , de- 
puis quelques années , en plusieurs cham- 
bres , ayant chacune ses attributions par- 
ticulières. , 

.. IL Chancellerie allemande <^ détachée, 
en 1688,: de. celle dont nous venons de 
pai;ler. Elle ^ la mên\^ sphère d'activité, 
relativemjent aux provinces de Sleswig et 
de Holstçin, . * 

. III. Dépàrtenient des affaires étrangères. 
Il a un dépôt particulier d'a|;^chiv#s. Dej^uis 
l'année 1 800, il. y a un bureau séparé, 
pour les relations avec les puissances bar-^ 
baresque^.. 
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î V. Collège^ ou chambre des rentes, Fré-»' 
déric 111 créa une trésorerie du royaume, 
ayant à sa tête un chef sous le nom de 
grand trésorier. Annibal Sehested , qui 
avait joué un rôle dans la révolution dç 
1660, donna l'idée de cette forme. 11 devint 
lui-même grand Irésorier^et-changea tout 
le système du recouvrement. Cette branche 
importante fut confiée aux gouverneurs 
des provinces: Mais la gestion des finances 
ayant été trouvée peu profitable à l'état , 
on supprima la trésorerie en 1688. te 
collège des rentes ,• qui la remplaça , 
ne par vint I à son organisation actuelle, 
que sous lé règne de Frédéric IV. Ce 
prince, ami de l'ordre et de l'économie, 
introduisit une meilleure méthode ^ et sou- 
mit la comptabilité à des règles plus sé- 
vères. La multiplicité, des obfets ressortans 
de ce collège en fit détacher , quelque 
tems après, les douanes et l'administration 
proprement dite des finances. D'autres 
chajigemens introduits en 1771, ne durèrent 
que jusqu'en 1775, et la forme précédente 
fut rétablie. Le. collège des rentes s'occupe 
donc , essentiellement , de la rentrée des 
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impôts , e( des mesures qui sy rapportent ; 
il correspond ^vec les autorités constituées 
qui président à la perception, et soumet leurs 
comptes à une révision annu^ie. 11 dirige 
aussi l'administration des domaines du roi , 
la po^ce territoriale , celle des bois et des 
gra.ndes rou^s.. U expédie les lettres de 
provisions des gouverneurs, ou baillis, et 
des préposés inférieurs. Les confiscations 
et déchéajQces au profit du fisc , les loteries 
royales, les privilèges, donations et grâ- 
ces en relation avec les revenus publics , 
sont également de sa compétence. Ce coU 
lège est chargé en outre de la direction 
générale des mines , ainsi que des objets 
relatifs à l'administration économique et 
commerciale de l'Islande , des îles Fserœ , 
et du Groenland. 

V. Çhamffre générale des douanes ^ éta- 
blie en 1760. L'organisation a été changée 
à divers reprises. Actuellement cette cham- 
bre est chargée de faire passer, dans le 
trésor de l'état, tous les revenus provenons 
4es douanes et péages , répandus eh JDan- 
jiemarc , en Norvège et dans les duchés. 
.Elle surveille les agens et préposés , et 
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revoit les comptes. La chambre des douanes 
a de plus la direction des afTaires relatives 
aux îlçïs d'Amérique , et aux possessions 
à la côte de Guinée. 

VI. Collège des finances ^ établi en 1771. 
Il .dresse les états des revenus et des dé- 
penses ; fait les représentations y relatives , 
et présente les plans qu'exigent les circons- 
tances. Il a aussi la direction de3 mon- 
naies. On peut envisager comme des sous- 
divisions de ce collège , la direction de la 
caisse des finances , et celle du trésor* 
L'une encaisse les revenus et les répartit 
suivant leur destination ; l'autre est chargée 
des mesures relatives à la formation d'un 
fonds'd'amortissement. 

VIL Collège de V économie^énérale et du 
commerce. En 1704, le gouvernement char- 
gea quelques hommes , connus par leurs 
lumières et leur zèle , d'entendre ceux qui 
auraient des vues utiles à proposer sur 
l'économie intérieure et sur le commerce , 
de discuter leurs projets , et d'en faire le 
^rapport. Cette espèce de commission reçut 
des instructions à plusieurs époques^ et la 
sphère de ses travau;x varia suivant Içs 


224 TABLEAU ^^^ ÉfAtS DANt)lS^ 

circonstances. Enfin par un édit du 21 jari*' 
vier 1775, on créa le collège d'économie 
générale et de commerce , dont le ressort 
fut étendu sur tous les établissemens re- 
latifs à rindustrie nationale. 11 ne régnait 
pas dans la distribution des travaux Tor- 
dre nécessaire. On a remédié à cet incon- 
vénient , en établissant quatre bureaux , 
qi;ii embrassent toute la sphère d'activité 
du collège : 

1. Bureau de l'industrie et des fabri- 
cations. 

12. Bureau des consulats et du commerce. 

S. Bureau des productions. 

4. Bureau des possessions aux Indes 
orientales. 

VIII. Collège de la guerre , ou collège 
de la généralité et du .commissariat, 11 
existe depuis 1 660 ; mais il a subi des ma- 
difications et des changemens à plusieurs 
époques. Le dernier règlement est de l'année 
1789. 11 attribue à ce collège tout ce qui 
concerne l'administration de l'armée de 
terre , en Dannemarc et dans les duchés; 
l'entretien de l'armée, la levée des recrues , 
les magasins , les forteresses , les écoles des 
' cadets 
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tadets de terre. Les mêmes objets , relati* 
vement à la Norvège , sont du ressort d'un, 
collège particulier, depuis 1768, 

IX. Collège de V amirauté et du commis^ 
sariat ^ créé en 1660, changé et refondu à 
diverses époques, Tantôt le commandement 
et Tadaiinistration économique , ont fait 
deux départemens séparés; tantôt ils ont 
été réunis en un seul. C'est ce dernier 
mode qui est en vigueur maintenant^ et 
qui a duré sans interruption depuis 1784. 
Le collège dont il s'agit , dirige donc le 
commandement de la flotte , et l'économie 
de la marine ; il a (Je plus l'inspection des 
pilotes côtiers , des ports de guerre , des 
hôpitaux de la marine , et la jurisdiction 
sur les marins attachés au service de la 
flotte. 

Les différens collèges j que nous venons 
d'indiquer , sont composés d'un président , 
d'un certain nombre de députés et d'asses- 
seurs, et de plusieurs employés en sous- 
ordre. Quelquefois il n'y a point de pré- 
sident en titre , et le premier des membres 
en fait les fonctions. 

Outre ces corps , qui résident tous à 

Tome L ' V 
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Copenhague, il y a des directions et de^ 
commissions en Dannemarc , en Norvège 
et dans les duchés, pour diffère ns objets 
particuliers. Elles sont en rapport médiat 
ou immédiat avec Tautorité suprême. Le 
nombre à^à employés, de tout rang, de« 
collèges et autres corps administratifs, se 
monte à environ quàti'e cents. 

Voici les divisions introduites peu à peu 
en Dannemarc , relativement à Tadminis- 
tratioh ' intérieure ', depuis la réformation 
et la révolution de ï66o, dont l'une fit 
disparaître le pouvoir temporel des évo- 
ques *, et dont l'autre mit fin au système 
des fiefs, dont les nobles étaient investis. 

I. Grands bailliages ( Stiftsamt j) au nom- 
bre de sept , Sélahd , avec les îles qui en 
relèvent, Fioniç et Langelandj Laaland 
et Fàlster, Ribe, Viborg^ Aarhus et Aal- 
borg^ les quatre derniers en Jutland. 

II. Bailliages (am/,) au nombre de qua- 
rante-sept. ' 

III. Districts, (Herredj) au nombre de 
cent trente-neuf. 

IV. Villes, au nombre de soixante-huil, 
dont vingt-cinq dans le grand bailliage de 
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$éland, neuf dans cçlui de Fionie, sept 
dans .celui de Laaland, huit dans celui de 
Ribe , quatre ^dins celui de Viborg , huit 
dans celui d'Aarhus , et sept dans cehii 
d'Aalborg. /^ 

V. Diocèses, répondant à-peu-pres aux 
grands bailliages ; jusqu^en 1798 , il y en a 
eu six : Séland , avec les îles qui en i^elè- 
vent; Fionie ^ avec plusieurs autres îles; 
Ribe 5 Viborg , Aarhus et Aalborg. Les 
îles de Laaland et Falster /ormènt actuel- 
lement un septième diocèse. Ce change- 
ment facilite les rapports , où se trouvent, 
en plusieurs cas , les évêques avec les 


grands baillis. 


La division en bailliages , était très-vi- 
cîeuse, tant pour l'étendue que pour les 
arrondis^emens. Un nouveau plan a été 
adopté en 1794» Au lieu de quarante-sept 
bailliages, il n*y en aura plus que dix^huit, 
arrondis exactement. 

1. Copenhague, compr. 6 districts. 

2. Frédéricsborg.— — 6 

5, Holbek. 6 

4. Soroe. 5 * ^ 

5. Prsestcç. -^ — 7 

P a 
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6* Odense. 8 — ^ 

7. Svendborg. 6 

8. Mariebœ. 6 

9. Hiorring. 6 

10. Aalborg. 7 

11, Thîsed. 10 

' ii2. Viborg. 10 

i5. Raaders. 10 

14. Aarhus. 11 

i5. Weyle. — ^ 9 

16. Ringkœbiûg. 7 ' 

' \^. Ribe. , 7 

18. lle-de-Bornholni. — — ^•— 

Les baillis de Copenhague , Odense , 
Mariebœ , Aalborg , Viborg , Aarhus et 
B-ibe , auront en même lems l'adminis- 
tration des grands bailliages. Les villes et 
les campagnes seront réunies , et il en ré- 
sultera que^ les grands baillis,. qui étaient 
exclusivement chargés des villes, ne diffé- 
reront des baillis, qu'en ce qui concerne les 
affaires ecclésiastiques , qu'ils ont à traiter 
avec les évéques. l^es uns et les autres ont 
pôur^ fonctions principales , de veiller à 
la haute poKce , à la promulgation des 
édits et ordonnances, et à la rentrée de» 
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impôts. Plusieurs employés subalternes les 
secondent dans l'exercice de leurs fonc- 
lions. Les grands baillis prennent part à la 
juridiction ecclésiastique. Les baillis pré- 
sidaient à la liquidation des hoiries dans 
les campagnes ; mais cette fonction vient 
d'être attribuée aux juges. 

La nouvelle l'épartition en bailliages, 
avec les changemens qu'elle entraîne, se 
fait peu à peu , et à mesure que les cir- 
constances le permettent. On a commencé 
par la province de Jutland , qui est 4a plus 
vaste, et dont les divisions étaient les plus 
vicieuses. 

Ainsi que le Dannemarc, la Norvège a 
été longtems répartie en fiefs. Les divisions 
actuelles sont : 

I. Grands bailliages, au nombre de quatre ; 
Christiania ou Aggershuus , et Christian^ 
sand^ dans la partie méridionale ; Bergen 
et Drontheim, dans la partie septentrio- 
nale. ^ ' 

II. Bailliages ordinaires , au nombre de 
quinze , répartis de la manière suivante : 

1?. Dans le grand bailliage de Christiania 
ceux d'Aggershuug , Smaalehnene , Hed$- 
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jnarken ,. Christians , Buskçrud , moitié 
de Bradsberg. 

Qp, Dans le grand bailliage de Christian- 
isand, moitié de Bradâberg, et de plus, Ne^ 
dençes , Mandai , Stavanger. 

5^. Dans le grand bailliage de Bergen , 
» Bergenhuus méridional, Bergenhuus sep- 
tentrional , moitié de Romsdal. 

4**. Dans le grand bailliage de Drontheim, 
moitié de Romsdal, et de plus, Drontheim, 
Nordlandes , .Finmarken. Tous ces bail* 
liages sont encore assez mal arrondis; mais 
il est difficile d'établir des arrondisse- 
mens convenables , dans un pays coupé 
d'eau , de montagnes et de rochers. 

IIL Districts appelés , Fogderier^ au nom- 
bre de quarante-deux , dont seize dans le 
grand baiiliage de Christiania, sept dans 
celui de Christiansand , cinq dans celui de 
Bergen , et quatorze dans celui de Dron- 
theim. 

IV. Villes, au nombre de vingt-deux, 
dont dix dans le grand bailliage de Chris- 
tiania, quatre dans celui de Christiansand, 
une dans celui de Bergen , et ^pt dans 
celui de Drontheim, i . 
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V. Quatre diocèses , répondant aux qua- 
tre grands bailliages. 

En Norvège, comme en Dannemarc , 
plusieurs bailliages sont souvent confiés à la 
même personne. Les grands , baillis et les 
baillis exercent les mêmes fonctions dans 
les deux pays ; mais en Norvège l'admi- 
nistration, des villes reste encore séparée 
de celles des camQegnes , et revient tou- 
jours aux grands baillis. La liquidation des 
hoiries dans les campagnes , se fait par 
les juges , déjà depuis plus d'un siècle. La 
place de vice-roi de Norvège > (Statholder ^) 
est vacante depuis le règne de Chrétien 
Yl , et s'il se présente des cas de surveil- 
lance , ou d'inspection générale , le grand 
bailli de Christiania devient le centre de 
l'administration du pays , et exerce le3 
fonctions de gouverneur général. 

Les duchés de Sleçwig et de Holstein 
ont un gouverneur général , qui réside au 
château de Gottorp , et qui a^une chan-^ 
cellerie , avec plusieurs secrétaires. Les 
deux provinces sont d'ailleurs divisées en 
bailliages, sous-divisés en districts. 11 y a 
douze bailliages tn Sleswig , et seize en 
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Holstein. Le canton d'Eyderstedt , et celui 
de Ditmarsen , 1^ seigneurie de Pinneberg 
et le comté de Ranzau forment dés admi- 
nistrations particulières , dont les chefs 
portent les noms de Landdrost^ Obers- 
taller ou Staller. La ville d'Altona a 
aussi un gouverneur particulier , qu'on 
appelle président. En général le mécanisme 
administratif est plus «compliqué dans les 
duchés, à cause du grand nombre de pri- 
vilèges, d'immunités, et d'usages conservés 
des anciens tems. Observons encore qu'il 
y a treize villes en Sleswig , et quatorze 
en Holstein. ^ 

Pour le détail de l'administration muni- 
cipale des villes , il a été établi , successif 
vement des corps nommés magistrats. Ces 
corps sont plus ou moins nombreux, sui' 
vant l'étendue des cités. Loi^squ'il n'y a' 
point de magistrat , le juge de l'endroit 
remplit les mêmes fonctions. Le magistrat 
de Copenhague est composé de vingt-trois 
à vingt-quatre personnes. La même bran- 
che d'administration intérieure occupe cent 
trente^deux personnes dans les autres villes 
de Dannemarç , cinquànte-^ept dans celles 
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de Norvège , quatre-vingt-cinq dans celles 
du Sleswig , et quatre- vingt-di;x dans celles 
du Holstein. 

La situation géographique de V Islande , 
les mœurs et les usages des habitans ont 
maintenu, dans cette lie, des formes d^admi- 
nîstration , qui portent uA caractère an- 
tique 5 et qui intéressent par leur simpli- 
cité. L^ile est répartie en quatre quartiers, 
désignés par les noms des quatre points 
cardinaux ; ces quartiers sont sous - di- 
visés en dix - neuf diàtricts , lesquels se 
partagent, de nouveau, en petits arron- 
dîssemens , portant le nom de Hreppar. 
Ces divisions et sous-divisions étaient autre- 
fois en usage dans tous les pays du Nord. 
L'Ile a un grand bailli, qui est en ràême 
tems bailli du quartier méridional, et qui 
depuis l'année 1770, est tepu à résider 
dans le pays. Il y a deux autres baillis 
pour les quartiers de l'Est , de l'Ouest et 
du Nord. Un employé , nommé Land^ 
voged , veille à la rentrée des impôts. La 
police spéciale des districts et des arron- 
dissemens , ainsi que la levée des impôts 
dans chacune de ces sous- divisions , est 
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confiée à des citoyens distingués par leur 
conduite et leurs mœurs, qui connaissent en 
même tems de plusieurs causes en première 
instance. 

Tous les ans, au commencement du mois 
de juillet 9 il se tient une assemblée des 
employés publics , dans la grande pleine 
de Thingvalle , au bord d'une petite ri- 
vière. Le grand bailli et les )uges sont 
logés dans deux maisons de bois ; les autres 
ont des tentes, ou des baraques , meublées 
très-simplement. C'est dans cette assemblée, 
nommée Althing^ qu'on promulgue les 
'édits , les contrats , les lettres-patentes , et 
qu'on met à l'enchère les baux des terres 
domaniales. L'Althing est un reste des an^ 
ciençes assemblée^ du peuple islandais , 
sous la; eonstitution républicaine. 

Les îles FcBrœ relèvent du grand bail- 
liage de Séland ; le premier magistrat , rési- 
dant à Thorshaven , est appelé Laiidvoged^ 
et remplit à-peu-près les mêmes fonctions 
que les baillis des autres états danois. Les 
îles forment six districts principaux, ayant 
chacun, comme ceux d'Islande, des pré- 
posés choisis Qntre les habitans. Il y a aussi ^ 
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comme en Islande, une assemblée générale 
des employés publics, présidée par le Land- 
yoged. 

Le Groenland est réparti en deux inspec* 
toratSy celui du Midi, et celui du Nord. Ils 
sont séparés par le détroit .de Rommelpoot. 

Dans l'inspectorat du Nord , se trouvent 
les établissemens suivans : 

Upernai^iky au 72® 5o^ , 

Umanak^ 71. Rittenbankj 70. 10. God* 
havn ^ 69 10, sur l'île de Disco. 

Fortunébai , à deux milles plus au Nord. 
Jacobshaçny 68. 40. 

Christianshaab y 68. 5o. Claushas>n âié- 
pendant de Christianshaab. Egedesminde^ 
68 2a, et deux loges sur les îles du prince 
royal et du prince héréditaire. 

L'inspectorat du Nord contient : 

Holsteinborgy Sy 10. Kigurtursok^ Suk^ 
kertoppen , 65 4^. Gothaab^ 64 10. Fis^ 
kernce^et ^ 65 ao. Frédéricshaab ^ &a 3o. 
Julianeshaab ^ 61. 

Les frères Morav^s ont trois loge^ dans 
cet inspectorat : 

Le nouveau Hernhuty non loin de Go- 
thaab« 
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Lichtenfels^au soixante-troisième degré. 

Licktenau^ à huit milles au Sud (|e Ju- 
lianes-Haab, et à quatre milles au Nord 
du cap Farewek 

Deux inspecteurs sont à la tête de ces 
établissemens, qui ont pour but la pêche 
et le commerce. 

Les possessions situées dans l'Inde, à la 
côte de Guinée et en Amériquç, ont des 
gouvjerneurs 5 assistés des commandans, et 
de quelques emploj^és, et en outre des con- 
seils et des magistrats. Le conseil secret de 
SVCroix a été supprimé en 1775. La déci- 
sion des affaires relatives aux îles et aux éta- 
blissemens à la côte de Guinée est du res- 
sort de la chambre des douanes. Le collège 
de l'économie générale et du commerce 
connaît de toutes celles qui se rapportent 
aux établissemens dans l'Inde. 


V "^ 


Après avoir fait connaître le mécanisme 
de radtninistration , nous allons en indiquer 
l'esprit, qui se développera davantage à 
mesure que nous avancerons dans notre 
travail. 

Les règnes de Chrétien IV et de Fré- 


CHAPITRE I I L 125/ 

déric IV offrent, à des époques moins mo- 
dernes, plusieurs traits d'ordre, d'ensemble 
et de vigueur, dans le système adminis- 
tratif. Sous Frédéric V^^le comte Ernest de 
Bernstbrff, secondé par le monarque^ et 
par plusieurs hommes d'un mérite distin- 
gué, introduisit des réformes, dont plu- 
sieurs ont été d'un effet permanent. S'il lui 
échappa de fausses mesures , elles tenaient 
plutôt au tems et aux circonstances, qu'à 
son esprit , ou à son cœur. Struensé parut 
au moment, où les grands principes de l'ad- 
ministration économique et civile étaient 
discutés par le génie dans plusieurs pays 
dé l'Europe, 11 gagna un ascendant qui fit 
♦de ses volontés autant d'arrêts. Riche en 
conceptions neviveset hardies, mais n'ayant 
ni l'habitude, des hommes, ni une connais-, 
sance suffisante du pays, il devint l'objet ^ 
d'une jalousie puissante, qui surveilla toutes 
ses démarches, La prudei^ce et la modéra-, 
tienne présidèrent point à. s^eç pl^ns , . et . 
il creusa lui-même sous ses, pieds ,1e pré- 
cipice qui l'engloutit. Sa mort fut le terjtne 
tdes changemeus , qu'il avait in^tçoduits. 
Entre ces changemens, ily ej:i avait néan- 
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moins plusieurs dont Tesprit était analogue 
aux vœux du public , et dont le souvenir se 
conserva. La liberté de la presse , accordée 
sous le ministère de Struensé , avait pro- 
duit un effet qu'on ne put anéantir , en 
la restreignant. 

Quelques mesures utiles marquèrent l'ad- 
ministration subséquente, dirigée princi- 
palement par Ove Guldberg. Mais le sys- 
tème général n'eut pas* cette fermeté , cette 
énergie qu'exigent les intérêts d'une nation, 
de la part de l'adnïînistrateur qui veut les 
favoriser e£Scacement. Le roi , dont la santé 
avait souffert depuis quelques tems une ré- 
volution funeste, continuant d'être hors d'é- 
tat de s'occuper des affaires , le prince royal 
prit la direction du gouvernement l'année 
1784 > et le comte André de Bernstorff, 
neveu d'Ernest , entra dans le ministère. 
D'autres citoyens, aussi estimables par leurs 
talens que*par leur caractère, obtinrent des 
places importantes, et une confiance mé- 
ritée. La feveur de cour drspai^t, et Ton 
mit un frein aux coupables efforts de l'in- 
térêt personnel. La Hberté-^e ïa presse prit 
dénouveaû'sôn essor, et plusieurs écrivains 
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publièrent des vérités utiles. Il fut nommé 
des commissions , pour répandre le jour de 
la discussion sur les difFérens objets de 
Tordre économique, civil et moral, qu£ 
avaient été négligés , ou dirigés sur de faux 
principes. Les résultats de leurs travaux ont 
servi de base aux réformes introduites in- 
sensiblement , et avec une modération 
propre à en assurer le succès. Heureux 
les peuples qui sont conduits au perfec- 
tionnement de Texistence sociale par des 
gradations sagement calculées, et des dé- 
veloppemens successifs ! En voulant fran- 
»chir les interyales , on rencontre Fabime ^ 
et l'on sy précipite. 

En 178'8, les troubles du Nord furent 
sur le point d'entraîner les peuples danoià 
dans une guerre , et déjà Tépée était tirée^ 
Mais tel fut le corurs des évènemens , que 
le calme se rétablît immédiatement après, 
et que le gouvernement put rentrer dans 
la carrière pacifique d'une administration 
bienfaisante. Occupé de ce grand objet, 
il refclsa constamment de prendre part à 
là guerre sanglante qui a désolé l'Europe 
pendant dix années. Ni les insinuations , ni 
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les provocations ne purent Tébranler. Une 
sagesse profonde, accompagnée d'une noble 
fermeté , dicta toutes ses démarches. Voici 
ce que répondit BernsdorlTàla note et aux 
mémoires qui lui furent remis le lâ mai 
1792, de la part des cours de Vienne et 
de Berlin : 

« C'est avec tous les sentimens dignes 
de la confiance des souverains, ses amis et 
ses alliés , et les plus propres à y répondre, 
que S. M. danoise a reçu et pesé les ouver- 
tures de LL.MM. Apostolique et Prussienne. 
Bile y a reconnu les principes les^plus justes, . 
et la sollicitude la plus respectable pour le . 
bonheur , et pour la tranquillité de l'Europe 
entière, évidemment menacée par l'anar- 
chie française, et par le prestige de ses 
formes illusoires , mais séduisantes. 

« L'offre d'un concert parfait pour assurer 
les bases générales de l'ordre social , pour 
mettre des bornes aux attentats de ceux 
qui les méconnaissent, et pour rendre la 
France susceptible de n^^uveau de cette 
prospérité dont elle a joui, mais qui a été 
anéantie, ne peut que flatter le roi man 
maître. S'il ne peut y entrer, ,ce n'est pas 

par 
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par une différence d'opinion ou de vues ; 
c'est par des raisons fondées sur une po- 
sition différente, sur des intérêts majeurs, 
sur des devoirs qui doivent être sa l6i et sa 
règle , et qui ne lui permettent ni d'écouter 
ses penchans, ni de consulter ses regrets; 
S. M. s'expliquera là-dessus avec la Vérité , 
la franchise, la cordialité la plus entière. 
Elle sait que ce n'est que par-là qu'elle peut 
prouver son estime et son amitié aux sou- 
verains vers qui elle penche , et dont elle 
connaît et respecte les vertus. 

« Il ne s'agit plus de prévenir un éclat, 
ou de maintenir la paix par un concert im- 
posant. Les Français ont déclaré la guerre 
depuis peu. Le système général au roi est 
la neutralité la plus parfaite et la plus ina- 
partiale; mais il ne peut absolument pas 
se concilier avec une des parties belligé- 
rantes contre l'autre, par une réunion qui 
ne se fait que depuis que la guerre a effec- 
tivement commencé. 

« Le Dannèmarc a reconnu, tout comme 
l'Empereur défunt et le roi de Prusse, 
la constitution de la France, depuis que 
Louis XVI l'a solemnellement avouée. 

Tome I. Q 
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<( 11 n'existe encore aucune démarche 
directe et publique. Les souverains qui 
n^ont pas des raisons particulières , ne sont 
point appelés encore à soutenir ou à venger 
la cause de celui qui se croit , et qui sa dit 
libre et satisfait. Les limitations de l'autorité 
royale, qui renversent la forme monarchi- 
que, adoptées sans réclamation, ne suffi- 
sent pas. Il y a bien de la différence entre 
les puissances neutres et éloignées, que 
rien n*a provoquées, et celles qui ont été 
offensées, qui doivent se défendre, qui, 
par leurs engagemens, leur voisinage, leurs 
forces, leur position en général, sont né- 
cessitées de prendre un parti , et d'ailleurs 
en état de jouer le rôle qui leur convient. 
Le premier de leur but, et bien digne d'elles^ 
est sans doute ée préserver leurs sujets de 
l'infection menaçante qui se répand comme 
le poison le plus dangereux et le plus actif. 
S. M. y est parvenue par une marche adaptée 
au génie de sa nation; elle ne veut et n^ 
peut pas s'en écarter. 

<ç Le Dannemarc est d'ailleurs une puis- 
sance maritime et commerçante; elle a 
donc des mesures particulières à garder > 


CHAPITRE III. a45 

surtout vis-à-vis d'une nation à laquelle 
elle est liée par un traité de commerce , 
et qui ne semble plus connaitre les ména- 
gemens ordinaires. Sa prospérité ne dépend 
pas seulement de la paix , mais aussi de Fo- 
pinion qu'elle ne sera pas interrompue, et 
qu'il n'existe rien qui puisse la troubler, et 
le roi ne peut, pas se permettre d'y porter 

atteinte. 

« 

« S. M. n'a pas voulu différer sa réponse , 
sous le prétexte de se concerter avec d'au- 
tres, ou de vouloir attendre qu'elle put 
être assurée du concert, ou du concours 
universel des souverains , si difficile à pré- 
voir et à supposer. Elle a voulu prouver 
par-là combien elle est pénétrée des vé- 
rités qui se trouvent exposées, avec tarit 
de force et de dignité, dans les mémoires 
qui lui ont été communiqués. Elle avoue et 
reconnaît aussi ses obligations de concourir, 
comme membre de l'Empire, à toutfeslés 
mesures communes qui seront prises potir 
sa défense , et celle de ses droits. S. M. sera 
toujours également empressée à convertir 
de ses devoirs et à les remplir. » 

Q a 
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André Bernstorff n'est plus. U a en»- 
porté les regrets des peuples , et son minis- 
tère fait époque dans les annales de Thu* 
manité. C'est un fanal que pourront cuivre 
les administrateurs animés du beau désir 
de travailler au bonheur des hommes, et 
les politiques qui veulent calculer les in- 
térêts des états, Bernstorff a prouvé qu'on 
peut introduire des réformes, corriger des 
erreurs, déraciner des abus sans que le repos 
public soit menacé ; il a prouvé qu'en po- 
litique même , les principes conservent leur 
empire^ lorsqu'on les proclame avec une 
noble franchise, et que l'ascendant des lu- 
mières et de . la vertu , vient à leur appui. 

Le système , que nous veno^is de faire 
connaître, n'a point changé depuis la mort 
de Bernstorff, et le prince, qui dirige les 
destinées des états danois, le maintiendra. 
Son caractère personnel et l'estime qu'il 
avait pour son ministre , le zèle avec lequel 
il le secondait, les regrets qu'il donne à sa 
mémoire, en sont le? garans. La paix a dis- 
paru un moment, mais par des circonstances 
impérieuses, auxquelles on ne pouvait résis- 
ter , et dans cette occasion encore , le gou- 
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vernement a manifesté les principes qui Ta* 
vaîent dirigé auparavant. La coiïr de Loïî- 
dres ayant fait remettre une note , dans la- 
quelle elle demandait une réponse otiverte 
et satisfaisante sur la nature, Pobjet et 
l'étendue des obligations que S. M. danoise 
pouvait avoir contractées avec les autres 
puissances du Nord y le comte C. de 
BernstorfF, fils d'André Bernstorfï^ répondit 
de la manière suivante , en sa qualité de se- 
crétaire . d'état pour les affaires étrangères : 

^' Le soussigné secrétaire d'état pour les 
affaires étrangères , ayant rendu compte au 
roi, son maître, du contenu de la note que 
M. Drummond lui a fait l'honneur de lui 
remettre le ay courant , vient d'être autot*ise 
à y faire la réponse qui suit : 

« Il faut que la cour de Londres ait reçu 
des informations très-peu exactes, pour 
avoir pu un moment présumer que le Dan- 
nemàrc eût conçu des projets hostiles contre 
elle, ou incgmpatibles avec le maintien de la 
bonne intelligence qui subsiste entre les 
deux couronnes; et le roi est très-obligé 
à S. M. britannique de ce qu'elle vient de 
lui fournir l'occasion de démentir, de la 
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manière la plus positive, des brnits aussi 
mal fondés que contraires à ses sentimens 
les plus prononcés. 

« La négociation qui se fait à St-Péters- 
bourg entre la Russie , la Prusse , la Suède 
et le Dannemarc, n'a pour objet que le re- 
nouvellement des engagemens qui» dans 
les années 1780 et. 1781 , furent contractés 
paroles mêmes puissances* pour la sûreté 
de leur navigation , dont il fut alors donné 
connaissance à toutes les cours de rEjorope. 

<( S. M. l'empereur de Russie , ayant pro- 
posé aux puissances du Nord de rétablir 
ces engagemens soiis leur forme primitive^ 
le Dannemarc a d'autant moins hésité à y 
consentir, que loin d'avoir jamais aban- 
donné les principes [»'ofessés en 1780, il 
a cru dé voir les soutenir* et les réclamer 
dans toutes les occasions, et ne pouvoir 
admettre à leur égard d'autres modifica- 
tions; que celles qui résultent de ses traités 
p0rticuliers avec les puissances belligé- 
rantes. 

« Bien éloigné de vouloir gêner ces puis- 
sances dans l'exercice des droits que la 
guerre . leur attribue , le Dannemarc n'ap- 
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porte , dans la négociation avec ses alliée», 
que dçs vues absolument défenaives, pa* 
cifiques , et incapables d'offenser ou de pro- 
voquer personne. Les engagemens qu'il 
prendra seront basés sur le plus^ stricte 
accomplissement des devoirs de la neu- 
tralité, et des obligations que ses traités 
lui imposent , et s'il souhaite de mettre sa 
navigation innocente à l'abri des abus et 
des violences manifestes que la guerre ma- 
ritime n'entraîne que trop aisément, il croit 
respecter les puissances belligérantes, en 
supposant que, loin de vouloir autoriser 
pu tolérer ces abus, elles voudront de leur 
côté prendre les mesures les plus propres 
à les prévenir ou à les réprimer. 

»-Le Dannemarc n'a fait mystère à per-^ 
$onne de l'objet de là négociation , sur la 
nature de laquelle on est pai-venu à donner 
le change à la cour de Londres; mais il 
n'a pas cru s'écarter des formes ordinaires 
en voulant en attendre le résultat définitif 
pour en donner connaissance officielle aux 
puissances en guerre. 

» Le soussigné ne sachant pas qu'aucune 
des puissances engagées dans cette négo^ 

Q4 
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ciation, ait fait une déclaration, ou 'adopté 
des mesures , relativement à son objet , 
dont la Grande-Bretagne puisse s'oflFensèr 
ou prendre ombrage, ne saurait, saas expli- 
cation ultérieure , répondre à ce point de la 
notef de M'. Drummond. 

» 11 conçoit beaucoup moins , sous quel rap- 
port on pourrait faire envisager rengage- 
ment pris par la convention préalable du 
29*"**. août dernier , comme contraire à 
ceux que le Dannemarc va prendre avec 
les puissances neutres et réunies du Nord; 
et dans tous les cas où il se trouvera inter- 
pellé de combattre ou d'écarter les doutes 
qu'on aura pu concevoir à 1 égard de la 
bonne foi du roi , il regardera sa tâche 
comme très -facile tant qu'on mettra cette 
bonne foi dans les reproches ou dans les 
soupçons avancés contre sa majesté. Il se 
flatte que le gouvernement anglais , après 
avoir reçu les éclaircissemens requis , aura 
ïa franchise de convenir que l'abandon 
provisoire et momentané, non d*un prin- 
cipe , dont la question est restée indécise , 
mais d'une mesure , dont le droit n'a jamais 
été , ni ne saurait jamais être contesté , 
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ne se 'trouve nullement en opposition avec 
les principes généraux et permanens, rela- 
tivement auxquels les puissances du Nprd 
sont sur le point de rétablir un, concert , 
qui loin de pouvoir compromettre leur 
neutralité , n'est destiné qu'à la raffermir, 

» Le soussigné aime à croire que ces ex- 
plications paraîtront satisfaisantes à la cour 
de Londres , et que celle-ci voudra rendre 
justice aux intentions et aux sentimens du 
roi , et particulièrement au désir inva- 
riable , de S. M. , de maintenir , et de 
cimenter par tous les moyens , en son pou- 
voir > l'amitié et la bonne intelligence qui 
subsistent entre le Dannemarc et la Grande- 
Bretagne. Il a l'honneur d'offrir, à M. 
Drummond , l'assurance de sa considéra- 
tion la plus distinguée. » 

Nousî avons déjà dit un mot de la liberté 
de la presse ; mais il faut entrer dans un 
plus grand détail sur ce sujet. Une censure 
sévère avait présidé à la publication de 
tous les ouvrages, jusqu'en 1770. La même 
année il parut un édit qui accordait une 
liberté , à-peu-près illimitée , d'écrire et 
d'imprimer. On publia quelques écrits 
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Utiles et sages, mais en même tems un 
déluge de brochures , de pamphlets et de 
libelles, inonda la capitale. Toutes ces 
productions péchaient à la fois contre le 
goût , et contre la décence. L'échelle d*ins- ' 
traction générale , où se-' trouvait alors la 
nation, jointe à une espèce de fermen- 
tation des esprits amenée par les circons- 
tances.» dut pi'oduire ce résultat. Déjà 
Tannée suivante y il fut ordonné de ne rien 
imprimer sans nom d'auteur, ou d'impri- 
meur. En 1775 on. soiunit les gazettes et 
les journaux à la révision du chef de la 
police, qui fut autorisé à condamner les 
auteurs d'articles indécens et dangereux à 
une amende ^ qu'il pouvait changer en 
peine afflictive , si le coupable était hors 
d'état de l'acquitter. Cette disposition fut 
étendue ensuite sur tous les ouvrages. 

En 178491e gouvernement se déclara fa* 
vorahle à la liberté de la presse , sans la 
proclamer néanmoins par une loi formelle; 
et ce ne fut qu'en 1790, qu'on abolit la pro- 
cédure devant la police , pour l'attribuer 
aux tribunaux ordinaires. Mais quoiqu'il 
restât du vague dans la détermination des 
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limites , et que les juges se trouvassent 
embarrassés^ dans Tapplication de la loi , 
tel était Pesprit reconnu de l'administration^ 
qu'on ne craignait pas de publier ses idées 
sur tous les sujets , avec l'abandon de la 
plus grande franchise. 

Cette franchise prit par la suite un 
caractère allarmant pour la tranquil- 
lité publique. Les accens de la haine et 
de la fureur furent mis par des hommes 
plus ardeus que sages , la place du lan^ 
gage imposant et calme de la raison. 
Les citoyens dégagés des influences de la 
passion , gémissaient de ces égaremens , et 
dans quelques contrées étrangères, on se 
livrait à des interprétations peu agréables. 
Le 252 septembre 17999 il parut, au sujet 
de la liberté de la presse , un édit qui ren* 
ferme essentiellement 'les dispositions sni-^ 
vantes. 

« L'écrivain qui provoquera au change* 
ment de la constitution de l'état, ou à 
l'insurrection , sera condamné à mort. Celui 
qui écrira contre le gouvernement monar- 
chique , en général , subira la peine du ban* 
nissement. La même peine est prononcée 
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contre Fauteur d'un ouvrage , ayant pour 
l)ut de saper les fondemens de la religion 
naturelle , ou du christianisme. L'écrivain 
qui aura lésé les puissances amies et alliées, 
sera mis pour un tems limité à la maison 
de Force ; celui qui aura blessé la décence 
et les mœurs , sera condamné au pain et à 
l'eau, pour quatre jusqu'à quinze jours. S'il 
se trouve dans un ouvrage imprimé des 
inculpations contre les corps administratifs 
et les tribunaux , pu contre des employés 
publics , il en sera fait rapport au gouver- 
nement, dans les cas graves , pour qu'il 
puisse juger s'il y a lieu à. de plus amples 
informations. Tous les auteurs mettront 
leurs noms, leurs titres et leurs emplois à 
la tête de leurs ouvrages. Les imprimeurs 
«e pourvoiront de patentes. On fera parvenir 
au chef de la police un exemplaire des 
journaux , des gazettes , et des ouvrages de 
moindre étendue. Du reste tout citoyen 
pourra publier ses idées sur les lois , sur 
les ordonnances , et sur les institutions 
publiques , en s" exprimant d'une manière 
convenable, » 

11 a paru plusieurs observations sur ce 
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» 

lïouvel édit , et le gouvernement a déter- 
miné avec plus de précision les articles qui 
en avaient besoin. Les ouvrages et les 
feuilles périodiques continuent de porter 
le sceau de la liberté de penser. On n'a 
vu disparaître que les déclamations , les 
injures et l'emportement. C'est un chan- 
gement heureux , dont le goût s?applaudit 
autant que la raison. 

Le nouvel édit n'embrasse point le 
Sleswig, ni le Holstein. On a envoyé, aux 
autorités constituées de ces provinces , l'or- 
dre de veiller au maintien des lois déjà 
existantes , et l'on a prescrit aux imprimeurs 
l'obligation de se procurer des patentes. 

-1 — ' 

« 

CHAPITRE IV. 

Institutions ayant rapport au gouverne- 
ment et à V administration. 


Représentation de la royauté. 

La plupart des cours de l'Europe furent; 
modelées, vers la fin du dix-septième siècle, 
sur celle de Louis XIV. Chrétien V vit 
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cette cour pendant son voyage en France, 
Il était alors prinCe royal ; devenu roi , il 
introduisit dans son palais des fornies ana- 
logues à ce qu'il avait vu, et dont les 
principales subsistent encore , mais sur un 
pied beaucoup moins dispendieux. Plu- 
sieurs grandes charges sont vacantes depuis 
assez longtems. Un grand maréchal dirige 
toute l'économie, et préside au cérémoniaL 
Quelques chambellans et gentilshomines 
de la chambre sont de service auprès des 
personnes royales. La dépense a été dimi* 
nuée , le ton est très-simple , et la famille 
royale vit dans, une union respectable. Le 
grand maréchal Hauch est connu , par son 
zèle , pour les sciences : quoiqu'il remplisse 
en même tems les fonctions d'ëcuyer, il 
trouve encore le loisir de cultiver la phy- 
sique , et de composer dans cette science 
des ouvrages d'un mérite distingué. La 
maison particulière du printe royal est 
composée de quatre adjudans , de deux 
valets de chambre , d'un caissier, et de 
quelques domestiques. Il y a des jours 
fixes pour les cercles et les grandes fêtes 
de la cour. La garde du roi consiste en 
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plusieurs corps de cavalerie et d'infan- ' 
terie. 

Non loin de la route qui conduit de 
Copenhague au grand Belt , on trouve les 
ruines du château de Lethra ou Leyre , où 
résidaient les anciens rois de Dannemarc. 
Dans le quatorzième siècle , Christophe 
de Bavière fixs^ la résidence à Copenhague. 
Pendant le tems, où cette ville appartenait 
au siège épiscopal de Roskild, Tévêque 
Absalom fit construire une espèce de châ- 
teau sur un emplacement , entouré des 
eaux de la mer, et joint depuis à la 
ville. Telle a été l'origine du palais de 
Copenhague, Le donjon gothique d' Absa- 
lom fut étendu et embelli par plusieurs 
rois. Frédéric V renouvela l'édifice pres- 
qu'en entier , et y dépensa des sommes 
considérables. Chrétien VI, qui avait là 
passion de bâtir , fit renverser cette recons- 
truction , et la remplaça par un palais plus 
vaste , et d'un stile d'architecture plus mo- 
derne. Cet édifice, nommé Christiansborg, 
formait un grand carré régulier, embrassant 
une vaste cour. Les ornemens intérieurs 
étaient d'un bon goût. Quelques salles. 
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celle des chevaliers surtout, se distinguaient 
par de belles proportions et des décorations 
très-riches. En i7g4> au mois de février, 
un incendie dévasta en un jour cette de- 
meure royale , qui avait coûté tant de 
millions. Il ne resta de la plus grande 
partie , que les murs et les monceaux de 
décombres. Des tableaux précieux , une 
bibliothèque nombreuse et choisie , et 
beaucoup d'effets précieux devinrent la 
pi-oie des flammes. Il n*a pas encore été 
question de rebâtir le palais. Fidèle à 
son système d'économie , et convaincu , 
qu'il est des objets qui sollicitent plus 
impérieusement les ressources du fisc , le 
gouvernement a renvoyé cette entreprise 
à un tems indéterminé. En attendant il a 
été acheté trois hôtels sur la belle place 
Frédéric , qui servent à loger le roi et 
le prince royal. Pour faciliter les commu* 
nications , l'on a établi une galerie entre 
deux de ces hôtels. Les. autres personnes 
de la famille royale ont acquis des maisons 
en différens quartiers de la ville. 

Il y a ^ dans la capitale un autre palais , 
mais qui n*a pas été habité depuis longtems, 

c'est 
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te^est cçlui de jRo^yewôorg , xonstrnît sous le. 
règne de Chrétien IV . A côté du palaisf est- 
un jardin assez; vaste, servani de:proJBe'». 
nado aux habitans de* Copenhague. «Ce 
jardin a cependant perdu de son étemlue 
depuis qu'une partie du ferrein est occiiipée 
par un grand édifice , où Fou exerce les 
troupes, et qu'une autre partie: à été cédée 
pour y bâtir des maisons. Le palais de* 
Rosenborg est rempli d'objets précieux. On. 
y conserve aussi les joyaux de la couronne , 
le sceptre ^ le globe ^ Tépée , et :1a fiole ren- 
fermant l'huile employée au aacre. 

La famille royale a des châteaux et deS 

maisons de plaisance hors de la capitale; 

à des distances plus ou moins cdnsidé^ 

râbles. Nous remarquerons : Frédéricsborg j 

à quatre milles de Copenhague ; le bâti-* 

ment principal est somptueux ; le marbre 

et les dorures n'ont point été épargnés : les 

jardins sont petits , et ne répondent pas à la 

magnificence imposante des édifices i Fré- 

densborg^ ou chdteau de la Pâioc , nommé 

ainsi par Frédéric IV, qui le fit construire, 

et qui y signa la paix aVec la Suède en 

1720. Il est situé dans une contrée riante^ 

Tome i. R 
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à deux milles de Cronborg. Cet ancien 
château, environ à six milles de Copen- 
hague^ est Construit en pierres de taille, 
li'intérieur présente des décorations assez 
riches. Du côté de terré, Je château est 
fortifié par des fossés , des bastions et 
d'autres ouvrages réguliers ; du côté de la 
mer il est défendu par plusieurs batteries. 
Cronborg domine le passage du Sund , et 
sa situation a quelque chose d'imposant, 
ta vue est cependant plus belle à Marien- 
lyst , maison de plaisance du prince royal, 
sur une hauteur qui domine Cronborg. 
On y découvre , dans toute son étendue, ce 
beau canal , qui fait la limite de deux 
royaumeis , et qui établit des communications 
commerciales si importantes entre le Nord 
et le Midi. Observons encore : Hirschholm , 
à trois milles de Copenhague ; Chrétien VI 
dépensa de grandes sommes à la construc-* 
tion et à Tembellissement de cette maison; 
mais le site n'est pas heureusement choisi ; 
un terrein bas et même enfoncé oflFre peu 
de ressources à l'art : Jaegersprus , à six ou 
sept milles de la capitale , appartenant 
actuellement au prince héréditaire Fré- 
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déric , qui a fait élever dans le jardiiî 
des monumens aux hommes célèbres du 
pays : Frédéricsberg y bâti par Frédéric IV,. 
à un quart de mille de Copenhague* 
On y arrive par une très - belle allée , 
après avoir passé devant lobélisque qui 
conserve le souvenir de TafFranchisse- 
ment des laboureurs. C'est à Frédéricsberg 
que le roi et le prince royal ^ avec sa fa- 
mille,» passent Tété. Ce château est surtout 
remarquable par son jardin , et par sa 
situation. Construit sur une hauteur, à une 
petite distance de la capitale , il offre une 
vue aussi étendue que variée. C'est la ville 
avec son port, c'est la mer qui fuit dans le 
lointain avec les vaisseaux qu'elle porte ; 
c'est aux limites de l'horison , la côte de 
Suède , qui , sombre , hérissée de rochers 
et de bois , contraste avec la surface bril- 
lante des eaux. 

Sur un bras de la Baltique , à quatre 
milles de Copenhague , est l'ancienne ville 
de Roskild. Les rois de Dannemarc y rési- 
dèrent pendant quelque tems. Son évêque 
était primat du royaume. Son commerce 
florissant occupait un grand nombre de 
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bras et de vaisseaux. Réduite actuellement 
à quelques rues , en partie couvertes d'her- 
bes, elle ne conserve de son ancienne 
splendeur que les tombeaux des rois, et des 
personnes de la famille royale. Ces mau- 
solées sont réunis dans, un temple d'archi- 
tecture gothique , qui n'a d'ailleurs rien 
de frappant. En face de l'hôtel est la dé- 
pouille terrestre de cette reine , qui ceignit 
son front de trois diadèmes , et qui chan- 
gea l'existence politique de trois peuples. 
Une pierre peinte en noir couvre son tom- 
beau , et porte sa statue couchée , en al- 
bâtre ; l'inscription est conçue en ces mots : 
ce monument a été élevé par Enc , succes- 
seur de Marguerite , à Vhonneur de cette 
-princesse , que la postérité n'honorera ja- 
mais autant qu'elle Va mérité. Chrétien I , 
qui fut le premier roi de la maison d'Ol- 
denbourg , est enterré dans une petite cha- 
pelle. Les mausolées , en marbre , de Chré. 
tien 111 et de Frédéric II sont les plus ma- 
gnifiques. Ces monumens ont été faits en 
Italie, et passent pour des chef-d'œuvre* 
de sculpture. Chrétien IV , le plus remar- 
quable des rois de Dannemarc , n'a obtenu 
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qu'une pierre avec quelques trophées. \t 
ne lui fallait en effet que cela. L'admiration 
de la postérité, et les pages de l'histoire, 
voilà les marbres des mortels supérieurs, 
par leurs talens et leurs vertus. Jean et 
Chrétien II ou Christiern , sont enterrés 
dans l'église principale d'Odense. 

Les rois prennent dans les actes publics 
le titre suivant : JV. N. par la grâce de 
Dieu , roi de Dannemarc et de Norvège , 
des Goths et des Vandales , duc de Slesiyig 
et de Holstein , de Stormarn , des Dit- 
marses y comte d^ Oldenbourg et de Del-- 
menhorst. Le fils aîné du roi porte le titre 
de prince royale ; les autres enfans celui 
de prince, ou de princesse héréditaire. 
Les armes sont trois lions pour le Danne- 
marc, et un pour la Norvège. .On y a 
ajouté des armes particulières pour les 
duchés , et les trois couronnes qui se trou- 
vent aussi dans les armes de Suède. Les 
rois de ce pays ont prétendu que les trois 
^couronnes leur appartenaient exclusive- 
ment, et depuis des tems antérieurs à 
l'union de Calmar. 11 est né de cette pré- 
tention des négociations et des combats* 

R 5 
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Le résultat des unes et des autres a été^ 
que les rois de Dannemarc pourraient 
placer les trois couronnes dans leurs armes» 
à condition qu'ils n'en inféreraient aucun 
titre de possession. 

Noblesse héréditaire. 

Diverses circonstances ont fait naître dans 
les pays danois , comme ailleurs , une 
classe de citoyens i-evêtue , par le droit de 
la naissance , de privilèges et d'immu^ 
nités. On peut faire remonter l'origine de 
la noblesse héréditaire en Dannemarc , au 
règne de Valdemar I. Depuis la révolution 
de 166O5 qui fit perdre au corps des nobles la 
part qu'il avait eue longtems à la souverai- 
neté j ce corps a été conservé comme une ins- 
titution politique , et ses autres privilèges 
ont été circonscrits dans des limites plus 
déterminées. Le nombre des familles exis^ 
tantes 5 depuis les tems reculés, s'est accru 
de celles qui ont obtenu des lettres d'enno- 
blissement , dont Eric de Poméranîe expé-^ 
^ia les premières j dans le quinzième siècle. 
Ce ne fut qu^en 1626 qu'on adopta l'usage 
^es surnoms. Auparavant on 9e servait 
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simplement du nom de baptême , accom- 
pagné de celui du père, auquel on ajoutait 
le mot de son ou sen , Jils. Les armoiries 
faisaient la distinction essentielle. En Nor- 
vège la noblesse a été peu nombreuse 
depuis l'expédition de Chrîstiern , et les 
autres malheurs du pays. Les familles no* 
blés qui s'y trou vent actuellement, jouissent, 
par des concessions royales , des mênies pré- 
rogatives^ que la noblesse du Dannemarc , 
à l'exception de celles qui se rapportent 
à la possession des terres. Les prérogative^ 
en général , sont ou simplement honori- 
fiques ou lucratives. Affectées aupariava^t 
à la seule noblesse héréditaire , elles sçtt 
aussi , depuis la fin du dix-septième siècle:, 
le partage de ceux auxquels certaine^s 
charges , ou certains titres , donnent un^ 
espèce de noblesse personnelle. Nous aurons 
occasion de développer plus en détail la 
nature de ces prérogatives. 

Chrétien V érigea par lettres patentes des 
terres nobles en comtés , et en baroi^nies , 
qui formèrent une nouvelle espèce de fiefs. 
Ces possessions sont censées dévolues au roi , 
à l'extinction des héritiers mâles ; mais ce 
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droit n'a jamais été exercé, et les fiefs 
"vacans ont été conférés à d'antres familles 
nobles. Les comtés et les baronnies sont 
d'ailleurs inaliénables, au point que dans 
le cas de crime de lèze-majesté , qui est 
le seul , où le propriétaire puisse en être 
dépouillé , le fief passe au plus proche 
héritier mâle. Les comtes sont titrés d*Ulur 
très et hauts seigneurs ; les barons dHU 
lustres seigneurs. Les premiers ont le droit 
de se servir du dais, et leurs fils cadets 
sont barons , sans posséder de* baronnie. 
Outre ces comtes et ces barons , il y a des 
familles revêtues des mêmes titres, comme 
d'une simple distinction personnelle, pas- 
sant à tous les enfans. Les fiefs jouissent 
de grandes immunités territoriales , à l'ex- 
ception de ceux , qui ont été conférés dans 
les derniers tems, et qu'on a dotés avec 
plus de réserve. Les prérogatives honori- 
fiques sont les mêmes pour tous. Voici la 
liste de ce$ fiefs. 
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Noms. 

situés en ^ Date de 


l ini^estiture. 

Laurungen. 

Norvège. 

1G71. 

Friisenborg. 

Jutland. 

16752. 

Jtongeland, 

Tiangeland. 

1672. 

ÏVedelsborg. 

Fionie. 

1677. 

Sçhackenhorg. 

Jutland. 

1676. 

Scimsce, 

Samsœ. 

1677. 

Jarlsborg. 

Norvège. 

1684. 

JRei^entloiP. 

Sleswig. 

i685. 

m 

Jlolstenborg. 

Séland. 

1708. 

Knuthenborg. 

Laaland. 

1714. 

Gyldensteen. 

Fionie. 

1720. 

Scheel. 

Jutland. 

17525. 

Christiansaede. 

Laaland. 

1729. 

Christiansholm. 

Laaland. 

1754. 

Ledreborg. 

Séland. 

1746. 

Bregentved. 

Séland, 

1750. 

Uvedholm, 

Fionie, 

1797- 

B À R N N I e; s. 


JSrahe- Trolleborg. Fionie. 

167 a. 

Holckenhai>n. 

Fionie. 

1673. 

Riisensteen. 

Jutland. 

1672. 

f^intersbçrg. 

Laaland. 

1673, 
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Noms. 

Jf^ilhemsborg. 
,Kiœrub, 
Einsidelsborg. 
Marselisborg. 
Scheelenborg. 
Lindenborg. 
Juellinge. 
Christiansdal. 
Conradsborg. 
Rosenlund, 
Villestrup. 


situés en Date de 

Vinuestiture. 


Jutland. 

Fionie. 

Fionie. 

Jutland. 

Fionie. 

Jutland. 

Laaland. 

Laaland. 

Séland. 

Séland. 


1673. 
167 G. 
167S. 
1680. 
1680. 
1681. 
1721. 
1745. 
1745. 
1748. 
1757, 


Jutland. 

Pour procurer aux jeunes personnes de 
famille noble , mais dépourvues de for- 
tune , une ressource analogue au rang , 
que leur assigne l'opinion , et pour prévenir 
ce qu'on appelle les mésalliances, on a 
établi des communautés , où sous la direc- 
tion d'une abbesse , un certain nombre de 
demoiselles, trouvent un entretien conve-. 
nable. Elles ne sont liées par aucun vœu , 
quoiqu'elles formant une sorte d'association 
religieuse. Les fonds de ces. communautés 
sont provenus des do'natioq$, et des legs 
de plusieurs membres du corps de la na- 
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blesse. Quelques-unes possèdent des terres 
considérables. Les personnes» admises ob- 
tiennent , outre le logement et la nourri* 
ture , une rente annuelle qui va quelquefois 
à deux cents risdales et même au-delà. Il 
faut cependant payer à la maison une somme 
pour V immatriculation. La plus ancienne 
de ces maisonis est celle de Roskild , fondée 
en 169g, et c'est en même tems une des 
plus riches. Celle de Wallœ , en Séeland , 
doit son origine à la générosité de Sophie- 
Magdelaine , épouse de Chrétien VI. L'ab- 
besse a six cents risdales de rente, outre 
le bois, le gibier, et les denrées qu'on lui 
fournit. Si elle est d'une maison souve^ 
raine , elle jouit de deux mille risdales 
et de plusieurs autres avantages particu- 
liers. 11 y a en tout neuf communautés, 
dans chacune desquelles dix personnes 
au moins passent des jours paisibles et 
commodes , grâce à l'astre heureux qui 
a présidé à leur naissance. Qn n'a ce- 
pendant pas négligé , dans les derniers tems 
surtout 9 de donner à ces fondations une 
utilité plus étendue. Les fonds de la maison 
dç Wemmetoft s'étant considérablement 
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accrus par une bonne économie , on n'a 
pas uniquement augmenté le revenu des 
demoiselles, maison consacre annuellement 
une somme à l'éducation de la jeunesse 
du district, et au soulagement de l'indi- 
gence. 

La noblesse des duchés de Sleswîg et 
.de Holstein forme un corps particulier, 
jouissant de privilèges très -étendus. Les 
nobles composant ce corps, possèdent leurs 
terres sur le pied de fiefs , qui n'ont aucune 
obligation gênante vis-à-vis du suzerain , 
et qui se transmettent aux femmes. Tout 
ce qui se rapporte aux intérêts communs 
est discuté dans une assemblée , nommée 
convention , et tenue périodiquement dans 
la. ville de Kiel. Il y a aussi, depuis 1776, 
dans la même ville, une députation per- 
manente. Les députés de la convention 
sont choisis par districts, et l'on a réparti 
les deu^ provinces , relativement aux élec- 
tions, en quatre cercles. Pour participer 
aux prérogatives, il faut être né dans Tune 
des deux provinces, ou se procurer Vindi- 
génat.'hes nobles, non admis, ont obtenu, 
en 1778, par un rescrit de la c ourdie droit 


1 
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d'envoyer à la conveation des délégués , 
pour prendre part aux délibérations, ayant 
pour objet des mesures économiques. Les 
privilèges de la noblesse du Sleswig et du 
Holstein ont souvent donné lieu à des 
discussions épineuses. 

La convention , dont nous venons de 
parler , se tient à l'invitation des prélats» 
On appelle ainsi les préposés, ou avoués 
laïcs ^ choisis par les coui/ens , pour 
veiller aux intérêts temporels de ceux-ci* 
Ce titre donne le pas sur tous les nobles 
des duchés. Les couvens sont des commu- 
nautés de demoiselles nobles , ayant à leur 
tête une abbesse ^ et formant des espèces 
de maisons religieuses. Us possèdent des 
terres étendues , dont les paysans sont leurs 
vassaux , et qui ont été conservées à l'é- 
poque de la réformation. Le régime des 
couvens a été changé , de manière qu'on 
li'admet que des personnes de famille no- 
ble , qu'elles ne sont liées par aucun vœu , 
et que la règle se borne à quelque^ pra- 
tiques religieuses. Il y a en Sleswig une 
communauté établie dans la ville du même 
nom. Le Holstein en a trois, péïle de Preefz , 


ùyo TABLEAU DES ÉTAtS t)ANOÎ§i 

près de la ville de Plœn , est la plus riche ^ 
et possède un terrein de deux cent soixante- 
huit charrues. Celle d'Itzehœ , la plus an- 
cienne , est aussi la première en rang. La 
troisième réside à Uttersen , dans la sei- 
gneurie de Pinneberg. Le droit exclusif de 
faire entrer leui's enfans dans ces commu- 
nautés^ est un des grands privilèges des 
familles indigènes. H y a dans les deux 
duchés plusieurs nobles illustrés par les 
titres de comte et de baron; mais ils ne 
peuvent en tirer aucun avantagé; Tàd- 
mission dans le corps indigène, voilà la 
source unique des prérogatives. La noblesse 
très-nombreuse dans la division des terres 
hautes, Test peu dans celle des terres basses. 
Dans le Ditmarsen il ny a plus de familles 
nobles du tout , depuis les guerres , dont 
ce canton a été le théâtre. 

Ordres de cheualerie. 

La cour obtint un nouvel éclat , un nou- 
veau moyen d'illustration fut offert à la nô* 
blesse, par l'institution des ordres de chevale- 
rie , sous le règne de Chrétien V; règne trop 
souvent marqué par l'ostentation, et par 
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\è penchant à favoriser les classes supé- 
rieures. * . 

Un éléphant , dit*on j tué ou pris dans 
les croisades par un guerrier danois, four- 
nit, dès-lofs, l'occasion de créer un ordre 
de chevalerie. On prétend' que Chrétien I 
conféra cet ordre , et q^ue plusieurs de st^ 
successeurs Tavaient porté avant que Chré- 
tien V lui donnât une forme régulière et 
fixe. En 1693 parurent les statuts de Tordrô 
de Téléphant. Il est regardé comme le pre- 
mier des pays danois. Le ruban est bleu y 
se porte de gauche à droite , avec la mar-* 
que, qui est un éléphant Manc , émaillé en 
or. Une croix octogone, brodée en argent, 
se porte sur la poitrine. Le roi est grand 
maître et chef de Tordre ; les princes de là 
maison royale sont chevaliers nés, et les 
autres princes , parens du roi , peuvent être 
nommés quand ils ont accompli vingt ans. 
Les particuliers pour être admissibles doi- 
vent avoir trente ans , être revêtus de 
grands emplois , avoir porté le cordon du 
second ordre , celui de Dannebrog , et 
professer la religion protestante. Il y a 
cependant des exemples de dispenses , 
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accordées pour les deux dernières <;ondî- 
tions. Le nombre des chevaliers est fixé à 
trente. Les étrangers peuvent y être admis, 
et même ils ne sont point censés avoir 
manqué de, fidélité au chef de Tordre, 
s'ils portent les arijies contre lui au service 
de leur prince naturel , dans une guerre 
défensive, niais en cas de guerre offensive , 
ils doivent renoncer à Tordre , ou obtenir 
du chef une permission expresse de con« 
tinuer à en porter la marque. Les statuts 
de Tordre de l'éléphant ont été traduits en 
allemand et en latin. 
. On raconte que dans le combat livré 
par Valdemar aux Esthoniens , ce peuple 
étant sur le point de remporter la victoire, 
un étendard envoyé du ciel rallia les da- 
nois , et les rendit victorieux. Quelle qu'ait 
été l'origine de cet étendard , il fut porté , 
dès-lors , sous le nom de Dannebrog^ dans 
tous les combats , comme un garant du 
succès , jusqu'à ce que les Dithmarses 
osèrent Tenlever Tannée 1 5oo , en^ se dé- 
fendant contre le roi de Dannemarc , qui 
voulait les soumettre.. Les historiens pré- 
tendent que Valdemar créa des chevaliers 

sur 
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sur le champ de bataille , et Tbii suppose 
que ce fut là l'origine de l'ordre de Danne- 
borg, qui était cependant tombé dans l'oubli, 
lorsque Chrétien V le renouveler, en 1671. 
Pour conserver le souvenir de ce renou- 
vellement , le roi voulut que l'anniversaire 
de sa naissance fût un des trois jours, où les 
chevaliers porteraient Je colier de l'ordre , 
dont les chaînons sont alternativement 
une croix, le chiffre du premier fondateur, 
et celui du restaurateur. D't)rdinaire les 
chevaliers portent une croix de diamans , 
suspendue à un cordon moiré blanc , bordé 
de rouge. Ils portent de plus à droite sur la 
poitrine une étoile d'argent. Les statuts 
prescrivent que les chevaliers seront gentils- 
hommes, et au nombre de cinquante. Ce 
nombre a été outre-passé. En 1749 ' ^^ Y 
en avait quatre-vingt-sept ; en 1788, cent 
quati'e-vingt-quafre ; en 1790 , cent cin- 
quante-neuf; et en 1796, cent cinquante* 
Sophie-Magdelaine , mariée à Chrétien 
VI y institua l'année 1752 , en souvenir de 
son mariage , un ordre qu'elle nomma de 
Vunion parfaite. Il se donnait aux personnes 
d'un certain rang de l'un et de l'autre sexe. 
Tome L S 
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Depuis 1770, on ne le confère plus. L'infor- 
tunée Charlotte-Mathilde établit un ordre 
pareil en 1771. Il ne subsista pas longtems, 
et fut entraîné dans la chute de sa fonda- 
trice. 

Règlement du rang. 

Les places éminentes dans la carrière 
civile , ecclésiastique et militaire , donnent 
aux roturiers une sorte de noblesse person- 
nelle , lorsqu'elles leur tombent en partage. 
Le gentilhomme sans titre est obligé de 
leur céder le pas. De plus dans chaque 
carrière le rang est fixé par cette gradation 
que l'importance réelle, ou imaginaire, 
des emplois établit entre les employés. 
Mais quel sera l'ordre de préséance entre 
un militaire , un magistrat , un ecclésias- 
tique , un officier de la cour ? et de quelles 
distinctions joiyront-ils ? C'est cet objet qui 
a donné lieu à ce qu'on nomme en Danne- 
marc V ordonnance ou le règlement du rang. 
La première parut en 1 67 1 . Il naquit, dès-lors, 
un goût décidé pour les titres. Deux sa vans 
professeurs de l'université de Copenhague , 
Bartholin et Worm , s'adressèrent à Grif- 
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fénfeld , alors ministre tout-puissant, pour 
obtenir une place sur le tableau du rang^ 
Le ministre leur répondit: «vous avez acquis 
par votre mérite, en. Dahnemarc et ailleurs, 
une réputation dont vous avez lieu d'être 
satisfaits. Le roi ne peut vous conférer des 
honneurs d'un tel prix. Je vous accueillerai 
toujours mieux que beaucoup d'autres re-* 
vêtus de plus grands titres ; mais si vous 
demandez un rang, je ne puis vous servir. » ' 
On s'est depuis souvenu des professeurs, 
et nous verrons bientôt comment ils ont 
été placés. Depuis le règlement de 1671 , il 
en a paru six autres à différentes époques. 
Celui de 1746, sert encore de règle, à de 
légers changemens près , qui occasionnent 
quelquefois des lacunes dans le tableaiié 
On admet en tout neuf classes. Nous allons 
faire connaître les premières, pour donner 
une idée du système général. L'observateur 
ne doit rien négliger^ 

P R E M I £ R E G L A s S È.' 

1. Conseiller privé et grand chancelier- 
ùs Conseiller priyé et grand trésorier,- 

S a 
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5. Conseiller privé et Feld - maréchal - 
général; amiral-général. 

5. Conseillers privés , membres du con- 
seîl, et nommés chevaliers de l'éléphant 
avant 1775. 

6. Conseiller privé et Statholder de Nor- 
vège. 

7. Chevaliers de Téléphant ; conseillers 
privés, membres du conseil. 

8- Felds - maréchaux ; amiral - général- 
Lieutenant. 

9- 

10. Grand chambellan. 

11. Grand maître de Tartillerie ; con- 
seillers privés de conférence ; trésorier ; 
géniaux de cavalerie et d'infanterie ; ami- 
raux. 

la. Conseillers privés ; lieutenans- géné- 
raux de cavalerie et d'infanterie; vice- 
amiraux ; grand chambeUan de la reine 
régnante. 

Secondeclasse. 

I» Chevaliers de Dannebrog ; chevaliers 
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de l'ordre de Ste.-Anne en Hôlstein, à l'é- 
poque de l'échange, en 1775. 

2. Comtes ayant des comtés dans les 
états du roi.' 

5. Grand maréchal de la cour; grand 
maître de la garde-robe. 

4 Chambellans créés avant le ?i mars 
1755 , ou fils aînés des comtes. 

5. Chef des gentilshommes de la chambre^ 
ou premier gentilhomme de la chambre. 

6. Grand échanson. 

7. Secrétaires d*état. 

8. Receveur-général. 

9. Grand écuyer. 

10. Grand veneur. 

11. Grand maître des cérémonies. 

12. Grands maîtres des reines; grand 
écuyer de la reine régnante. 

i5. Grand cammerier du prince royal. 

i4^ Premier maître -d'hôtel ; maréchal 
de la cour. 

i5. Les maréchaux et les Intendans de 
la famille royale. 

1 6. Généraux-majors ; contre-amiraux , 
grands -baillis; chambellans de nouvelle 
création. 

S 5 
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17. Conseillers de conférence ; recteur 
de l'université de Copenhague , pendant 
l'année qu'il est en exercice. 

18. Evêque de Séland; commissaire gé- 
néral des guerres. 

Troisième classe. 

1. Comtes qui n'ont point de comtés dans 
les états du roi. 

a. Barons qui ont des baronnies dans 
les états du roi. 

3. Brigadiers ; conseillers effectifs d'état 
et de régence ; premier intendant des 
mines ; évêque de Christiania ; confesseurs 
de la cour. 

4. Écuyer du roi. 

5. Ecuyers des reines. 

€. Maître des cérémonies. 

7. Veneur de la cour. 

8. Commissaires- généraux de la guerre, 

9. Colonels de cavalerie et d'infanterie; 
commandeurs des vaisseaux ; conseillers 
d'état et de régence ; évêques ; députés 
^ux collèges. 


\ 
/ 


f 


CHAPITRE ly. 1379 

Quatrième classe. 

Lieutenans-colonels de cavalerie et d'in^ 
fanterie; ingénieurs-majors; capitaine-coin* 
mandeur. 

Q. Gentilshommes de la chambre. 

3. Conseillers effectifs de justice; asses- 
seurs du tribunal suprême ; conseillers de 
régence aux Indes; directeur de Tacadémie 
des beaux-arts. 

4. Premier aumônier de la cour. 

5. Secrétaire des Ordres. 

6. Ad judans- généraux; auditeurs-géné- 
raux; qùartiers-maitres-généraux. Procu-. 
reur-général. 

7. Fils cadets des comtes. 

8. Sarons , qui n'ont point de baronnies 
dans les états du roi. 

9. Intendans et conseillers des mines. 

10. Veneurs des provinces. 

La chaîne descend graduellement jus- 
qu'aux enseignes et aux secrétaires des 
bureaux. Lorsque plusieurs titres donnent 
le même rang , c'est la date du brevet qui 
décide de la préséance. Ceux qui entrent 
dans un collège , ou dans un dicastère , y 
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prennent leur place \ non d'après leurs 
titres , mais d'après la date de leur entrée , 
et le rang de leur charge. En général, les 
titres et les décorations des ordres jie doi- 
vent donner de préséance qu'à la cour , 
et dans les cérémonies publiques. Les per^ 
sonnes de la première et dé la seconde 
classe ont les grandes entrées de la cour , 
et peuvent être admises à la table du roi. 
On donne de plus l'excellence à celles de 
la première 'classe. Les dignités de con- 
seiller d^état , de conseiller privé hors du 
conseil , et de conseiller de conférence et de 
justice, sont purement titulaires. L'épithète 
d'efTectif ne suppose point de fonctions, 
et n'est que pour la gradation. Outre les 
chambellans pensionnés, il y en a un 
grand nombre de surnuméraires, et il en 
est de même des gentilshommes de U 
chambre. 

Tous ceux qui sont compris dans le ta- 
bleau du rang , étant censés supérieurs à 
ceux qui n'ont point de charge, ou- dont la 
charge n'^st point classée , et la gradation 
établie , influant sur les honneurs et les dis- 
tinctions , 11 a régné une passion violent^ 
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pour les titres. Ces titres , ou caractères ^ 
comme on les appelle dans le Nord, ont été 
recherchés et achetés avidement. On a 
demandé ceux d'un office , qu'on ne pouvait 
jamais exercer , et les personnes qui avaient 
des emplois , ont sollicité des* caractères 
supérieurs à ces emplois. 

Tous les titres ont été chargés d'un im- 
pôt. On a dit que c'était dans la vue de di- 
minuer le nombre des aspirans. Pour gagner 
le même but, il a été publié des rescrits, 
portant que les grades du rang n^ seraient 
accordés qu'aux personnes , qui les auraient 
mérités par leurs services et leurs talens. 
Ces mesures sont restées longtems sans effet» 
La révolution que subit l'esprit public, les 
progrès des lumières et de la raison , ont 
eu une influence plus marquée. 

Loi de. Vindigénat. 

Le i". janvier 1776, le gouvernement 
donna une loi., en vertu de laquelle lès 
seuls nationaux des états danois sont ad- 
missibles aux emplois et aux charges , 
excepté les cas d'un mérite rare , qui 
puisse justifier l'exception. Cette loi , pro- 
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mulguée solemnellement, fut reçue avec 
des applaudissemens universels. Un grand 
nombre d'étrangers, n'apportant souvent 
que de la jactance , ou de la souplesse, 
avaient été admis aux places, et les plaintes 
des nationaux s'étaient fait entendre plus 
d'une fois. Le législateur déclare nationaux 
ou indigènes, tous ceux qui sont nés dans les 
Etats danois, y compris les colonies, où de 
parens danois, pendant l'absence de ceux-ci, 
tant pour cause de voyage , que pour le ser- 
vice du roi. Il assimile aux nationaux les 
étrangers en place lors de la publication de 
la loi ; ceux qui , à la même époque, possé- 
daient , dans les états danois , en capitaux ou 
en biens fonds, une valeur de 50,000 risdales; 
ceux qui s'établissent dans les états danois , 
et qui font circuler dans le commerce une 
somme de 520,000 risdales; ceux qui sont 
appelés pour desservir l'église allemande 
de St.-Pierre , à Copenhague , et les églises 
réformées; ceux qui sont employés à l'ami- 
rauté , à l'université de Kiel , et à la mis- 
sion de Trànquebar; enfin, les artistes et 
fabriçans qu'on fait venir pour des entre-- 
prises utiles. Tous ces étrangers seront ce^ 
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pendant tenus à se procurer dès lettrés de 
naturalite. La Ibi de Tindlgénat doit être , 
suivant les. expressions du texte, une loi 
foné^mentàle; et le roi, reéom^iande à 
tous ses successeurs de l'envisager comme 
un dépat sacré, que leur transmet sa soir 
licitudçr. royale, Le prince Frédéric , frère 
de Chrétien VII , a promis solemnellement , 
pour lui ^t ses desceiidans, de la maintenir, 
au cas que sa branche dût parvenir au trône. 
C'isst en considération de ces. clauses , que 
plusiejurslécri vains, tant danois qu'étran- 
gers, ont placé la loi de l'indigénalà côté de 
Ift: charte' royale ; mais en l'examinant de, 
plus pfès,>on verra quelle ne doit être en- 
visagée que comme un décret du chef, 
sanctionne d'une. manière plUa soteanneller 
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Ordre judiciaire ; lois ciJiles et crimi- 
nelles. 

Les anciennes annales du D.annemarc et 
de la Norvège présentent l'intéressant ta- 
})leau d'une administration de la justice, 
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simple , uniforme , et fovkàée sur la li- 
berté personnelle et sur le respect pour- 
la propriété.. Plusieurs révoltrtiOfi^ dans le 
système général , et deb abus de pouvoir, 
favorisés par les guerres lointaii^s et pair 
les troubles domestiques, aineiièi^nt une' 
législation plus compliquée ,' et ' souvent 
contraire aux grands principes de Tordre 
social. Les juistices seigneuriales, nées dans 
le moyen âge, étendirent l'inflirence déà 
grands, et leur soumirent les intérêts d'une 
partie considérable de la nation. Les tribu- 
naux ecclésiastiques se trouvèrent en conSit 
avec l'administration temporelle. Les deux 
royaumes ayant été partagés plus d*une fois 
e^tre plusieurs princes, il: se fiorm:a des 
codes particuliers, et l'uniformité devint- 
difficile à rétablir. 

Avant la publication du code de Chré- 
tien V , il y avait en Danriemarc trois codes 
principaux ; ceux de Scanie, de Séland et 
de Jutland. Le dernier^ publié par , Val- 
demar II, en iû4o, était le meilleur. Tous 
ces codes s'accordaient cependadt pour le 
fond des'lois civileaet criminelieis , et ne 
différaient que dans l'wdre de la procé- 
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dure. Ils étaient conformes en plusieurs 
points aux anciens principes, et rempor- 
taient en. clarté , en précision et en huma* 
nité sur les lois contemporaines de la plu- 
part des autres pays de PEurope. Il en 
était de même des codes norvégiens qui, 
au nombre de quatre, furent réformés et 
fondus dans un seul par MagnuSy surnommé 
le réformateur des Zow. Chrétien IV ré- 
forma de nouveau ce recueil en 1604. 

Parvenu à la souveraineté , Frédéric III 
entreprit différenschangemens dans Tordre 
}udiciaird% Il fit d'abord de l'administration 
de la justice une branche de l'administra- 
tion générale ; mais peu après, il substitua à 
la chambre chargée de cette partie le tri- 
bunal, ou la cour suprême. 11 ordonna* en 
même tems une révision des lois danoises, 
et ce travail était près de sa fin , lorsque 
Chrétien V, successeur de Frédéric, en 
fit commencer un autre, qui fut achevé 
en 1679. Dans ce nouveau code, tout est 
déterminé d'une manière uniforme pour les 
diverses provinces composant le royabme de 
Dannemarc. Le droit romain n'y a point été 
admis , et les bases principales des anciens 
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recueils y sont conservées. Peu de tems 
après , en 1 687 , le même prince fit publier 
un nouveau code' pour la Norvège, rédigé 
sur les mêmes principes > et ne s'écartant 
du code danois, que sur quelques points 
relatifs à des localités particulières , et à 
d'anciennes institutions propres aux Nor- 
végiens, 

Quoique le législateur eût eu égard 
aux progrès des peuples dans les arts ', 
dans l'industrie et dans le commerce , 
quoiqfi'il eût rempli dés lacunes , et 
corrigé des erreurs , on s'aperçut bien- 
tôt de FinsufEsance des nouveaux codes, 
et dans les derniers tems , on l'a sentie 
encore davantage. Il a donc paru un 
grand nombre de rescrits et d'ordon- 
nances 5 servant de complément ou de 
commentaire. Au commencement du dix- 
huitième siècle, il fut nommé une com- 
mission pour la révision et la réforme des 
lois. Cette commission a travaillé longtems; 
mais il h'a jamais rien paru de son travail, 
et on peut la regarder comme n'existant 
plus , les membres qui la composaient étant 
morts peu à peu, sans être remplacés. Il 
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paraît qu'on a adopté un autre plan , consis- 
tant à revoir successivement les différentes 
parties des codes , et à publier les chan- 
gemens dans les circonstances les plus con- 
venables. Les coi'ps administratifs sont con- 
sultés à cet effet, et il vient d'être nommé 
un certain nombre de jurisconsultes , pour 
indiquer les bases d'une réforme des lois 
criminelles. Quand on aura parcouru ainsi 
les différentes branches de la législation , 
on fera sans doute de ces morceaux détachés 
un ensemble , qui , avec les anciens maté- 
riaux dignes d'être conservés, formera un 
édifice complet. En attendant, le public 
possède, par les soins de plusieurs personnes 
laborieuses , des recueils de la plupart des 
ordonnances et édits, accompagnés de re- 
gistres et de tables. Il est d'autant plus 
essentiel de parvenir au terme de la révi- 
sion générale , que les réformes partielles , 
quelque sages qu'elles soient, peuvent laisser 
du vague et de l'incertain , dans leur rapport 
avec d'anciennes dispositions subsistantes, 
et embarrasser le juge dans l'application 
de la loi. 

Nous allons parcourir le code dô Danne- 
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marc et celui de Norvège, pour en faire cort-' 
inaître l'esprit. Nous suivrons la marche des 
codes mêine^, en observant ce que les légis- 
lateurs plus modernes ont ajouté ou changé, 
et en concentrant les objets épars de manière 
qu'ils présentent un tableau analytique. 
Les lois ecclésiastiques qui font partie des 
codes ^ trouveront leur place dans un autre 
endroit de cet ouvrage. 

Les tribunaux inférieurs sont composé* 
d'un juge et d'un greffier , excepté ceux 
des campagnes en Norvège, auxquels il 
n'y a point de greffier. Les propriétaires 
terriens, ayant droit de juridiction, nom- 
ment le juge et le greffier, de manière ce- 
pendant que le roi les confirme , et que 
la justice est rendue en son nom. Il assiste 
toujours aux asrfses de ces tribunaux infé- 
rieurs, un certain nombre de bourgeois et de 
laboureurs, qui suivent la procédure comme 
témoins , et qui donnent quelquefois leur 
-avis. Il y en avait auparavant huit à chaque 
î tribunal; mais ce nombre a été réduit à 
quatre en 1796, pour le soulagement des< 
communes , le même but pouvant être 
gagné ainsi à moins de frais, selon l'ob- 
servation 
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isèrvatidh du législateur. Les assîséô ont 
lieu une fois la semaine dans tout le Dan- 
nemarc. En Norvège , où une faible popu- 
lation est disséminée sur Une étendue très- 
Vaste, les juges des campagnes se trans^ 
portent d'un endroit à l'autre dans lèUrs 
districts , et tii^nnent les assises à différens 
termes. Us doivent tepefadant les tenir' 
au moins tous les mois , dans chaque arron- 
dissement de district; 

Le DantiemarC a cinq tribunaux èri se- 
conde instance j qui sont ; ceux deSéland^ 
de Fionie , de Jutland, de Bornholm et dé 
Falsten Les assises sont tenues une fois 
le mois par un ou deux juges. Il y a appel 
à ces tribunaux , non-seulement de ceux 
des campagnes, à l'exception des comtés 
et des baronnies, d'où l'appel va au tri^ 
bunal àuprêrne, inais aussi déi ceux dés 
villes. Cette règle ne s'applique cependant 
pas aux villes d'une étendue considérable^ 
telles que Ribe , Odensé , Aalborg , Viborg , 
Aarhus, Frédéricia et Randers, qui ont 
leur seconde instance à l'hôtel-de-ville. Là 
capitale a eu longtems deux tribunaux, l'un 
^n première, l'autre en seconde instance^ 
Tome L T 
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Elle avait de plus une chambre aulique^ 
(hqfrett^) qui jugeait les personnes revêtues 
des hautes charges de la cour, ou d'un 
titre d'honneur. Les officiers inférieurs de 
la maison du roi relevaient d'un tribunal 
particulier , nommé Borérett, Les causes 
jugées par la chambre aulique ne pouvaient 
être évoquées qu'au tnbunal suprême ; 
celles jugées par le Borgrett allaient en se- 
conde instance à la chambre aulique,'et de là 
au tribunal suprême. L'année 1771 , toutes 
ces juridictions furent sagement fondues en 
une seule., portant le nom de tribunal de 
la cour et de la ville, duquel il y a appel 
au tribunal suprême. 

En Norvège, les tribunaux supérieurs 
viennent d'être changés entièrement. 11 y 
avait auparavant en seconde instance, à 
la campagne , des cours provinciales , dont 
les assises se tenaient trois fois l'année. Les 
deux comtés avaient un juge supérieur con- 
naissant en seconde instance. Dans les villes 
ayant un inagistrat, il y avait appel d'abord 
au magistrat , et ensuite à la cour provin- 
ciale. Pour les villes sans magistrat , cette 
cour formait la seconde instance. Quelques 
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tîtés avaient le privilège d'appeler direc-* 
tement du magistrat à la cour supérieure 
de Christiania. Cette cour formait donc une 
troisième , et d'autres fois une quatrième 
instance. Enfin, dans les cas déterminés, 
on pouvait appeler au tribunal suprême 
de Copenhague. Cette multitude d'instancesT 
a été supprimée en 1797. L'édit porte qu'il 
y aura un tribunal supérieur dans jrfiacun 
des quatre grands bailliages du royaume ; 
que ce tribunal sera composé , dans le grand 
tailliage de Christiania , d'un juge et de 
quatre assesseurs ; dans ceux de Christian- 
-^and, Bergen et Drontheim, d'un juge et 
de deux assesseurs; que le grand bailli pré- 
sidera dans ces tribunaux , non pour y 
juger, mais pour y maintenir l'ordre, et 
en relever la dignitjé. 

La cour suprême , nommée en Danois , 
Hoieste Rett , est la dernière instance 
pour les deux royaumes. Frédéric III 
la créa en 1660 , et en fixa le siège à 
Copenhague. Elle est composée de juges , 
les uns nobles , les autres roturiers. Les 
séances ont lieu pendant toute l'année, 
à l'exception des mois de juillet , août , 
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septembre , et de la moitié de février* 
Au commencement de mars, après une 
proclamation sur les places publiques , le 
roi fait l'ouverture solemnelle du tribunal. 
Il est censé être présent à toutes les séances 
par une fiction de la loi^ qui oblige les 
avocats à se tourner, en plaidant, vers le 
trône placé dans la salle. Ce tribunal est 
le seul , où la plaidoirie de vive voix soit 
admise. Aux autres , les procès doivent 
être instruits par écrit. Dans les affaires , 
qui ne concernent que la fortune, les sen- 
tences de la cour suprême s'exécutent sans 
délai ; mais dans celles qui se rapportent 
à rhonneur et à la vie , le prince s'est 
réservé la révision. 

La loi détermine la marche des appels 
d'un tribunal à l'autre , et lès cas où ils 
ont lieu à la cour suprême. Elle s!efforce 
de prévenir les lenteurs des parties et les 
abus de la chicane. Il faut se pourvoir 
dans six mois devant les cours provinciales, 
et dans un an six semaine^ devant la cour 
suprême», si c'est en Dannemarc que le 
procès se traite , et dajis dix-huit mois , 
si c'est en Norvège.^ Depuis le commen- 
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cernent de l'année i8oo, jusqu'au premier 
juillet de la même année, deux cent cin* 
quante-quatre procès ont été terminés à la 
cour suprême , qui a reçu à ce sujet un 
témoignage public d'approbation de la 
part du gouvernement. 

Il paraît que l'esprit de la législation 
danoise a toujours été de diminuer les frais 
de la justice. Les juges des cours supérieures 
ont un salaire fixe , augmenté dans les tëms 
modernes. On avait affecté aux juges des 
campagnes des terres y dont ils avaient 
l'usufruit. En dernier lieu , on a substitué 
à ce revenu un appointement réglé en 
argent. De plus, chaque paysan doit leur 
fournir une certaine quantité de blé , à un 
prix convenu. Les frais de la procédure 
sont établis à un taux modéré, et toutes 
les épices sont défendues: C'est le juge qui 
règle les dépens. 

Outre les tribunaux , que nous venons 
d'indiquer , il en est plusieurs autres insti- 
tués peu à peu pour des objets particuliers. 
Tels sont les tribunaux militaires des deux 
royaumes , formant une suite de juridic- 
tions inférieures et supérieures, qui se ter- 
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mine par un arrêt du monarque; les tri- 
bunaux des mines de Norvège en première 
et en seconde instance ; plusieurs tribu- 
naux de commerce, dans l'un et l'autre 
royaume, jugeant en première instance; 
et le tribunal d'inquisition de Copenhague , 
composé de juges civils et militaires , et 
chargé de découvrir les vols et les filou- 
teries; les causes vont de ce dernier tri- 
bunal à celui de la cour et de la ville. 

La chambre des rentes obtint^ sous le 
règne de Frédéric 111 , la juridiction sou- 
veraine dans toutes. les affaires litigieuses, 
qui concernaient la levée dçs inlpôts et 
les contrats passés pour compte du roi. 
Le code de Chrétien V confirma cette dis- 
position peu réfléchie ; les ordonnances 
postérieures y apportèrent des modifica- 
tions ; en 1774» ^1^® f^^ annuUée et toutes 
les causes, dont connaissait auparavant 
la chambre des rentes , sont actuellement 
du ressort des cours ordinaires , et jugées 
en dernière instance par la cour suprême. 
On a aussi supprimé depuis peu les tri- 
bunaux , qui connaissaient dans les diSé^ 
rens diocèses, des causes matrimoniales. Ih 
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étaient composés du grand -bailli, et de 
quelques assesseurs choisis parmi les per- 
sonnes lettrées du lieu; le choix tombait 
ordinairement sur des ecclésiastiques. Les 
assises se tenaient quatre fois Tannée aux 
quatre-tems , quatuor tempora , qu'on avait 
appelés delà par corruption tamper dagar^ 
et le tribunal même avait reçu le nom 
Tamper- rett. L'appel se portait à la cour 
suprême. Ges causes sont également , depuis 
quelques années, du ressort des cours or- 
dinaires. L'appeV reste le même. 

L'université de Copenhague ressortit en 
première instance du consistoire , composé 
des professeurs , et en seconde de la cour 
suprême. ^ 

L'esprit des institutions politiques exerce 
par-tout une influence marquée sur la lé- 
gislation. En Dannemarc et en Norvège 
les comtes et les barons ne sont justiciables 
que de la cour suprême. 'Les nobles et ceux 
qui leur sont égaux par le rang, ne com- 
paraissent que devant ce tribunal, dans 
toutes les causes, où il s'agit de l'honneur 
et de la vie. Par un effet des formes hié- 
rarchiques , il en est de même des évêques 
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lorsqu'ils se rendent coupables de scan-i 
d^le, de prévarication, ou d'hérésie. 

A la réquisition d'une des partiesau moins, 
et dans les causes , où il serait difficile aux 
cours ordinaires de porter un arrêt , le roi 
accorde des commissions. Les membres sont 
choisis par les deux parties ; et il y a appel 
au tribunal suprême. Quoique le législa- 
teur ait pris des précautions pour prévenir 
les inconvéniens d'une institution pareille , 
il est arrivé plus d'une fois que la conscience 
du prince a été surprise , et que les com- 
missions ont été un moyen dont l'orgueil 
et la cupidité se sont servis habilement 
pour parvenir à leurs fins. L'expérience a 
commandé la réserve observée dans la con-^ 
cession. 

Il résultera de plus grands avantages 
d'une institution , qui subsiste depuis l'an- 
née 1795 , et dont le germe se trouvait déjà 
dans quelques dispositions antérieures ; ce 
sont les tribunaux de conciliation. Dans 
la capitale, on choisit un des assesseurs 
du tribunal de la cour et de la ville, un 
des membres du magistrat et un des trente 
^Ceprésentans de la bourgeoisie. Dans les. 
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autres villes le magistrat propose quatre 
pu six citoyens éclairés et probes, entre 
lesquels la bourgeoisie en choisit deux. 
Les avocats sont exclus de la liste des can- 
didats. A la campagne , les baillis sont 
chargés de la conciliation ; et lorsque 
rétendue du bailliage ne leur permet pas 
de s'acquitter eux-mêmes de cette fonction 
dans tous les arrondissemens, ils nomment 
pour se remplacer des hommes intelligens 
et d'une conduite estimable. 

La plupart des affaires civiles sont de 
la compétence des tribunaux de concilia- 
tion. Il n'est cependant pas interdit aux 
cours de justice de proposer des moyens con- 
ciliatoires dans les causes qui auront été di- 
rectement traduites devant elles. Les tribu- 
^ Baux de conciliation siègent à huit clos , 
et une fois la semaine, excepté dans la 
capitale , où les séances sont aussi fré- 
quentes que les circonstances l'exigent. Au 
cas que les parties ne s'accordent point, 
la procédure est regardée comme non ave- 
nue , et il n'est point délivré de procès^ 
verbal. Si la conciliation a lieu, elle est 
enregistrée , et dçs-lors elle équivaut à une 
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sentence juridique. La procédure ne doit 
durer au delà de huit jours dans les villes, 
et de quinze à la campagne , à moins qu'il 
ny ait consentement des deux parties à un 
plus ample délai Les pièces peuvent être 
expédiées sur papier non timbré. Aucune 
affaire n'est entamée en cour ordinaire, à 
moins que le demandeur ne puisse prouver 
avoir eu recours à la conciliation. Les frais 
de la procédure sont de 64 scbellings , qui 
ne se paient que dans le cas ^ où l'accom- 
modement a lieu. L'impuissance où pour- 
rait être une des parties d'acquitter les 
frais, ne doit point empêcher le tribunal 
de procéder. A Copenhague, où les juges 
du tribunal sont des employés publics , 
ayant un salaire, et des citoyens aisés qui 
doivent s'honorer de remplir une fonction 
si utile , les frais se réduisent à la schellings 
pour la citation. Tout citoyen qui, pen- 
dant huit années, se sera acquitté avec 
zèle des devoirs de juge de concilia- 
tion, obtiendra des distinctions honora- 
bles. .Bornés d'abord en Norvège aux 
villes , les tribunaux dont il s'agit , ont été 
étendus dans ce royaume , aux campagnes ^ 
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depuis Tannée 1797 , avec les modifications 
qu'exigent les localités. 

Une courte expérience a suffi pour con- 
vaincre le gouvernement de l'utilité de cettQ 
institution. Pendant les trois années qui 
précédèrent celle de sa création , il avait 
été porté, devant les cours en première 
instance, 25,5âi causes; pendant les trois 
années subséquentes, le nombre n'a été 
que de 9,653; différence par conséquent 
de 1 5,868. 

Envisageons actuellement les citoyens 
paraissant devant les tribunaux pour dis- 
cuter leurs intérêts , ou pour défendre leur 
honneur et leur vie. La procédure, déjat 
simple et prompte par les dispositions des 
codes , l'est devenue encore davantage par 
des édits postérieurs , et surtout par celui 
de 1796. 

Toutes les affaires civiles s'introduisent par 
une citation. Elle doit être par écrit, excepté 
dans les districts des hautes montagnes de 
Norvège , où les paysans conduisent encore 
eux-mêmes leurs procès. Deux personnes, 
d'une probité reconnue , nommées par les 
juges, sont témoins de la citation. Lorsque 
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celle-ci se fait de bouche, les témoins doi- 
vent la confirmer par un écrit désignant 
rafFaire. La partie citée doit comparaître 
au terme prescrit parla loi , à moins qu*elle 
n'allègue des motifs valables. II en est de 
même des témoins appelés. Si la partie citée 
néglige de comparaître, le Juge prononce sur 
les pièces présentées par le demandeur. Les 
témoins qui s'absentent sans empêchement 
légitime, sont condamnés à une amende. 
Si le demandeur néglige de produire ses 
preuves, et de conclure sa demande aux 
premières assises, il est obligé de payer 
nne indemnité , à sa partie et aux témoins, 
s'ils ont comparu , et la poursuite est re- 
gardée comme nulle. 

Il n'est point accordé de sursis au Jde- 
mandeur avant que le défendeur ait pro- 
duitsesobseryations, à moins que cène soit 
pour amener des témoins. En général , aussi 
souvent qu'il est demandé des sursis, on 
doit donner à conjiaitrQ l'usage qu'on veut 
en faire. Comme il peut cependant se 
présenter des cas, où il soit impossible au 
juge de démêler l'intention de la demande 
avant que l'affaire ait été pleinement in- 
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formée , il lui est enjoint , lorsqu'il dé- 
couvre des abus,, non-seulement de con- 
damner ceux qui en sont coupables à une 
indemnité , mais encore de leur imposer 
une amende au profit des pauvres. Les 
avocats qui entravent la marche des procès 
par la chicane , doivent être repris , et perdre 
leur état s'ils sont surpris trois fois dans 
une pareille contravention aux vues du 
législateur,, 

Le code danois et celui de Norvège pres- 
crivent d'informer définitivement , dans l'es- 
pace de six semaines, aux tribunaux où il 
n'y a qu'un seul juge.Une disposition récente 
soumet à la ipême règle les tribunaux com- 
posés de plusieurs juges. Si cependant il 
se présente à ces tribunaux des affaires si 
compliquées , qu'il soit impossible d'en in- 
former dans le délai prescrit, il est accordé 
une prolongation de huit, dix ou douze 
semaines, à raison de la nature du procès. 
Mais lorsqu'un^ pareille prolongation a été 
accordée , il doit être marqué sur l'acte da 
jugement combien de tems les pièces sont 
restées entre les mains de chaque membre 
du tribunal 3 afin que les cours supérieures 
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puissent juger, s'il y a eu, de la négligence; et 
celui qui en sera trouvé coupable , paiera 
une amende au profit de Thôpital lé plus 
voisin. 

Le délai d'une année, accordé par les 
deux codes à ceux , qui résident hors du 
royaume où ils doivent comparaître, ne 
s'entend actuellement que de la résidence 
en pays étranger, en Grœnland^ en Islande, 
dans les îles Fœrœ et dans les colonies 
hors de l'Europe. Pour les deux royaumes 
de Dannemarc et de Norvège , le délai est 
statué de la manière suivante : Si quelqu'un 
domicilié en Norvège est assigné devant un 
tribunal en Dannemarc , il lui est accordé 
huit semaines dans la partie méridionale , 
dix dans la partie septentrionale, et trois 
mois dans les bailliages des Nordlandes et 
de Finmarken ; ces déterminations sont ré- 
ciproques pour ceux qui , établis en Dan- 
nemarc, se trouvent assignés en Norvège, 
et c'est l'éloignement plus ou moins con- 
sidérable des lieux. et des tribunaux qui. 
modifie le délai. Si la personne assignée 
réside dans le duché de Sleswig, ou dans 
celui de Holstein , on lui accorde huit se- 
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maînes pour les tribunaux danois, dix pour 
ceux de' la Norvège méridionale , douze 
pour ceux de la Norvège septentrionale , et 
quatre mqis pour les Nordlandes et le Fin- 
marken. Suivant le code norvégien, les 
citations à la cour suprême de Copenhague 
doivent se faire deux mois d'avance dans 
toute la Norvège, excepté les Nordlandes 
où le terme est de trois mois, et le Fin- 
marken , où il est de six. 

L'intérêt de la société exige que les délits 
contre la sûreté publique soient découvertset 
réprimés. Mais il appartient à la sagesse du 
législateur de pourvoir aux précautions que 
réclame cette partie importante des fonc- 
tions du juge. Que la procédure soit dégagée 
de toute longueur inutile; que l'humanité 
y préside ; que des témoins irréprochables 
la guident et la surveillent. Qu'on cherche 
à découvrir le coupable sans compromettre 
l'innocent; et que la sûreté individuelle ne 
SQufFre pas des mesures qu'exige la sû- 
reté générale. Que 'l'éclat de Tor ne puisse 
obseurcir l'éclat de la vérité, et que la 
cause du mortel le plus obscur soit aussi 
siacrée que celle du riche et du puissant 
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Examinons à quel point les législateurs dà-' 
Dois ont satisfait aux vœux de la philan-« 
tropie. L-édit de 1796 nous fournira encore 
ici les traits les plus remarquables. 

L'interrogatoire doit avoir lieu, et les 
témoins doivent être entendus avant les 
vingt-quatre heures écoulées. S'il se pré- 
sente des retards inévitables , il doit en être 
fait un rapport détaillé , afin que le tribunal 
puisse en connaître. Ce rapport est-il trouvé 
faux ) l'officier de justice qui l'a dressé , est 
condamné à une amende de cent écus aU 
profit des pauvres , et , en cas de récidive ^ 
il perd%sa: place. 

Aussitôt que l'interrogatoire est terminé y 
Tacte est remis à l'autorité compétente , qui 
nomme un défenseur. Toutes les causés 
criminelles sont jugées en assises extraor^ 
dinaires. 11 est ordonné aux juges, sous 
peine d'amende, de prévenir les lenteurs^ 
et les tribunaux supérieurs sont chargés de 
veillera l'exécution de cet ordre. On recom- 
mande surtout à la cour suprême la plus 
grande vigilance sur ce point. 

Les peuples Scandinaves regardaient la 
sûreté personnelle comme le trésor le plus 

précieux 
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précieux du citoyen. C'était , suiyant leur^ 
principes ^ un des plus grands délits que 
d'y porter atteinte \ sans motif légitime. 
Aussi tro.aVe-t>on dana les çbdes danois .et 
norvégiens ) que virent naître les teiaas re- 
culés^ plusieurs articles relatifs à cet pbjet» 
C'est 'là sans doute l'origine de cette loi des 
nouveaux codes : personne ne sera em{M:i- 
sonné^ à mqins qu'il n^ait été si^irpris comr 
mettant un délit, sujet, soit à la peine capi* 
taie , sait à la peine corporçUe, ou qu'il ne 
s'en soit r&conpu cQUpable; en justice, ou 
qu'il n'en ait été conyaincu devant le juge 
par un témoignage, juridique; du reste, 
tout homme accusé en justice pourra , en 
donnant caution, venir et s'en retourner 
librement du tribunal, et jouir de la liberté, 
de se défendre. Cette loi a été dictée pat 
la justice «t le respect pour la sûreté per- 
sonnelle. Mais , est-elle présente à l'esprit 
du juge d^ns tous les cas, et son inten- 
tion bienfaisante agit-elle toujours? Que 
devient le faible hors d't^t^t de fournir la 
caution ? Celui qui joint au crédit et à la 
puissance, des moyens pécuniaires f.n'a-t-il- 
jamais été admis à ce bénéfice de la eau* 
Tome I. V 
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fiôti sans être dans le cas dé lé rëcKimer ? Il 
' jiBtfrrait être ôbiev^é encore ^^ que Texcep- 
trén du délit , $uf et a là peine èoi-poreUe, 
Jièàt se prë^étttèf ' sëUyeiifc, sf Ton donne 
à ce genre dé pëiHettàe gi^ahde ëiténsion; 
diëis h^ureuseibietit îl a été clrcdhsc.rit de- 
puis tjùtelqùé tèifaà dans tes bornes que 
préiterivènt itt jtiàtîteë et rfaûtoàhitè. La 
Cbhdiritè du jUge, é^ni ràpplicàtion ée là 
loi dont il s'agit / serai d'allteart dirigée par 
Fespritgëriéraî dé là lë^i^iatiétt , et le sys- 
tëtae Reconnu dtf èttùt^nëttlëht. 

Le code, dôritié parChrétîeti V âù Dan- 
néiharc, cônsèrVè ilhe àùti^e institution Hes 
tfeins îreculés; c'est cèlîté des TtàhUmes dé 
hérité. Daits lé cas d'homicide et dié règle- 
ment de limites, il ^déît ètrfe établi ttn jurî 
iîe • htiît perscAriès > qtrî donnent leur avis 
Sttr Serment. Çtrôiqu^àttctin édit foi-hiel ik'àit 
ànîmllé cette îrtstitUtlôtt, elle e«t tonibéè 
èii désuétude. Datas les cas d'faoftiicide, 
oh procède, tdixrtsté i^és tes autres caiises ' 
ëriihihelles , et dahs ceux dé règlement 
de liiïiffés , on à i^oùrs au tèihd%nagë 
ôes expertis. Lé codé norvé^fen ne fôit pas 
m^éhtibn des Iiomhies dfe véHtë. Eh Ifen- 
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niôitiarc, cette fonction était ambulatoire 
.^ntre les habitan$ de la campagne et de^ 
villes. Le juge ks nommait à tour de rôle^ 
suivant l'opinipa qu'il avait de leur pro^ 
bité. On voit que Tiiistitution n'était pas 
Ja m^ême que celle des juris propiement 
ainsi nommés. 

Dé)a, dans les anciennes lois danoises et 
tiorvégiennnes , il se trouve des traces de 
l'usage funeste d'employer la toartitre , pour 
arîacher Taveuaux prévenus. Mais on ne fai- 
sait l'application de ce moyen violent qu^a^x 
esclaves, doàt le sort était à tou^ égards 
entre les mains du maiftre. Penâant le i6^ 
siècle , on volt la qvÊeslâon employée en Dan- 
nemarc de la mendie manière qu^elie i'était 
à cette époque dans la plupart des auir^ 
pays de l'Europe. Les codes de Chi:)étiôu V 
statuent, que persomne^iie sera appliqué à 
la question, ii'^il n'a été auparavant cou- 
damné à aKirt pour quelque délit , à^ moins 
quie ce ne seit dans le cas de crime de ièze* 
majesté au premier chef/ où laiaat»Kre de la 
ctose ne penaet pas de suivre j a procédure 
ordinaire. 11 0&t été bon qu'on ti'eût point 
admis d'exception du tout. Mais puisque 4» 

V fi 
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législateur croyait devoir en faire , il eût dtt 
chercher à les exprimer plus clairement. Les 
commentateurs des codes ne sont pas d'ac- 
cord sur ce texte de la loi, qui en effet pré- 
sente de l'obscurité. U est heureux c^'aucuii 
juge n'ait jamais pris sur lui de faire appli- 
quer la question sans une permission spé^ 
ciale ^/qui a été accordée rarement , et tou- 
jours de manière à laisser au prévenu ua 
moyen de recours. i 

Mais il se trouve en Dannemarc un tri^ j 

^ bunal ^ où cette ràarche n'est pas néces- 
, saire ; c'est la commission iinquisitoriale 
de Copenhague. Elle fut établie vers la 
fin du dix-septième siècle pour découvrir ' 

les voleurs et les filoux. Un juge civil , et ! 

quelques militaires , la composent» Le tri- ; 

bunal de la cour et de la ville envoie 
l'actusé à la commission ; celle-<:i y ayant 
procédé et découvert le délit , renvoie là 
cause au tribunal , qui prononce la sen* 
tence. La question d'abord permise , fut 
défendue en 17^1; mais on l'a rétablie 
Fannée suivante, à la sollicitation du tri- 
bunal de la cour et de la ville , qui représenta 
que c'était le seul moyen de conserver à la 
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commission i^nquisitoriale , ce caractère qui 
^flFraie les coi^pables. Le législateur, en cér 
tlant à cette représentatipii ^ a tâché de 
prévenir les abus. Les instrumens longtçms 

• 

e^ qsage ont été cha^pgés. tia question ne 
doit être appliquée , que lorsque Tacçusé est; 
à^îeupr^ convaincu, et qu'il y a contre lui 
les pins fortes présomptions. Il doit y avoir 
unanimité de tous les membres de la com* 
mission , sur l'application de ce moyen. 
S'ils conviennent de l'employer , ils doivent 
Veiller à ce que la santé du patient ne soit 
exposée. Celui-ci est- il traité injustement, 
il ^ le droit de porter plainte à une autorité 
supérieure. Mais ces précautions peuvent 
facilement' devenir illusoires, et il f^ut 
espérer que les principes bienfaisans, qui 
président m^Lintenant à la législation, fe- 
ront prendre une mesure plus efficace. 

La plaidoirie par avocats n'a été intro- 
duite génçri^lement que dans des tems asse:^ 
modernçs , et ne l'est pas même actuelle- 
pient dans toute la Norvège. Les avocat? 
doivent à la j'équisition d'une autorité com- 
pétente servir les pauvres, et ils n'obtiennent 
dç paiement ,^ que lorsque la partie adyersç 
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.est condaiîmée aujc dépens. On découvre ^ 
dans cette disposition , Torigine ^e la loi 
de 1755 , qui accorde la procédure gratuite 
à quiconque peut prouver être hors d'état 
de supporter les fraiç. Quelques corps , et 
dans certains cas les paysans et les fonc- 
tionnaires publics jouissent du mêiAe 
avantage, qu'on désigne sous le nom de 
heneficium pdupertatis , ou processus grch 
tuiti. La cupidité a quelquefois tiré parti 
de cette ressource , pour intenter des procès 
in>ustes. Afin de prévenir un pareil abus, il 
a été statué que toutes les fois qu'on cher- 
chera le î)énéflce de pauvreté, ou de procès 
gratuit , les tribunaux de conciliation se- 
ront requis de déclarer si l'on a comparu 
pour terminer à l'amiable. D'un autre côté,^ 
il a été prescrit aux juges de veiller à ce 
que les causes de ceux qui ont obtenu le 
Ibénéfice, soient conduites avec zèle et droi-^ 
ture par les avocats qui en sont chargés. 

Les avocats ne peuvent exercer aucune 
fonction avant d'avoir prouvé qu*ils ont 
subi , avec approbation , leS examens à 
la faculté de droit. Ils commencent par 
tr?ivaîller deux années dans ua district ^ 
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et si pendant ce tem^/iU dpfm^nl^ des 
preuv:es de capacité et de probité ^ ils sont 
admis à plaider aux tribuiiaQX d'un baU- 
lia'ge. Ceux qui se distinguant par ^n mé- 
rite émine^t, sont avancés aux places do 
judicature. 

11 s'agit maintenant de considérer les 
lois, tant ciyiles que criipineUes , suivies 
dans les tribunaux ^e D^nemarc et de 
IVorvège. Les difFérens états de la société » 
leurs droits et leurs devqirs occupent d'à* 
bord le législateur. Après avoir déterminé 
et sanctionné les fonctions des magistrats , et 
les prérogatives générales des classes supé-* 
rieures^il règle l'existence sociale des babi- 
tans , dans les villes et dans les campagnes* 

Le régime municipal est fixé à-peu-prè^ 
de même , que dans les autres pays qui le 
conservent encore. Tout homme qui veut 
se livrer àun genre d'industrie, quelconque, . 
doit s'établir dans une ville , et acquérir le 
droit de bourgeoisie : tel est le principe 
général , qui souffre néanmoins des excep* 
tiens. Chrétien IV avait supprimé les ju- 
randes et les maîtrises; mais rétablies ^ 
depuis , elles subsistent encore.'On a cepen- 
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dant cherché à diminuer les inconvénienst 
qui en résultent , ' sait en adouoissaift le 
joug.qu'elles imposent , soit en affrancbissaat 
de ce joug plusieurs branches d'industrie % 
et quelques classes d'hommes, auxquels 
leur vocation civile ou militaire laisse le 
loisir de s'adonner aux métiers. Il a para 
le 21 mars 1800, tm règlement rédigé avec 
beaucoup de sagesse , mais qui ne regarde 
encore que la ville de Copenhague. En vertu 
de ce règlement , tout homme qui a appris 
un métier , de quelque manière que ce 
soit , peut former un étaj^lissement , après 
avoir prévenu la jurande. Les compagnons 
qui ne trouvent point à s'engager chez un. 
maître établi , peuvent travailler pour leur- 
propre compte. Il est défendu aux corps 
de métiers , d'exclure les jeunes gens nés 
hors du mariage. Un article particulier 
donne le droit d'établir des ateliers, à 
tout fabricant qui se procure des lettres 
de bourgeoisie. 

Des villes , passons dans les campagnes ^ 
pour connaître l'état des cultivateurs , et 
\a. manière de posséder les terres. Noui^ 
çnvisagerpns d'abord ces. pbjet$., yelatiyçr* 
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inent au Dannemarc. Des hommes puissans^^ 
favorisée par Jes circonstances j acquirent, 
dans le moyeu âge, de vastes possessions 
territoriales* Des titres imposans , des immur 
uités précieuses, devinrent leur partage 
exclusif. Le /laboureur prcypreraent dit , ou 
le paysan , d'abord humble fernaier , finît 
par êtr^e attaché à la glèbe/ Sans aucun 
acte formel de la puissance législative , la 
plupart des paysans se trouvèrent serfs 
dans le quinzième siècle. Sous le règne 
de Chrétien 111 , ceux qui avaient pris part 
à la guerre suscitée par les Lubeckois, 
perdirent les faibles prérogatives qui leur 
restaient encore. En Daunentiarc , comme 
en Allemagne et ailleurs, les grands pro-^ 
priétaires regardaient les laboureurs qui 
les nourrissaient, en travaillant pour eUx y 
comme une partie du produit de leurs, 
domaines , et suivant ce principe , ils les. 
faisaient entrer, par des échanges et d'au- 
tres conventipns , dans la balance de leurs. 
çoEÇiptes. , V 

Les paysans danois restèrent dans cettei 
situation , aussi flétrissante pour l'espèce 
humaine, que funestç à Tagriculture, jus-. 
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qu'en i70ii. Le prince , depuis longtems 
$ouveraîn , n'avait pu parvenir à briser ce 
lien, contre lequel réclamait la majeure 
partie de la nation depuis plusieurs sijbcles. 
Frédéric IV résolut enfin de profiter de 
son pouvoir, poyr abolir une iostitution, 
^qui faisait d'une partie des citoyens, le 
patrimoine de l'autre , et qui soufoettant 
une classe nombreuse d'habitans ^ à une 
autwité différente de celle du roi y était 
en contradiction manifeste avec les prin- 
cipes du gouvernement y établi en 1 660. 
Les paysans attachés à la glèbe, furent 
affranchis de cette servitude par un édit 
royal , en 1 703. ^ 

Mais il est rare de voir naître des ré— 
\ formes utiles et stables , à des époques où 
le progrès des lumières n'a pas encore mis 
dans toute leur évidence les bases des 
relations sociales y et les vrais intérêts de 
ceux qui gouvernent. Suspendons notre 
joie; le moment de la délivi'ance n'est 
pas arrivé , et des chaînes nouvelles vont 
i*emplacer ]fis anciennes. 

A-peu-près une année avant la publi- 
cation de, redit, qui donnait la liberté 
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personnelle «Y¥X laboureurs, Frédéric IV 
^vait créé utie milice nationale. Suivant 
le plan de jcsekte institution , tous les enfans 
inâies des paysans , devaien<t être inscrits 
sur le rèla ,. depuis Vkge de quatc»'ze ans 
jusqu'à celui de la:>ejaterchiq , avec défense 
de quïlt^r la terre , cm ils étaient nés , 
ia^ant d^a<voir alteinjt l'âge prescrit^ et 
avoir servi^effeetivement un certain^Viombre 
(Tannées. Le propriétaire veillait à Texécu* 
tion de la loi , et c^iétûit lui qui choisissait les 
miliciens, ilont l'étendue des terres > déter- 
minait le nombre. Les laboureurs de Jut-^ 
land et de Ftonie , qui jusqu'^ un certain 
point étaient restés libres depuis les 
tems les plus recelés de la, «lonarchie , 
furent mis sur le mftme pied , et ce; nou- 
veau joug devint ^nérail. Ledit de Fré- 
déric 'IV , fel»lif à la milice , ménageait 
cependailt , à plusieurs égai^d^ , la liberté 
personnelle des paysans. Mais-parâes.édits 
postérieurs , portés a difiSârentes époques ; 
on établit peu à peu un système , *qui ré- 
duisait le laboureur à un état vraiment 
déplorable. Le droit qu'avait le propriétaire 
8ur les paysans de son domaine , les prenait 
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pour aiiisidire au berceau , et depuis l'âge 
de quatre ans ils étaient enregistrés. Ils 
devaient servir au moins douze ans dans 
le corps de la milice. Le propriétaire pou- 
vait les faire enrôler jusqu'à Page de qua-^ 
rante ans , et dans ce cas ils ne devenaient 
libres qu'à cinquante*deux ans. On enga* 
geait dans la milice celui de ses paysans. , 
qu'on jugeait à propos de choisir. Ou 
pouvait le retirer ensuite , pour lui ^n 
substituer un autre. On avait enfin le droit 
de faire enrôler de nouveau , pour six an&, 
celui qui, après avoir servi le tems prescrit ^ 
refusait la fQ^*me , dont on lui proposait le 
bail. Quelques propriétaires louafent ou 
vendaient à d'autres , pour les placer dan$ 
la milice , les^ hommes dont ils n'avaient 
pas besoin eux*mêmes^ Il résultait de ce 
système oppressif, que les. propriétaire$ 
des seigneuries^ disposaient des paysan^ 
en maîtres absolus, «et qu'ils pouvaient 
dicter toutes les clausps des contra t$ qu'i^ 
faisaient avec eux. 

Depuis longtems, les citoyens instruit^ 
des vrais intérêts de leur patrie , gémisj 
paient de l'ej^istence de cette loi* D^ns l^ 
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brasse même des grands propriétaires, il 
y avait des hommes , qui doués d'un esprit 
juste , et d'un cœur sensible , la désap- 
prouvaient hautement , en adoucissaient la ^ 
dureté par des ménagemens respectables^ 
et prenaient des 'mesures pour faire ao* 
quérir aux paysans des propriétés. 

L'opinion publique ayant acquis la ma- 
turité nécessaire , par les influences heu^ 
reuses de la liberté de penser et d'écrire \ 
le gouvernement nomma une commission, 
chargée de recueillir des renseignemens 
exacts sur l'état des laboureurs, et de pré* 
senter des projets de réforme ^ analogues 
aux grands principes de l'ordre et de la 
justice. La commission fit deux rapports , 
qui sont des modèles de clarté et de pré- 
cision , et dont l'un a servi de base à l'édit 
publié en 1786. Conforpiément à cet édit, 
la .loi réglant la ' formation de la milice 
nationale , a été annuUée , et l'affran- 
chissement des paysans s'est fait peu à 
peu , après l'expiration des années de leur 
service. Ils ont tous dû être libres le pre- 
miet janvier 1800. 

Pour conserver le souvenir de cettof 
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révolution, il a été érigé un obélisque^ 
non loin de Copenhague , sur la routé 
qui mène à Roskild^ route la plus fré^ 
quentée par les payisâti^^ qui se rendent 
à la capitale. Sur les fated de robélisque 
on lit ces mots : L/B roi Jarûtt èfae la liberté 
cii^ile , déterminé pàt dés lèis justes y 
donné Vam(Mr de Ia pMrie ^ etle tmrûge 
pour la défendre , le desit dé ^instruction j 
le goût du travail ^et V espérance du bien- 
être i il a donc ordonné ifue Ift sértntude 
cessât , gue l'ordre et la promptitude 
présidassent à Veâûécution dés luis turaies , 
afin que le laboureur libre , tourdgeudt , 
édtiiré^ l&boriekiât; et bon y puisse deuenir 
un citoyen estimable et heureuse. La ba^e de 
l'obélisque est ornée â'émblêmes et d'itis* 
criptions 5 et porte quatre figures en marbre, 
représentant la Fidélité , l'Indu^rie â]gri-* 
cole, let^ôrage «t T Amour de la Pafriè. 
Le prince royal posa lui-même la prettière 
pierre en 1792. L^inscriptioti l'appelle ^î^ 
du roi et ami du peuple. Le ifa^onum^iit 
a une hauteur de vingt^quatife àuiies. Il 
a coûté 14,000 risdales , rassêïhbVés p^r 
$ouscriptioi^. Le voyageitt-, s'arrêtànt pour 
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^eontemplef ce monument , bénira les noms 

du prince, du ministre^ et des citoyens, qui ^ 

en dépit des' préjugés et de l'intérêt , ont 

exécuté Une réforme bienfaisante. ,Tdat 

ce qui concerne relistence du labourent^ 

est intéressant pour l'homitie qm pense. 

O ! toi, que. l'aube du foilf voit au traVail, 

et que isouvent les ombre. ^^ la nuit y 

rencontrent encore ^ toi , dont les bras vi« 

goifrèux ouvrent le . seih de la terre ^ et 

lui arrachent, ées trésors précieuix > toi , 

qui entretiens les canaux de la prospérité 

publique) mon ame t'hodore et te respecte ! 

Je ne te «mhaite pasi le bénèeur imagi- 

iiiàire^ les |>latsirs trompeurs^ que donne 

-le liixe ides villes ; reiste sous rhnmbie toit 

-àe ta cabale '; qu'un ruisseau te désaltère ; 

tjtt'uh trab gazon soit le théâtre de tes 

jeux. Je forme d'autres vœux j^our toh 

sort; que l'obgueil et la cupidité cesseUt 

de t'écraser impunément ; qd'en procurait 

'dès jouissances wxv- autres^ tu ne 80& pas 

c seul accablé de privation^ ; que la misère 

et l'esclavage ue te plongent point dans 

un aboutissement stupide ; que ^ur ton 

front puisse habiter l'assurasce aVec le 
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contentement; et qne Testime publique 
couronne tes utiles efforts ! 

La noblesse danoise avait eu de tëms im- 
tnémorial des fonds de terre dotés de privi>- 
lèges et d'immunités. C'est là qu'elle faisait 
sa résidence. On dressa le cadastre de ces 
fonds en 1660. Il fut réglé ensuite qu'un 
fonds de terre seigneurial 5 aurait , outre 
le domaine habité , et mis en valeur par 
lé seigneur lui-même, un'terrein de deux 
cents tonneaux de gros grains, cultivé pai' 
des paysans -fe^niiers , et ne se trouvant 
pas éloigné de plus de deux milles de la 
résidence. Si le fonds n'a pas cette étendue ^ 
il est regardé comme incomplet; mais il 
est permis au propriétaire de le compléter 
par des acquisitions convenables. Une terre 
seigneuriale complète , donne à celui qui 
la possède plusieurs prérogatives , dont 
l'origine remonte aux tëms de la féodalité. 
Le propriétaire est exempt de la dime et 
de l'impôt, pour la partie qu'il exploite 
lui-même, et il peut exiger des corvées 
de la part des paysans-fermiers de son 
, domaine ; il fait la liquidation des hoirie^, 
et obtient une paît des amendes. Voilà* les 

droits 
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droits qui lui reviennent, qu'il soit nobte 
ou roturier. S'il est nobje , ou d'un rang 
égal , il a de plus le droit de conférer les 
bénéfice^ ecclésiastiques , de .nomnier le 
juge et le greiSier , d'imposer des amendas, 
et de ch£|3ser sur les terres <|u'il posséda 
eh commun avec: d'autres. To:ute$. * ces 
prérogatives retournent au roi, si l9.|)ro« 
priétaire n'est pa^ noble, ou d'iui rang 
privilégié. Ce rang n'est cependant r pas 
difficile à obtenir; il se trouve attaché à 
un grand nombre 4^ charges , et même à 
de ^simples titres , qu'on; accorde fâdlement 
pour une finance modique. Il y a d'autres 
domaines considérables, qui se sont formés 
de différentes manières , et qui ont acquis 
des prérogatives; mais cm lie leur a pas 
accordé celles qui. distinguent essentielle^ 
ment les terres seigneuriales , et dont 
l'exemption des taxes est la principale. 

Quelques . doihaines seigneuriaux sont 
d'une étendue très - vasfcç. La rai^n en 
est qu'autrefois^ le propriétaire pouvait 
^réunir, à la partie qu'il faisait valoir lui- 
même , les terres affermées aux paysans , 
en dédommageant le fermier , et en . ac- 

Tome I. X 
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quittant les charges. Cet abus funeste à 
Tagriculture , fut défendu déjà vers la 
fin du dix - septième siècle ; mais des 
édits postérieurs , et dont le derniei* parut 
en 1769 , donnent à connaître combien 
iL était enradlné , et diflScile à détruire. Ué* 
tendue du terrein exempt de la dime et 
de rimp6t , n'est pas toujours la même , et 
varie depuis vingt jusqu'à cent cinquante 
tonneaux de gros gi^ains Le propriétaire- 
noble, ou de rang privilégié, peut établir 
un fidéi-commis.ou majorât,^! sa propriété 
a une étendue de quatre cents tonneaux de 
gros* grains , libre de tout engagement II 
doit cependant être fait au préalable , et une 
année d'avance, une sommation juridique (i). 
Les -comtés et les baronnies fouissent 
du droit de haute et basse- justice, et de 
tontes les autres prérogatives:, attachées 
aux terres privilégiées, dont nous venons 
de parler. L'étendue du terrein exempt , 
est pour les baronnies de cent, et pour 
les comtés de trois cents tonneaux. 

Outre ces grands propriétaires terriens , 

■ ■ ■ " ' ■' ■ * i"* ' ■ ■ ' . ■ . ' " ' " • • 

(i) On nomme les domaines seigneuriaux Saede^. 
gaard^ dans la langue du pays. 
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il faut eacore observer ceux tfuî le $ont 
d'une manière difFéreute. Les villes , les 
corps pieux, le clergé et divers^ employés 
civils, ont la propriété foncière, où usu- 
fruitière., d'un assez grand nombre de 
terres , dont les unes sont chargées de 
toutes les taxes , et dont les autres jouissent 
de quelques exemptions. 

11 y a des laboureurs , ou paysans , qUi 
possèdent , depuis longtems , des terres en 
toute propriété, et qui ne se trouvent ea 
relation qu'avec l'Etat , à qui ils paient 
les redevances, dont leurs possessions sont 
chargées. Mais cette classe est peu nom-, 
breuse. D'autres ont une propriété limitée , 
et reconnaissent une suzeraineté seigneu- 
riale , qui les assujettit à quelques obli- 
gations , outre celle de Fimpôt dû à l'état. 
Ces obligations ne sont cependant pas ex- 
primées bien clairement «par la loi, dont 
le texte ofire sur ce point plusieurs obscUr 
rites. Ce qu'on peut en inférer de . plits 
certain, o*est que les paysans dpnt i\ s'agit 
sont dans le cas d'être dépossédés , lorsqu'ils 
laissent détériorer la terre , et que celle - ci 
doit être offerte alors aux plus proches 
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parens , à cdhdition d'en payer la valeur , oà 
être vendue à renehèf e, si Toffre n'est point 
acceptée^ de manière cependant que lesuze- 
rain ait le droit de préférence. En tout autre 
cas de vente publique de terres ainsi pos- 
sédées y les parens ont la préférence , et il 
se fait une sommation juridique. Le racliat 
des charges que le suzerain est en droit 
d'imposer , peut aussi avoir lieu. 

Il s'est formé, depuis 1769 > une classe 
de paysans à-peu-près propriétaires, aa 
moyen des baux amphithéôtiques , ac- 
cordés, par la couronne, aux laboureurs 
qui les ont cherchés. Les grands proprié- 
taires ont été encouragés à suivre cette 
méthode. 11 leur a même été accordé de 
faire de pareilles aliénations d'une partie 
de leurs domaines, san^ que ceux-ci en 
deviennent incomplets , ou perdent les 
immunités seigneuriales, avec la réserve , 
cependant, que les terres aliénées ne 
pourront plus servir à compléter un nou- 
veau domaine privilégié, 

La classe ia plus nombreuse des paysans, 
est composée de ces laboureurs, qiii font 
valoir comme fermiers^ ou plutôt comm^ 
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métayers , les terres des grands propriér 
taires , que ceux-ci n'exploitent pas eux* 
mêmes. On fournit au paysan une habita^ 
tipn, des ustensile^ aratoires, souvent du 
bétail , et l'on reçoit une redevance en 
argent , ou en denrées , outre la finance 
payée par le fermier, lorsqu'il entre en 
possession du baiil. Le contrat stipule des 
corvées, tantôt de'iîroit, tantôt en vertu 
de l'usage , ou des conventions ; il est pour 
la vie d.u fermier et de sa veuve. Du reste 
celui-ci supporte les charges dont la terre 
est grevée pour compte de l'Etat , mais le 
propriétaire est responsable de l'acquitte» 
.ment. 

Des stipulations entre des parties si iné<» 
gales en rang , en fortune , en crédit , ont 
besoin de toute la, surveillance des lois^ 
pour ne pas dégénérer en oppression. Le 
code de Chrétien Y ne pare pas à tous les 
abus , et il est en général peu favorable aux 
paysans. Le mauvais génie du régime féodal 
était à côté du législateur , et les abus 
mêmes, qui furent prohibés, n'en subsis- 
tèrent pas moins. Punitions arbitraires , 
lenyois sans motif valable , corvées acca- 

X 3 
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blantes , tel était le traitement qtits le^ 
fermier éprouvait plus d'une fois de la 
part du propriétaire. Le joug devenait 
encore plus dur , lorsque le paysan se 
trouvait attaché à la glèbe , et c'était le 
cas le plus général. 

Ce lien ne subsiste plus; la raison et 
l'humanité l'ont brisé. Il a paru en outre , 
des édits pour fixer , d'après les principes 
de la justice , les conventions des fermiers 
avec les propriétaires. Avant que le fermier 
entre en jouissance de la ferme , il doit 
être fait juridiquement un inventaire dé- 
taillé, qui est annexé au contrat. A la 
mort 'du fermier , le propriétaire , s'il a des. 
prétentions dans l'hoirie , ne peut toucher 
à rien , avant que l'inventaire de$ effets ait 
été dressé par*le juge , à qui il est enjoint 
par la loi de veiller aux intérêts des 

héritiers. Les punitions arbitraires sont 

* 

défencjues. Si la ferme passe par vente en 
^'autres mains , le. bail n'en subsiste pas 
moins. Les cas, où *le propriétaire _est en 
droit d'exiger le délogement du fermier , 
se trouvent exprimés dans le code même , 
et dans plusieurs édits postérieurs. Tels 
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^Dt principalement ceux: de négligence à 
payer les redevances, de dégradation de 
la ferme, et du besoin évidemment prouvé 
que le propriétaire , qui a fait le bail , peut 
avoir lui m^e d'un établissement; niais il 
faut dans ces cas une procédure juridique , 
dont la marche a été prescrite. Les cas où le 
fermier peut envisager le bail comme rompu, 
lie sont pas encore déterminés avec la même 
précision. 

. I^es objets que naus venons d'envisager, 
relativement au Dannemarc , se présentent 
en Norvège sous des points de vue diflfé- 
rens. Ce pays a conservé de tout tems des 
institutions plus assorties à la dignité de 
l'homme , et le régime féodal n'jM jamais 
acquis cette prépondérance , qui en a fait 
dans d'autres contrées un jôug aussi fié-* 
triss^nt qu'oppressif. D'ailleurs la noblesse 
norvégienne s'est affaiblie peu à peu par 
les catastrophes politiques , dont les effets 
ont principalement pesé sur elle. Il y a 
cependant encore en Norvège quelques 
terres nobles^ ou privilégiées. La loi recon- 
naît pour telles les domaines, qui servaient 
de résidence aux seigneurs , en 1 679 , ou 

X4 
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qui ont obtenu des lettres-patentes du roi. 
Mais il est requis qu'ils n'aient jamais été , 
soit coiAme propriété , soit comuie gage 
entre les mains d'une personne non noble , 
ou non privilégiée. Ce cas n^ ise présenta 
pas souvent , les^itres auxquels est attaché 
le rang nécessaire , n'étant pas difficiles à 
obtenir. Ces terres privilégiées donnent 
toujours l'exemption des taxes et le droit 
d'établir des majorats , mais rarement 
d'autres prérogatives , et jamais le droit de. 
chasse , tel qu'il existe en Dannemarc ; cù 
droit revenant en Norvège à tout individu 
quelconque,uniquementd'après le principe' 
de la propriété entière et absolue. , 

Les <i^3t comtés de Laurvigen et de 
Jarlsberg jouissent des prérogatives atta* 
chées aux comtés du Dannemarc^ avec les 
restrictions qui résultent des lois norvé- 
giennes; 

Le clergé , les écoles , et différens em- 
ployés civils , ont l'usufruit des terres aflfec- 
tées par le gouvernement à leur entretien. 
Les corps pieux, et surtout les hôpitaux, 
jpossèdent des districts considérables. Ces 
divers' fonds jpuissent de quelques immu- 
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îiités. On se propose de les rendre plus 
utiles, par des mesures analogues aux vrais 
pHncipes de l'administra tion économique. 
La masse des fonds ruraux , qui se 
trouvent en Norvège, est composée des 
terres sans iiiibEimiités , que possèdent ordi^ 
tiairement let paysans. L'origine de ces 
fonds , ( 1 ) et la manière de les pol^ 
sédej: remonte à ces tems, ou Tétàt de 
laboureur, était le principal et le plus 
respecté. Mais dansrcet état même , l'égoïsme 
et là cupidité gagnèrent un ascendant 
dangereux; Ils firent. adopter des usages 
nuisibles au bien général , et ces usages 
détinrent des lois , portant le germe du 
système féodal , que des circonstances par- 
ticulières et fecales empêchèrent deprendre 
un grand développement. Les fonds dont 
il s'agit devaient se transmettre autrefois 
'de père en fils, sans partage : depuis Tannée 
1769, nr est permis de les partager. Ils 
peuvent être vendus , mais ils sont sujets à 
tin retrait - lignâger , qu'exerce le plus 
proche parent. Ce retrait s'étendait dans 

(i) On les nomme Od^hgaarde. 
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les anciens tems à trente et même à soixante 
.années. Le code de Chrétien l'avait fixé à 
vingt. Suivant un édit dé 1771 , il se perd 
quand le fonds est^resté pendant dix ansdan& 
Jà famille qui Ta acquis , ou qu'il a été 
pendant quinze ans hors de la famille qui 
avait le droit de retrait. Le parent qui veut 
se prévaloir de l'avantage que la loi lui 
accorde , doit déclarer son intention immé«- 
diatemenc après la vente ^ et faire le 
remboursement du prix avant l'expiration 
:du terme. II y a d'autres terres sans immu- 
.nités, mais qui ne jouissent pas du droit 
attaché à celles dont nous venons âe parler. 
Leur nombre s'est accru , dans les derniers 
tems, par la vente des biens domaniaux, 
et de ceux de quelques fondations. Elles 
sont aussi la plupart entre les mains des 
laboureurs-paysans. 

Les laboureurs nommés^ ainsi , n'ont 
cependant pas tous des propriétés; il y en a 
un grand nombre qui ne sont que fermiers, 
ou métayers des difFérens propriétaires 
dont il a été question. Mais leur sort a 
toujours été plus avantageux que celui des 
fermiers danois. Ils n'ont jamais connu le 
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foug de la servitude. Les corvées n'eTcistent 
pûint dans la plupart des provinces ^ et là, 
où il y en a , elles se réduisent à des obli- 
gations peu onéreuses. La loi a déterminé 
clairement les relatioBs des fermiers avec 
les propriétaires^ 

Mais il s est tems de ps^sser aux ^Aê^ 
objets, qui concerneut l'état civil des ha- 
bitans. Le mariage est réglé en Dannemara 
et en Norvège, à-peu-près de la mên^é 
ixtanière, que dans les autres pays luthériens. 
Le nombre des degrés prohibés vient d'être 
diminué , et l'on obtient des dispenses pour 
ceux qui Subsistent encore, s'ils ne sont 
pas- évidemment contraires à l'ordre de la 
société. Le divorce est permis daâs les cas 
que la loi détermine ; ce sont ceux de 
radultère ^ ^e la désertion malicieuse , et 
de l'impuissance, ayant eu. lieu avant la 
formation du lien conjugal. ;Les fiançailles 
précèdent toujours la cérémonie des noces, 
«t forment un lien. Les nobles et les per^ 
sonnes de rang privilégié n'ont besoin pour 
contracter cet engagement qjie d'un simple 
oui , prononcé en présence de témoins; les 
autres doivent appeler le pasteur. 
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. La tutelle revient , de droit, au , plus 
proche parent/ Si elle ne peut avoir lieu 
de cette manière ^ le tuteur est à la no- 
mination du |uge. lies femmes , même les 
veuves à quelques^égards , n'obtiennent 
la majorité que par dispense. Pans toutes 
leidjhples il doit y avoir deux citoyens d'im 
âge mùr, d'une fortune honnête, et d'une 
conduite e^timal>le, qui, en qualité de 
tuteurs publics, et de concert avec le 
magistrat , surveillent lés intérêts des pu« 
pilles. Ils exercent en même tems une 
sorte de censure , qui coiisiste à avoir l'œil 
sur l'éducation des enfans en général*. Les 
parens qui n'envoient point leurs enfans à 
l'école , bu qui ne les appliquent point aa 
travail, leur sont responsables. L'origine de 
l'institution de ces tuteurs remonte à une 
ordonnance de Chrétien lY : sanctionnée 
ensuite par le code de Chrétien V , elle 
a subi dans l'application de la censura 
plusieurs modifications. A la campagne ce 
àont les baillis et d'autres préposés qui 
remplissent les fonctions de tuteurs pu- 
blics, d'une manière conforme^i^x diverses 
localités. • . 
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hçs lois danoises et norvégiennes pré* 
sentent sur les différentes manières d'ac» , 
quérir et de contracter^ outre le$ dispositions 
particulières , relatives aux fonds territo* 
riaux> et que nous avons dé)a exposées ^ 
plusieurs dispositions^génér^les qui doivent 
être observées. 

Les contrats. ^nt obligatoires, s'ils oiit 
été dressés en présence de doux témoins , 
et qu'ils se trouvent revêtus de la signature 
des contractans. On admet même les con- 
ventions faites de bouche devant témoins* 
Les actes .qui confèrent la propriété d'un 
immeuble, et qui portent hypothèque , 
doivent être insinués aux greffes. Ces actes, 
ont été longtems très-simples et sans détail; 
mais on a ordonné, dans les tems plus 
modernes , d'y spécifier exactement tout ce: 
qui a rapport 9 tant à l'objet mèm^ dont 
on traite , qu^aux sommes et aux hypor 
thèques en question. Par un effet du très* 
petit nombre de formalités qu'exigent les 
contrats, il y a peu de notaires, et dans 
toute la yîUe de Copenhague il ne s'en, 
trouve qu^un seul. Celui qui ne reconnaît 
pas le contrat . i^t admis au sermeat » 
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et s'il -le refuse , on Taccorde à la partie 
adverse. Il y a d'ordinaire communauté de 
biens entré m^i et femme. On fait cepea- 

s 

dant des contrats de mariage, lorsqu'une 
fortune considérable exige des arrangement 
plus compliqués ; mais ces contrats ont 
besoin d'une confirmation particuliers du* 
roi. Les donations à la femme ^ pour cause 
de noces , sont permises entre ]es nobles 
et ceux qui en ont le rang , si elles n'excè- 
dent pas la valeur de deux mille risdales.' 
Les non-privilégiés ne peuvent donner qu'en' 
proportion de leur fortune. La loi ne s'ex- 
plique cependant pas clairement sur ce. 
dernier point, et la coutume doit venir au* 
recours du jiige. 

Le droit dé sucéession a été fixé par 
le législateur , d'après le principe de la: 
plus grande proximité ': le dernier vivant 
s'attribue , une moitié du bien , laissant 
l'autre aux enfans , mais prenant néan- 
moins encore sur celle - ci une portion de 
fils. 11 est tenu de restituer cette portion, 
s'il se remarie; Dansies familles nobles les 
fiU ont toujours une portion double de 
celle des filles, et prenne&t par préférej 
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les terres seigneuriales , s'il s'en trouve 
dans la succession. Le droit de représen^ 
tation s'étend à tous le^ descendans des 
deux li|pies y de manière que la plus proche 
est préférée. 

Les enfans illégitimes ont été traités ave© 
plus d'humanité qu'en d'autres paya. Si le 
père les reconnaît devant les tribunaux , 
ils obtiennent la moitié de la succession 
des^ enfans légitimes , au cas qu'il y en 
ait> et s'il n'y en a point, la succession 
leur écheoit toute entière. Ceux que le père 
ne veut pas reconnaître ainsi , peuvent 
néanmoins recevoir de lui une donation 
pendant sa vie. Les« enfans nés d'un père^ 
ou d'une mère , vivant dans l'état de ma* 
riage , et d'une autre personne, ne peuvent 
jamais recevoir qu'une donation du père ^ 
pendant sa vie. Le code de Chrétien V , qui 
avait {Prescrit ces dispositions , en laissait 
subsister d'autres,, tendant à imprimer 
une flétrissure aux 4#lifans naturels. , Tel 
devait être surtouT l'eflPet de l'injonc- 
tion faite aux prêtres , de ne pas bapr 
tiser ces > enfans à la même heure , ni 
avec les mêmes cérémonies que les autres; 
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Des ordonnances portée3 à diverses reprises, 
depuis Tannée 177 1 , ont corrigé ces erreurs 
du code. Il y a cependant encore du 
vague sur le droit de succession ; ||^ enfans 
naturels , reconnus devant les tribunaux , 
peuvent-ib hériter de la noblesse du père ? 
peuvent-ils entrer en possession des tefres 
seigneuriales, et en particulier des majorais? 
Ce qui est certain , c'est qu'ils sont inca- 
pables d'hériter des comtés et des baronnies, 
suivant les privilèges des comtes et des 
barons. 

Quoique les dispositions ( testamentaires 
soient, en général , contraires à l'esprit de 
la loi , il y a des cas où elle les admets 11 
est fâcheux de trouver, dans plusieurs de 
tes exceptions , les influences des principes 
erronés, qui ont si longtems présidé aux 
législations modernes. 11 est libre au père, 
qui possède une terre s^çigneiiriale , de 
donner une double portion à l'un de ses 
fils , ou s'il n'en, a pa^ii l'une d^. ses filles. 
Les pères et mères , qui ont des enj^ns , 
peuvent faire donation de la moitié de 
l^ur bien aux églises, aux écoles et aux 
pauvres. S'il n'y a point d'enfaus, les do- 
nations 
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nations peuvent être aussi considérables, 
que Dieu Vinspire. Dans le cas , où la 
femme seule voudrait faire des dispositions 
pareilles , la loi prescrit des restrictions. Un 
édit de 17 ïS| porte que si dans l'acte dressé 
par le défunt, <^se trouvent les mots églises 
ou panières ^ la donation doit écheoir uni- 
quement à ceux-ci. Le progrès des lumières 
a été un correctif plus efficace. Observons 
encore qu'il n'est procédé à l'exécution 
d/aucune disposition testaffientâire , qu'au* 
tant que toutes les dettes ont été*liquidées. ' 
^i l'on veut disposer paf testament de sa 
succession , hors des cas qu'exprime la loi , 
on a recours au monarque , qui accorde 
cette faculté , suivant les circonstances. 

Ce n'estque depuis le commencement du 
dernier siècle^ qu'il est permis de transporter' 
les successions en argent, de Dannemart 
en Norvège ,:et de Norvège en Dannemarc , 
sans payer de droit. Relativement aux 
duchés, cette permission n'existe que de- 
puis l'année 1784 Les successions qui 
passent en pays étranger , paient un 
droit au roi , et un autre aux - jurisdic- 
tions du lieu, où elles ont été acquises. 

Tome I. Y 
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L'un et l'autre forment le quart du capital* 

« 

La loi impose la même obligation à tous ceux 
^i y établis dans l'un ou l'autre royaume , 
.en font sortir leur bien , place^nt des fonds 
dans l'étranger, pu bâtissei^l et forment 
des établissemens sous une domination étran- 
gère. U y a cependant des exceptions en 
faveur de quelquf^s étrangers » -et jie légis- 
lateur parait les ayoir faites pour, attirer 
des bras in^u^trie^^. D'ailleurs, par des 
conventions av|^ plusieurs cours, le roi 
s'est dan» tous les cas désisté .de son droit. 
La dernière conryenUon de ce ,genr« est 
celle passée avec Ja Pjus^ en a^go. 

Nous avons '.dé)a£Eut connaitre^une partie 
de la législation xcimioelle de Daunemarc^ 
et de IVorv^e en nous occupant de la 
procédure ; il nous reste à parler des délits 
et des peines. 

A une époqutt, où les pr^ugés religieux 
étalent ^encore très^euracinés dans taes pays, 
QT^ a pu placer ^u nombre des délits , dont 
la justice devait connaître , l'abandon de la 
x^eligion dojpinante , ies hérésies ,. les ju- 
remens, las sacrilèges , la profanation .des 
jours d&,£èjOs , lané^^igence à fréquenter les 
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ieftipTes. Cette partie de la législation 
subirait sans doute detgrands cbangemenS) . 
m Ton faisait une ;ré vision générale du code. 
Elle a été r^qtifiée «t adoucie .par ie pro» 
grès des lumières ^ par Ja toléralnce reli- 
gieuse^ dont les principes gagnent tous 
les jours plus 4!ex|easiûn j et même par 
^quelques ordonnances .qui s'y rapportent 
directement» * ■'"' 

Les anciennes Jiois des deux pajs parlent 
Â^ crime de lè2e - jamjesté , n^iai^ d'une 
manière assez vague et sans en spécifier 
les degrés. La puissance royale était alors 
renfermée dans de^ Jborues étroites , et 
le roi ne pouvait ôtse etxvisagé .que comnro 
le premier margi^trat .du pays. Chré- 
tien V> pl^cé mt MJûL trône iiéréditaire 
avec un pouvuir illitiûté , et concentrant 
dans sa perspAUe tout .oe qui est imposant 
et auguste, devait envifioger ce délit tous 
ll^ autre *poi|it de vue. jLe dbapitre ^qui 
^n traite est très détaillé ^ itant >sur les 
degrés du crime , que sur qeax de la 
jp^ia^ Mais .malgé cela <m n'y .trouve point 
:1a clarté et la précision que demandait ce^t 
iPbjet j «t fdont il était spsceptibie. L'article 
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principal est énoncé de la manière suivante : 
celui qui blâme le roi et la reine pour les 
déshonorer, ou qui attente à leur vie , oa 
à celle de leurs enfans , a forfait l'honneur ^ 
la vie et les biens. Avant d'être exécuté, 
oa lui coupera la main droite. Le corps 
sera . ntis en pièces et placé sur la roue. La 
tête et la main seront exposées sur la potence. 
Si le criminel est noble , ou d\in rang 
élevé , ses armes seront brisées par le 
bourreau , et ses enfans seront déchus de 
la noblesse. 

. Tout meurtre prouvé et avoué est puoî 
de mort, et le coupable a la tête tranchée. 
JU'iofanticide n'est pas excepté. II est dît 
dans un autre article , que la femme qui se 
laisse séduire sera sujette, ainsi que le 
séducteur , à une pénitence publique et à 
une amende. Ënxas de mariage la péni- 
tence n'avait pas lieu ; mais l'amende 
devait s'acquitter , ou être changée eu 
punition corporelle. On a senti l'incohé- 
rence de principes et d'idées qui régnait 
dans ces dispositions. En 1767,1a pénitence 
publique fut abolie. Des édits plus récens 
déterminent, avec plus de précision et plii£ 
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d][humanité la manière dont le juge doit 
procéder y lorsque le mariage a lieu. Mais 
l'infanticide est encore sujet à la peine de 
mort Cette peine est cependant presque 
toujours commuée, et Ton a égard à toutes ^ 
les circonstances , (}ui peuvent atténuer le 
crime. 

La peine de mort est prononcée contre 
le vol , dans certains cas ; tel est entr'autres 
celui y où le coupable s'était évadé d'uiie 
prison , et celui , où il s'était soustrait aux 
travaux publics, dont il devdit $ubir la 
peine. Lorsque la loi n'ordonne pas l'arrêt 
de mort , elle prescrit les travaux publics , 
l'emprisonnement , le fouet et les amendes , 
qui peuvent être commuées en peines cor- 
porelles ^ lorsque le coupable est hors d'état 
de les acquitter. Le bannissement a rare^- 
ment lieu. Le roi, qui en a le pouvoir 
adoucit souvent la sentence, surtout lors- 
qu'elle porte peine de mort. 

Il avait été enjoint aux ecclésiastiques 
de visiter dans les prisons les criminels 
condamnés à mort, de leur administrer les 
sacremens , et de les accompagner au lieu 
ée l'exécution. La procession se faisait avec 
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une solemnité religieuse et le chant 6ms^ 
pseaunted retentissait sur la route. Arrivé à 
Tendroit où sa tête devait tomber , le cri- 
minel était encore exhorté par le pasteur ^ 
qui prononçait même un discours, pathé- 
tique à voix très-haute. Que résulta-t-il 
de toutes ces cérémonies? Un des égare-. 
mens les plus étranges dei'esprît humain „ 
dont rhistoire fasse mention. Des personnes, 
fanatisées par l'impression d^un spectacle 
qui révaiiiatt si fortement une foule de 
pré)ugés, commirent de sang -froid des, 
meurtres porrr obtenir tine mort, qu'ils 
regardaient comme sainte et chrétienne. On 
employa d-abôrd , pour étouffer ce dëlîfe ,; 
des- corrections très-dbûloiïreuses , et Téni^ 
prisonnenkent ; on s*y^ prît mieux ensuite , 
en* tâchaiit de faire disparaître la* cause du; 
mal. Un resorit adressé' au!x évêqlîies^ en 
r768, statue , que les soîn^- spiritu^^l^ donnés 
aux criminels condamnés à mort se bor- 
neront au tems qi^-ilis paiâsbiit daÂs là prison ; 
qiie pendant la âiarolSd iï? n'y attra ni 
prièi-és , ni obant , et que Pefeclésiastiquè 
se rendra au K^^» dé l'e^iS^utiorf , potn- y 
attendre rarrir^ du érinitneî , do^t x| 
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cntretieqdra le« dispositions religieuses » 
sans prononcer le discours auparavant 
d'usage. 

Pour finir l'analyse des codes , do«5 
devons encore parler des lois jnaritim^s. 
Dans l'un et l'autre code ces lois ont éÊé 
placées iiftmédiatement après la partie ^ 
gui trôiie de l'état civil des babilans» 
Mais comme jsrlles concernent ui^ objet |^ 
qui se présente âous di^ rapports très^ 
particuliers, il noui; a parte qm'il valait 
mieux renvoyée? à tes considérer , que 
nous eussions p£n*coQm les ob)ets epai ont 
une liaison plus sen;sible. 

Les tribiMaux ne reconnaissent de con- 
trat3 entre les propriétaires de navires et 
les capitaines , que ceux q;ui ont été dressés 
par écrit. Il en est dt& mèiiïe depuis les der- 
niers tems , des coiiveiiti<Mis les plus impor- 
tantes e^tre ks capit^iines et les matelots. 
Ceux-ci doivent être traités d'après les 
conl^entians faites avee etrt. Le capitaine a 
cependant le droit de se débarrasser des 
matelots séditieux, en les mettant à terre, 
iQême dans les pavages éloignés. Dan^i les 
^ cas de fautes exigeant punition , le conseil 
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établi sur le navire doit concoarir au juge- 
ment, et s'il n'y a point de conseil , le capi- 
taine prend l'avis de deux ou trois hommes 
les plus estimables de l'équipage. 

Celui y qui s'est engagé comme pilote , et 
gai par son impéritie occasionne la perte du 
iravire , est tenu à payer le doftimage , et 
s'il se trouve hors d'état de le faire , il e^ 
puni de mort. Cette loi donnée pour la 
sûreté des propriétaires et des négocians, 
porte un caractère frappant de dureté , et 
s'écarte surtout dans la commutation de 
peine des grands principes de l'équité. Elle 
n'a pas été révoquée , mais les mesures 
prises depuis le dernier siècle pour Tinstroc- 
tion des marins , préviennent les cas , où 
elle pourrait être appliquée. 

Si les provisions viennent à s'épuiser , ou 
qu'il se présente d'autres besoins urg^ns , et 
que le capitaine manque de moyei^, il peut 
vendre des marchandises, à concurrence 
de la somme nécessaire, sauf à en tenir 
compte sur le &êt. Cette disposition a subi , 
en 17585 des restrictions par rapport aux 
navires , qui font le commerce d' Amériqup , 
de la côte de Guinée , de la Méditeranée, 
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et d'autres parages lointains, àTOccident 
du Dannemarc. Il ne leur est permis pen- 
dant le retour , de recourir au moyen dont 
parle la loi , que dans le cas d'une néces- 
sité absolue , et avec l'approbation du con- 
seil , qui leur aura été donné ; ils lèvent les 
sommes sur le crédit des fréteurs^ quilles 
acquittent, lorsque la démarche a été jus- 
tifiée. 

Si deux navires se heurtent par l'impossi- 
bilité prouvé^ où ils étaient de s'évitjer , le 
dommage est réparti par portions égales 
sur les fréteurs. Le dommage causé aux 
marchandises pour la conservation du na- 
vire, est réparti sur la cargaison entière, et 
sur le navire même. 

Il s'était introduit dans les siècles de bar- 
barie , et à la faveur du droit d'épave , des 
abus crians dans la manière de traiter les 
naufragés. Le malheur de ceux que la tem- 
pête jetait fur les côtes , devenait entre les 
mains des seigneurs , et même des prélats 
ayant le droit d'éçave , une occasion *de 
s'enrichir. On se saisissait impitoyablement 
de tous les eflfets , et l'on poussait l'inhuma- 
nité , jusqu'à massacrer les matelots qui 
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tâchaient de les sauver. Christiern ou Chré*^ 
tien It ^ qui cherchait à diminuer le crédit 
et les ressources des grands ( i ) , s'éleva le 
premier contre cette infraction des droits 
dé la nature et des gens. 11 fit publier une 
loi , qui réglait avec équité et sagesse la 
manière dont les habitans des côtes de- 
vaient se conduire , lorsque la tempête 
faisait échouer des navires , ou amenait les 
débris 'd'un naufrage. Cette loi irrita dés 
hommes accoutumés à s'enrichir sans scru- 
pule aux dépens de la fortune et de la vie 
des autres , et ils apportèrent les plus grands 
obstaclies à son exécution. On reprit cepen- 
dant cet objet sous les règnes suivans , e€ 
Chrétien V fit entrer dans les codes , plu- 
sieurs articles destinés à le régler. On a de- 
— ' 1 • ... . I .p t 

(i)* Un auteur conlemporain raconte*, qu'avant la 
loi de Christiern; Pévêque de Borglund en Jut- 
• land envoyait souvent sur le rivage jusqu'à (rois 
cents hommes , qui faisaient les menaces les plus 
terribles aux équipages des vaisseaux naufragés ^ 
pour les obliger à souffrir sans résistance le pillage 
de leurs effets. Il nomme deux autres seigneurs de 
Jutland , qui avaient acquis de grandes richesses 
par le même moyen. \ 
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puis publié , dans le même but , un grand 
nombre d'ordonnances. Mais tous les abus 
t\e sont pas encore prévenus. tJn édit général 
résumant' les disipositions existantes et les 
exprimant avec plus de précision , serait 
un bienfait du gouvernement. Il faudrait , 
d'à plus , faire traduire cet édit dans les, 
langues les plus répandues. 

Voici à quoi se réduisent en substance , 
les dispositions actuellement cri vigueur. 
Les naufragés oiit droit aui secours dès ha- 
bitans de Ta côte , qui doivent être appelés^ 
par les autoi*ité^ du district, tes effets nau- 
fragés sont déposée en UeU sûr , et personne 
ne peut forcer le capîtairié à les vendre. 
La peine de mort est prononcée contre celui 
qui en détourner'ait pour une valeur excé- 
dent cinquante marcs d'argent. Au c^s que 
le capitaine ait fait des conventions avec les 
habitans de la côte , elles seront regardées 
comme nulles , s'il est découvert qu'on a 
abusé de sa situation. Les effets et les débris 
jetés sur la côte y sans qu-e' personne de 
l'équipage paraisse , sont recueillis et mis 
80US garde ; on donne à coihnaitre le cas 
^^nSi les papiers publics des États danois ^ 
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et des pays voisins. Si le propriétaire se pré- 
sente dans l'an et jour, on lui restitue soa 
bien , déduction faite des frais. S'il ne se 
présente personne, on prélevé les frais , 
et ce qui reste est partagé entre le roi, 
et celui qui a le droit d'épave dans le dis- 
trict. Ce droit a été concédé aux grands 
propriétaires dès les tems les plus reculés» 
Il fallait autrefois être noble , ou dé rang 
égal 5 pour l'exercer; mais cette condition 
n'est plus requise actuellement. 

Ce que les codes statuent sur les assu- 
rances et sur d'autres objets de cette nature, 
est conforme aux principes adoptés chez 
toutes les nations commerçantes. Les cas où 
la procédure pour lés affaires maritimes 
s'écarte des règles ordinaires , sont spécifiés 
dans les codes et dans des édits postérieurs. 
Quelques villes ont des tribunaux mari- 
times formant une première instance. 


■*t 


Les Islandais ont quelques lois indigènes 
rassemblées dans deux recueils publiés, l'un 
en 11281 , l'autrje en i565. Du reste, on suit 
le code norvégien , applicable en effet , 
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soiis plusieurs points de vue , à un[ pays qui 
a des rapports physiques et moraux avec 
la Norvège. Les tribunaux inférieurs %ont 
composés du chef de chaque district, comme 
juge , et de huit citoyens estimables, comme 
assesseurs et témoins. Les tribunaux en se- 
conde et troisième instance , sont réduits y 
depuis 1800 , à un seul , duquel il y a 
appel au tribunal suprême de Copenhague. 
On a introduit, en même-tems, dans lapro- 
cédure la marche suivie en Dannemarc 
et en Norvège. 

Les faabitans des îles Fserœ ^ sont jugés 
d'après le code norvégien ; il y a deux ins- 
tances et appela Copenhague. Les Grœn- 
lendais suivspt le code naturel , et les colons 
établis parmi eux obéissent à la loi danoise. 
L'administration de la justice dans les éta- 
blrssemens aux grandes Indes , ' a été réglée 
en 1781. Tranquebar et Fredericnagor ont 
des tribunaux inférieurspour les Européens, 
et d'autres pour les naturels. Les derniers 
portent le nom de tribunaux noirs. La 
seconde instance est au tribunal du gouver- 
nenient , et quaiid la somme passe deux 
cents risdales , il peut y avoir appel à la 
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cour suprême de Copenhague. Le même 
appel a lieu dans les causes criminelles , 
excepté lorsqu'un Indien a été condamné à 
mort pour meurtre ou rébellion. Dans ces 
cas le tribunal du gouvernement, renforcé 
de deux ecclésiastiques , de deux uiilitaires^ 
et de d^tux employés indiens , prononce 
définitivement , sans pouvoir ^ néapioins , 
agraver la sentence dû tribunal noir. A I4 
côte de Guinée l'administration de la jusr 
tice est principalement entre les mains du 
gouverneur , assisté de quelques autres em.- 
ployés. Les îles d'Amérique oat.des tribu- 
naux inférieurs et supérieurs; mais il y a 
appel à Copenhague , dans toutes les causer 

' importantes. On a aussi introduit dans ces 
îles ^ lestribunau:^ de conciliation.. Depuis 
l'année 1765 , c'est le code danois que le 
juge suit essentiellement ; mais dans plus 
d'une occasion, des ordonnances particu- 
lières y et jdes coutumes règlent la sentenceu 
On s'occupe depuis quqlque tems' de la 

. rédaction d'un code particuUer poun le^ 
nègres : l'existence de ces hoQifnes si longr 
tems opprimés , doit être adoucie , et les 
mesures relatives à cette réforme ^eroAl 
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combinées avec le système industriel et 
commercial des iles. 


. Les duchés de Slesurig et de Holstein con^ 
servent des institutions et des lois pai^ticu- 
Uères : l'administration de la justice y edt 
beaucoup plus compliquée que dans les 
autres États Hanois , ^t présente un dédale 
où s'égarent le juge et l'observateur. 

Les villes et lescampagnes ont^en Sleswig 
et en Hoflstein des ti'ibunaux inférieurs , ju- 
geant en première ou en seconde instance, 
suivant les privilèges particuliers des dis- 
tricts, des villes , et des différentes classes 
d'habitans. La dernière ânstanoe est pour 
le Slesmg au 'tribunal supérieur , siégeant à 
-Gottorp ; et pour:le\Holstein, à la <^hanc^l- 
lerie delarégenpede Gluckstadt. Le comté 
de Rantzau et la seigneurie de Pinneberg , 
ont Un tribunal particulier en dernière ins- 
•tance. Il y a aussi en Holstein , excepté le 
-district.de Ditmarsen , dès cas-d'appel à la 
Chambré impériale. L'université de Kiel 
relève.d'^ne cour particulière, dont il ny 
a appel qu'au prin ce^ 
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Le droit commun du Sleswîg est renfermé 
dans rancien code de Jutland , publié par 
Valdemar II , en ifi^o. Il est facile d'entre- 
voir, que ce droit a eu besbiu dans les tems 
modernes, d'un grand nombre d'explica- 
tions et de changemens. Plusieurs districts 
et plusieurs villes ont des droits particuliers, 
tels sont les droits de Helgoland, deFem- 
mern , d'Eyderstad , de Brested , de Husum , 
de Frédéricstad. 

Le droit du Holstein est renfermé dans 
plusieurs recueils volumineux , et se com- 
pose d'une multitude de chartes , d'ordon- 
nances, de rescrits, qui ont paru à diffe- 

* 

rentes époques. On y trouve entr'autres^ la 
fameuse loi de Charles-Quint, relative à la 
procédure criminelle. Le droit romain est 
admis dans quelques occasions , et les dé- 
crets de la diète de l'Empire ont aussi de 
l'influence. 

Les privilèges attachés aux terres seigneu- 
riales, sont à- peu-près les mêmes en Sles- 
wig et en Holstein. Ces terrés souvent Xïe%- 
vastes peuvent être achetées et vendues 
librement par qui que ce soit; le possesseur 
est exempt des péages et des accises ^ pour 

■ 

divers 
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divers objets qu'il importe dans son' do* 
maine, et pour les produits qù*il en exporte; 
il a le droit de chasse , de patronage , dô 
pêche,' et en grande partie celui de iiâùte 
et basse justice. 

Dans les terres basses des duchés , les 
paysans ont été libres de tems immémorial , ' 
et possèdent la plupart des fonds considéra- 
bles, dont ils payent des redievances à l'état. 
Dans les terres hautes , dans celles du Hols- 
tein , sur - tout , ils ont porté longtems le 
joug de la servitude. Le seigneur les rete- 
nait dans son domaine aussi longtems que 
bon lui semblait ; ils ne pouvaient , sans son 
aveu , former les liens du mariage , ni quitter 
les travaux de Tagriculture pour exercer un 
méjtier. Qn ne les empêchait pas cependant 
d'acquérir des propriétés s'ils faisaient des 
économies. L'affranchissement avait eu 
lie» insensiblement dans les terres doma- 
niales ; cet exemple fut imité par plusieurs 
propriétaires ; l'édit de 1788 , en faveur des 
paysans danois , fit un effet non moins sen- 
sible , et les grands propriétaires nommèrent 
une commission pour s'occuper d'un plan 
d'affranchissement général. Sur le rappojt 
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de cette commission , il a été arrêté en 1798 , 
d'abolir la servitude peu-à-peu , et de ma- 
nière que dans le terme de dix années , 
tou&ies paysans soient libres. Il n'y a eu 
qu'une seule voix contre cet arrêté. 

Les lois suivies dans les duchés , sollici- 
teut plusieurs autres. réformes, que le tems 
etlasagessie des adii>ipistrateurs amèneront 
sans doute insensiblement. 
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